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RAISON DV TILTRE> 

félon la matière de ce Lûire,par 
r Authcur Euonymc- 

'Om amnseûid'mU intituler ce r/wreT)c$ 
Remèdes fccrctz- Prc7mercwcm,& poiirce 
pil îraiâe, <^ cnfégnc des mcJjcamens qn jonî 
prins4edanuouaf>p[t^uex.dthors ,mntoî44CHt^er^, 
0* en leur totallc Jub fiance : mofsen h / A/> / - -, 
plnsfubîtle^ ^mcilkure^artd'iceux . cV/ dp-^^'r 
m liqueurs.€aux,hHyl€sjii^.oufiK:^fi^^^^^^^ '*// -/>- 
ÛréBx^p^r deflilUtiom & autres moyens .mff- 
^y^. En après pot4rce qu^d contient u^tMNsrjKK'ncs 

meuxj. Lc[quel\âUCî4m Err^piriques ( ce font A-edt- 
çatmrspar expérience , Jans raifon) tenoyem cuhri^ 

, tùmrne jecretx^myUereh Et celiure iry traichde 
mM^dicmensjecretUi^, non fetdememp4r recettes 
farîiaks en forme Empirique, oud'experterce . mm 
4ujSim?^^G^^i parraifonti;* ordre ntçthodiqt^edes 
préparations, ei;*compofmonsd*iceuxMedîCamens. 

. OrsHlament que ce labeurnoilre foit trouué bon, ^ 
^pproHué par les gensde bim> & defauoir: Nota 
çiïay^rms encore a mettre en auantyn mttellt^'e^ 
'J)€S exp^riençç$ , ç^ remèdes rares ,txcellem , c^ 
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la teneur du fr'milege, 

[Enryparlagraee 

de Dieu Roy de France. 
A noz anics & Fcaux 
Confeillicrs , les gens ttf 
Tiaiis noz cours de parkmcnc à paris, 
Thouîouze,RoLiê . Bourdeaux, Aix, 
Grenoble, Diion , Senefchaux,BaiL' 
lifs &: Preuofts deldict^ Iicux,Lyon, 
Poiclou , Berry,Chanipaigne, luges 
d' Anioti , Touraine,8c le Maine. Et 
à tous nos autres iuibckrs 6^ ofïi/' 
ciersjou leurs Lieutenans, falut hC 
dilecflion. Noftre bien ayme' Baltha-' 
zar Arnouîlet marchant libraire & 
Imprimeur demeurant à Lyon , nous 
ha fâïâ: rcmonftfér tjile àuec'grans 
frais & labeurs diligences BC longues 
vacations il ha failârreueoir, corriger, 
pu ntuer , augmenter*, hC enrichir die 
plufieurs beaux caraâ:eres hi figures. 
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BC traduire de Latin Sd Franço/s , par 

gens docHrcs & cxpers , certain liurc 

intitule , Thefmrm Suonymi 'î^hihdrri, 

de Tlemedijsfeçrem , & autres Ltures, &c. 

comme apert a l'original des prcfer»/ 

tes qu'il harecucilly a grands' frais & 

labeurs , lefqueÎ2^ liurcs il dchrcroit 

ppurîe fouîagemcnt des profcÛç^rs, 

ZC vtilité de la rcpublicque FranÇèiTe 

faire imprimer omettre en lumicrc. 

Biais il doute que autres que hiy , ou 

ceux à qui il auroit donné charge , {z 

Voulfîffcnt ingérer de les imprimer 

furies exemplaires dudicr fuppliant, 

ou autrement, &: en faire cxtraicr:: ou 

Épitomes , ou les traduire en autre 

langue contre rintention des Au/ 

theurs d'icelles, hC le mérite des gratis 

labeurs frais & impcnfcs &vacari'ons 

às^àïù. fuppliant , s'il n'auoit fur ce 

noz lettres d#perrnifsion hC priuilc- 

gc rNoffs|lumBlement requérant 

icelks 
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icelîcs îuy ottroyer poiTr le temps qtie 
il nous plairra. 

Pn t que nôiis inel^ 
OUrCeeitll ^âs liberallen^t 
ala fuppli'cation duâiik ArnoulleuSC 
en ceiît endroi<ft Iuy iurtienir a ce qu'il 
fe puiiTc aucunement rekuer des frâià 
qu'il Iuy ha ia conuenu Ssf conuien^ 
dra faire, tant à lu y que à ceux qui au/ 
ront charge de Iuy , pour mettre eit 
lunjiere leidiéts liures, pourtràid2^,& - 
fîgutirs, aiceluy ArnouUet, &<jduy 
qui aura charge pour Iuy : Auotts de 
noftre grâce fpecial, pleine puiflànce, 
&aiictorité Royal , donné ,&! don^ 
nons , ^iuiiege , congé , licence , 8C 
permifsiondiniprimcr Sc faire impri 
mer en telle marge , 8C tele caraiflercs 
que bon Iuy fembiera* fit mettre 8C 
diftrib uer en vente tous Sc chacuns 
lefdi(ftz liures , tant en François , La/ ^ 
tin , Efpagnol , que Italien, auec in/ 

«(5 hibic 
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hibitions 8C deffenccs a tous âe queV 
que qualité qu'ils foyeiit de ne les 
imprimer,traduire,en Faire extraiâz, 
ou cpitomes , 3c les vendre , débiter» 
oudiftribuer autres que ceux qui ie/ 
rontimprimez par ledid Arnoulkc, 
ouceluy qui aura charge de luy iui> 
ques au temps èc terme dx ilx ans , à 
compter du iour & datte que la prc/ 
miere impreision dcfdic'ti^ïïures iera 
paracheuee d'imprimer. Et ce fur pei' 
ne de confifcation deidicls iiurcs ùC 
d'amende arbitraire , & de tous del/ 
pens dommages Ô^ intcrcftz^ enuers 
ledid fu ppliant,& parties intcrcfices. 
Et outre voulons ôC tel eit noiUe 
plaifîr,que mcctant Icdictluppliant, 
ou l'imprimeur ayant charge de luy 
enbrief au commencement ou a la fin 
àerdi^ts hures: le contenu en noz prc/ 
I lentes lettres au vray.Quc icelies ict'' 
vôtres foyenç tetiucs po ur iu fiiian , riK r. t 
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fîgnifîces SC veues a la cogtioiflancc 
de tous Libraires ^ Imprimeurs ^ èC 
autres. £i que ce foitdz tel cffccc èC 
vertu que Ci elles auoyent efte exprei/ 
iement SC particulièrement (îgnifiees* 
iSaur s'ri2: vouloyent prétendre que le 
brief extraict du priuilcge mis auP 
dictsliures ne fuit klon la vérité de 
ces prclentcs, 5v pource en demande/ 
royent exhibition eneftrebitc. Au/ 
quel cas leur promettons fair^ telle 
demande que bon leur femblerapar 
deuant le Senefchal de Lyon ou Ion 
Lieutenant feulement , lans ce que 
autres luges en puiffent prédrecourt> 
luriidiclion ou cognoillancejaquclk 
leur auons du tout incerdict & dcffen 
due,interdifons 5c deiiendons par 
cerditcspreientes* Et vous mandons 
Sca chacun de vous cndroiit (oy , &C 
comme a luy appartiendra. Qjiede 
noz preien^, priuilege^conge^ô^ pcr/ 

^ 4 xmCs 



Digitized by VjOOQIC 



mifsion , &: de tout le comcnu en ces 
prcCentes. Vons faittcs , louft'rc2^ , èC 
îaiflêz iceluy fuppliant Sc ceux qui 
ont charge pour luy , iouyr , &: vler 
plainement , ÔC paillblcmcnr. Sans 
leur faire, ou donner, ne foutîlir eftre 
faidl ou donné aucun cnipcichcmcnt 
au contraire lequel (y ïàict mis ou 
donnékurcftoit, reparc:::, dé remets 
tes , ou faic'tes réparer Se remettre, 
jncoiuinent SC fans delay au premier 
cftatScdcu. Et a ce taire louHrir &: 
obeyr , contraignez^ ou faicftes con/ 
traindre tous ceux qu'il apparnciv 
dra. Et qui pour ce feront à con/ 
traindre par toutes voyes deues & 
railonnabks , car tel cit noilrc plai*' 
ûr. Nonobitant oppoUtions ou ap/ 
pellaiïons quelconques. Htiaiis prc/ 
indice d'iCcUcs , pour Ici quelles ne 
voulons eitrc dilicre.E t quelconques 
%ttrcs au contraire, 
-:l;:.::^ Donn*' 
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Donné a Paris k vitigtfeptiéme 
iour de Octobre , l/an de grâce. Mil 
cinq cens cinquante quatre. Et de 
noftre règne k huitième, 

9drle^'Roy,maiHre Thierry Jument, 
maiBre des requelîes ordinaire de [on, 

hoUel frefent. 

De Fonte nay. 
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A TRESFÏ DEL ET 

EXCELLENT C H I- 

rurgicn M Maiftrc Simon 

Guy. B* Aneaii S- 

Tam traduiB te Trefor de Suo-Ayme Thi-^ 
liatre des %cmedçs pcnrx., Ptn ay voulu 
fkire la fnmtere cffrc dedkatoire atàns 

__ I tnfcheramy. Et ce tant four la ration , que 

mur l^amytié, Tour la raifn y-pource que la Tkccrtq:ic 
efcritc en papier quifiuffre tout ^jertpeucH nenjans iVx- 
pcrience & pra^Hque. En laquelle ievoUs ay cogneuplvs 
Mroîti de la main que vanteur de la parolU » & mieux 
pLiOmt que plus dtjànt. Turquoy iay e firme ^ ^'j* espère 
que fe plus riches y les mtilkures , & plus prectcufc: pt^ccâ 
de Trepr pront bien choijiesj mieux mips en eaure , Cy* 
îreshiendvHribueei par vopts ^ k'^vtthté ^volre neceff^^ex^ 
de cctix qui ont^ou auront befiin de telles n,a;i:î cfuc ici 
voîlres appellces par les (âges amiens * Les mnins ck-s 
Dieux. Tource qti elles apportent Salut c^ vu /Four 
Pamytieypeurceqtîec€mmcdiàieMnn€''PHbliany 
,. \ ^r^sferitez,Usamy$treuHenf, 

^JPfais aduerfitez, le^ apprennent* 
Et ententes les deux te vous ay troam iota vn^ftfm^ 
hlable a ^ous ?ncjhie. En grâce de Usuelle consîantf 
amytié , fay bien voulu %cy mettre ce tejmoignage lite** 
faire pour donner k cognoisîre a Pruenir aux0t^kmd$ 
vous é' de moy que les pères ont enpmhk/t^èjlu bons amyu 
a^ Dieuqûivms gard* ^e Lymç^dUuximtelmui^r^ 
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L'INDICE DES CHO/ 

SES NOTABLES 

defquelles trdîâ^ce pre- 
fentLmre^ 

A prifte. r. 

Abfynthcha oaeur,& Aichymie première Bar* 
„ iaueur fuperficiclle en banque. 2. 

Pefcorce. 27. Alembic.?!-?^» 

AbCynthc & sin d'Ab- Aie mbicâxîcugle,& ion 

fynthe. 42, vfagc-28. 75-13S- 

Abfynthc. 24. t6.i$o. Alembic pour chapirci, 
AdhiDadis Adadi.288* ou pour tout ledeftil* 
A. Fouggcr fécond Lu* latoir. 71» 

culie ha du vray bau- Alkekcngienvîn. 

inc,288» Alfincou Mourron*45» 

Air de Chelidoinc. 2^1. Aîtcraçiô des odeurs dcS 

269. plantes. ÎI6. 

Anis,&:fonhuyîe,2^3. Aladel^ou Alateî.23.77* 
Airain &: cuiure mau- Aludel vaiiFeau dcftilla- 

uaiscnvairteauxdcde- toit* 7 7* 

ftilbtion. 79. Alun contregardc le vin* 

Aitherain ou quinte cf- 109» 

fence plus chaude que Alunenvinnuifantaoj. 

feu efemejataire. 119. Alun^& fcifte, 203* 
Aitherain , que <eô,&: Alun,&: iavertu. 203. 

quel. 2r.îï9. Alutel5& Alutbel.77» 

Alchyniic,& les diuerfes Aràbre huylc.î49* 

dominations.!, 2.3. Ame du vin. 103. 
Aichymicpourquoydef Ame humaine quelle, 

404 
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TABLE DE 

pâge*4/(J4J. 

Amcndres , & huylc de 

icellcs.jôé. 
Ammophyfique.^ 
Ancre de imprimerie, 

faiô^ed'vrine humaine* 

70. 



^ue eau, 349. 
Antiballomenes des 

grec:î.^l9o. 
A&ïbatimes, iSS» / 
AncinioiBeî45. 
Aiitimoinc& fon huyle. 

AntimoinefaQiiintect- 
fence& la façon. 14^. 
Antiques vers trouuez 
*xn vn ftpulcre. 4. 
Antiquité d^Alchymie, 

Appareil en toutes cho- 
- fesèftde grande effica- 

"Argent en bouche efl 
'x wnûlafoif. 34Z- 
j Argenevif précipité, & 

%^'-$mBmc ûiblimé. 34 8 ^ 

x^^jimSketivin* 416"* 



s CHOSES 

me fe garde esdcftîlla- 

tions.47> 
Artdedeftillation neccf 

faire, 33. 
Afpic & fon huyle.3 7^. 
Afpalath,2S5* 
Atanor ventre dudeftil' 

latoir.yi. 

Athanor four fixatoire, 

71. 
Athanor^'ou Athannor* 

AtratTîétdeconroyeurs* 
Attribution de chofes 

faulfcs à bons auteurs* 

10^- 
Auarice & nonchailace 

des Apothicaires for- 

fai6llesdcftilîations. r* 
Aueneou breuuage d'à- 

ueneenyurant. 29. 
Aulbins d^œufz en eau, 

Auteurs premiers deî*àl 

chymie. i.z. 

Aux cfprits fàut adioù» 

fter corps. 
Azur & la pierre lï'aî^tm 
563. 

B 
BalncS Mariât. ^^.30.59. 
Bain 
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NOTA 

Baîn Marie. 2.7. zgvjS. 
39.78.î33.r47a4S.i5J* 
ïç8. ^ ^ 

Balfameî^on,ou Hiîylc 

Balfamiae de Guillaume 
de pbifhnce. 292. 203* ^ 

Balfamine pommede le- 
Tuftlennt. 29r. 

Balfamite Sifymbrion. 
29Ï. 

Baume , &: fes vertus; 

Baume artificiel de Mac 
i thcoldeSenes*225* 
Baume Egyptien con- 
trefait:. 293. 
Baun^s appîicableshors 

Iecorps.îS7. 
Baumes compofcz par 
'^^293.298* 
Bâumccuiâ:, 287» 

^ Baume de PEfpagnoile. 

B;ffiméâeJ^^j^D^feûxîi 

Baumes 8c Aritl^^^ 

236. ■" '-■ ' ■'■ /':^^':^^^^. 
Baume buyle d^j^iie^ 

Bmimc nom gênerai à 



BLES. T 

tout tntàkSLmêtyàhmâ 

& odorant. 
Baume pour les cicatri* 

ces* 26 7. 
Baume vray tf eft pItB* 

ZBB. ^^: 

Baten en Arable ^ ventre 

du vaidèau deftillatoir* 

43-7r- 
Bayes dcXauricr &ieur 

huyle. 2^3. ' ■■^. 

Bclzoi^&fon huyle.273. 
Ben^ôc ion huyle. 264. 
Ecrchil.jS. 

Beril ôcfoncf^mlmé.^^ 
Beril &fa (juinte cilence* 

: 1^6. , "- ■ '■■ -.;>-vi 

Betonique & fbn catr* 

I2Ï. 

Bifem mufc cnAlkmit, 

Bitume ou Al|)halt>& 

fonhuyle.321'.^ 
BlanchiflTement ^ fac#* 

32.225^-:'- *-■ 

^^^ p0air^6ouèc>iït^ 

■:^"":-Bev7Tv":- -^ ", "*;"^''/ ;■ 
Bois écQMcuic'dC fon= 

huile; ♦ ; "f ^^^' 
" JBoiî 
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TABLE DES CHOSES 
Boisfaihâ:,& b larme. Cnpniflchuvlc. g. 

283. Camphredifibuxcn caa 

Bovâx Ghryfocolîc ou ardent, 10^. 
foudure d'or & manie- CapfiCjGoyneeotî Pour 
tedcle faire. 51*2^3- rerte,&ronhny!e.367. 

Brcuuage contre ptfte. Canb!ettc.2f7. 
Bourrache en vin. 41^. Caftoreon & fon huyie. 
Hieroxnc de Brunfuic 3 s 8. 
premier fcripteur vuî- Catalogiïc des plantes 
gmredesdeftillatiôs.z. qui communément fc 
Buglofeenvin. dcftiîient.6^. 

Celclles cbfcruatjosdcj 

C Arabes contenues par 

Mcdicins modernes. 7. 

Caczolcs Coucourbcs. Cendre cft graflè de tout 

7^* bois.z2. 

Cailloux, tuilles, fables Cendre & Arcneschau- 
&îcurshuyles.3r. despropres à dcftilien 

Calclut 6c fon aduftion, iz, 

543- Centaureon petit. 113. 

Campane,Chapellc,Cha Ceutaureon pctitj&fon 

P^^^* eau. 113.152.173. 

Cloche pour chapitel. Ceriresenvin.44. 

7^» CeriGer. 44« 

Camphre 68.132.172. Certire,& fa quinte ciTcn 
Camphre tourne en eau. ce. 12 9 . 

ï®^* Cerufc & fon huile.32o* 

Canellc comme fe de- Chairs & leur Quinte 

Gancllc & foa eau. ixi. Cbakur de digeftion, 
*^^* " rcfoIutiô,putrcfa<aion, 

macéra 
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NOTABLES* 

înncGxatîonA^ circula* àt coûtes fei çffknt^* 

non. 11. 137» ^5^* 

Chaleur de peau <iu Bain Chemic^&Chymie.î. 

Marie. 35. Chenefu*: & (ks fueîlki 

Chaleur du fumier che- aucclcureflFcA,i4?f, 

ualhn,cn quel degré. Cicindufes beftiolcs de 

4i. n u id cfcbranccf .<f* 

Ch;i!e»îr du prcmierdé- Cicoree iaunc, ou dent 

yivc. 22. dclyon.49' 

C^N^^air k parr, & amaf- C!rl,& c!cf des Philofo- 

io pHrcluicrfes raifons. nheî.130. 

2ï. Cicl pour Quinte cffcn* 

Cbalx::;:! trîp*c ^ deftillcr ce. 13:". 

dn S</jc'i ! , du (Vu , & de Cirage àc ^nifTéau. 2y, 

pourriture, zo. Circulatiô ôc parfcdion 

Ghapite.iux de diuerfcs d^scaux.î2f u^, 

fi'Mîr.A.7^.74. Circulatoires.7^* 

Cli.'ïpitcaux doubles. 74. Cire à lutcr comme le 
CJvipit'^'!.^^4vi- prépare. 8v^, 

ChapîtcljCampane- 71. Clair verre inuiolablc* 

7?,. 80. 

ChappcUe , Chappcau, Clarc.4^^. 
PînKle.72.75. Claréou Hippocraspre 

Charbotïs , & leur difFe- feruacif de pefte, ^.ztf. 
retc^^tdiZir Clârc ou Hippocras | 

Charbon? Se la4îi&rcli« garder en quatité. 4x7, 

ce 20,85. 8(î^. Coches & Hujrîcdcco- 

Chaux,& fon huyle. ifi, chcs^à^i, 

19. Colombinc , fiante , & 

Chelidoine.r52.T5f 13^. Paritaire rompent la 
Chdidoinc, & cxtraôiô picrrc.39- 
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. TABÈE DES CHOSES 

Go1ôratiô3efaulfemon D 

noyé. 36*1. Dadon pour ladon, 190* 

CptnediesVftneuuenties Dcco6î:ions.405). 

V ' , aÉeaions.î2- Dccodion en vinaigre. 

Compolltions de deux 409^ 

eaux de vie par Ray- Décodions pourquoy 

. mond luile. i6z. font en viCige , plus que 

Gompofjtion de vin. deftillations en mcdi- 

416. cine. 409. 

Gôntratm cffeûz de Dedudion de la bonté, 

nicfmecaufe.28.2i>. oucmpirementdes va- 

Çotâilj&faycrtu.iîi. fesdcflillatoires.2p.80. 

Cornemufê.75. Dcflillatîon^&fcsdiflFc- 

Cornette retorte.7^ rences en gênerai. 18. 

Cornes & ongles en ra- li?- 20, 

cleure cotre Epilepfie. Deftiltoion par afcens* 

Cornemufes ou Retor- 18.19.12^* 

çeSî^p,RCOrnues,&rvfa^ Deftillatiô imitatrice de 

p^: gc. 7f. nature élémentaire y & 

: ^ Gî3rps*i8.249, . humaine. 18. 

> Corps y ou Goucourbe Deflillationpardcfccns. 

ISviqi ;p<5ur vaifleau deflilia- 125. 257.2^2» 

|j? ^ ^roiï.46'*25î. Defîiliation d*eâtî de 

:.//'.. Goî;p5 plus fôîides & , yic*3<?. 

: :■ ,'i^2sifs,oiîtplusdefuc, Deflillation par filtre* 

r^j^r-r:^^p^^,vcri^t)On cou^ Defiillation>&: Aîchy- 

S4 vo^ i^S^ vaiflèau ^ mie de; me^e anti* 

■[ ■;. -; Jl^^léfWfâ^i^ quitc*2* 

yv 4^g^pl^i^c^ D^^illation rëïtereccô- 

fe. ^||o.22î. ^ mcfedoîtfairciS^ïoj. 



NOTABLES. 
^gg^ Dioptre Eclypfe,oue/- 

Deaillatîons abufiues, chime.Sî. _ 

ôc improprement nom DiplomvaifleauduBain 
mees.iS. Marie. 40. " 

DeftiUationdefucs.no. Diucrfite de charbons. 



.1.14 *° 



Deftillation par pourri- Diuerfes manières de de- 

turc défendue à en vfer ftillcrcaudevie. 

dens le corps humain. Diuifiondesœuureschy 

miaiques. 
DeftilUtiô première fuf- Diuifion des qumtesef,. 

fitauxrofes.2i?- fences.nj. 

Deftillation en cendres Dorer ou folifier. 120. 

■ ou Sable , ou fcorie.23. Douze figncs a obferucr. 

258.239. . '^^^' ^ . . 

Deftillation , pour fim- Drogueseftrag.eresnous 

pledecoûion. font apportées fcichcs. 

De toutes plantes Médi- 
cales liqueur fedcftille. E 

Diacucurmc. joi. 

Dianthis ou eau de vio- Eau alauer parties para- 

lettes. Utiques.30î.iOî. 

Différence des eaux do- Eau anoçhque. 34?- 

-rces.&odore€S.io<f. Eauàofterpuftules.139. 

DifFercpjrcs des vertus Eau ardent extraide de 

des eaux. lie de vin. p8. 99. 

Digeftion & coàion. E»U ardent auec figues. 

88.230. 109-: . . , 

Diminution de chaleur Eau ardent contient la 
naturelle, d'ont proce- vertu de tous métaux. 

^^•"^' '^^ B Eau 
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TABTE DES CHOSES 



EâU ardent défendue âux 

ienimcs anceintes.jcS. 
Eau ardent pour faire 

Bruiler vne châdelle en 

rêau.54S. 
Eau ardent , ou de viç,& 

les vertus d'icelle. pS. 

ro^. 106*. m* 
Eau ardét vtilc en guer- 

]Eau à teindre barbe, & 
cheueux. 234.247» 

Bau ardent n*extraidla 
vertu des violettes. loç. 

Eau à vermcillçr* 224. 

Eaubeneite. ^Of, 
, Eau caphurec. 214» 
Bau decamphre, ic^* 
Eau conduidc.par corps 

de plomb cfcneut flux 

deventre,^9. 80- 
Eau contraire à pefte, 

& venim p^U' Mattheol 

Scnois, 15J. 
Eau contre Paralyfie, 

Zm contre la p^fte. 6'^. 
ïîï'ï99- 

Eau âmetii tBfxnztitf 



bauxd*Aubins,&tfioy^ 

euxd^œufz. ^9. 
Eau de Baume. 

EaudeBouzc dcvaches. 

Eau de Canard y Bouc^ 
Taïxon, Veau.^9, 

Eau de chairs de ani- 
maux. 41, 

Eau de Chappon. 192, 

Eau de chelidoinc. 132. 

E au de Cicoftgne. 6%. 

Eau de contraire odeur, 

& faueur à fa plante,& la 
raifon.24. 

EaudcD.îfabclîcd'Ar* 
ragon.jtij» 

Eau de diuers métaux» 

Eau deEuphrage, 
EaudeFenoil.2îi. 
Eau de fiance humaine. 

70. 
Eau de fiante de boeuf» 

70. 
E au de fiel de bœuf. 6t^, 
Eau de Gordon pour la 

veiie, /- - 

Eau de Grcnôiîî^, Can* 

çxt%^ Limaces, &: for^ 

inis,z2.8.230. 
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N O T A B l E s. 

Eâud^hironadlcs.189. Eau de vie Empirique; 



E au de laid de Chicurc. 

Eau de lard- 25Î* 
Eau de Efparmedesgre- 
noiIles.v>)? 



106. iy<;. 
Eau de vie familière à 

Nature humaine. Ï07- 
Eau de vie mcrueillcufé 

dcVlftad.T4f 



Eau de mcfmc faculté Eaumerueilleufe.i8i, 

que fa plante fc peut ti- Eau de vie trefparfaiae, 

rer de toutes plantes- ^^' 

41. Eau de vigne. 209. 

Eau de petits chiens. 6S. Eau de vigne, & caudc 

EaudcPic.(^9' vie. 20p. 

EaudcPefchier.^. Eaudiuine. f. 

Eaudepîantainreftraint Eau douce feparable de 

le fang* 54* ^«<^c I2 falce. 34. 

Eauderogier.190. Eau double. 

Eau de fang humain-^ir^. Eaudu petit Cetaureott 

Eau d c Sauon. 9?* <>« fi^î déterre. 113. 

£audcfoucie,209. Eau effaçant macules. 

Eau deftillabk à rompre 228. 



la Pierre. 29a9Ç.T9^' 
EaudeTau|>e.23^. 
Eau de plaifantc Centmr 

4îf 



Eau flagrante, Î05* 
Eau fort & fa façon. 34^* 

348, 
Eau Gallicane. 223» 



Eau de vîr contre Icpre, Eau Giroflée. 214, 

& pcftilcncc. 107* 150. Eau Imperi^é teîle.que 

1^1. ï^8. ' on la fiât à k courtdc^ 

Eau de vie contre maîa- l*Empereur à Conftàn 

dies.iïo. tinoplc.18^. 

Eau dévie de George de Eaumcrucineufc.îjo* * 

la Piéride. îjy. Eau morte. 102. 

jS 2 Eau 



Digitized by VjOOQIC 



TABLE DES CHOSES 

paumufquee,2i4. Eau precicufe d'Albcr? 

^au ophth^lmique.zo/. Je grand. 140. 

giui PU huyle pour les Eau purgatuîc desdents* 

efcroucllefî,& goetrôs. ij6. 

Eau philofophïcjuc, ^i). Eaiircftauranr kun^ /Te, 

Eau noble & bonne , & iï8. 119- W)t ^j^- 

fes fâcultez. 181. ï8z, Eau rofc à double vfagr. 

Eau plombée , ou par 114, 

tuyaux & canalz de Eau rofe dcAiîIee en di- 

plomb mauuaiff • 81, uers moyens, çç. -rr. 57, 

Eauppur4eco(Siiô.409, Eau rofc fnuCjuec*2i4* 

Eau pour difficulté d*a- ^^î- 237- 

leine.ïS/, Eau rofc première d« 

EàupourEpilcpiîe, 45, toutes inucntee.çç. 

Eau pour erofions. Eau Safr3nnec.iz4. 

Eau pour fî{^ules,2U. EauverolUque*5y^, 

Eau pour ieuneffc & EauverdilBialUî^^*^^ 

bcaui;4^zo.22^.z;i7. Eau vinifiant ,&rédanl 

Ea.a pour la pierre^ gr:i ieuneiïe. 135.301. 

uelîe.i88. Eaux à blanchir* 32a2:it 

Eau pourîe chancre, 183, 231. 23c* 

3ïïy Eauxàfairedormir.T94, 

Eau pour les dêtspoyr- Eaux compofecs deftiL 

ries-rj^". leesauccvinaigre-iSp. 

Eau pour purger les EauxconipoJfêcsreceua* 

4^;Çj!5.* %)^4^ blés dcns je cprps. 1^4, 

E|tt| pour fuç,difcnt les Eaux comp^fces ùirn^ 

:i;^!^es , 0u pour la de- eau de yic^ jii^ito^ 

ço^ionfi?. paux coftl^îqucs , ou 

Jtâ|tpourvl^^Kç4^ otn^tmts. 212.220.232. 

.^de yeicie. i9(f, Eauxdc chapp.^2.ï5)j. 

"^fe3 Eaux 
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NOTA 

^É auy cordiales. 3^:^. 

E.IUK deftillers des ani- 
maux. 4i.6'8. 

Eaux deftillccs par de- 
(cens. 2^2. 

Eaux deftillees retieri- 
nçnclcs vertus de leur^ 
fîmples, 26". 27. 28. 

Eaux deftillees font de 
plus grand vertu que 
lesdcco6lions.4oy. 

Eaux de vertus, eaux do 
rees, m. 1)7.178.181-184. 
I94.î9j.i95^ 

Eaux de vie compofèes^ 

Eaux dévie contre pcfte* 

Eaux diuerfês. 170, 

Eaux ferrées. 202. 

Eaux odorantes, ScleUt 
vfage.212.218. 

Eaux odorantes de An- 
dré FoUf nier* 217. 

Eaux rtdfi deftlîlees. 22p. 

Eaux odorantes de Epi- 
phan Empiric.2i6'i 

Eaux pour îe rnal des 
yeux. 2c8. 

Efifedls de quinte efTeri- 



S L E S. 

EfFe£ls propres du feii* 

Êleâ-itâirc purgatif ej^-^ 

traict.4C5. 
EleduâirepUi*garif.4oî^ 
Elebore, & (on eaUi ^99. 
Elixir de Vie* 207-208* 
Elebore & fon fuc^&cîC- 

tra<fî:ion d^eleborenoii^* 

39j.3<?9.403. 
Empiriques Abufeuts* 

10^.' 
Encre d'inîprefïîidri, jô* 

350- . 
Endiuîe.^o. 
Ênuleen vin. 41^. 
EfclatcifTement de viri 

trouble* 109. 
Efclarciflcment deseaux 

troubîeSi34.' 
EfclatcifTeiTicnt de li* 

queurs troublées. 34. 
Eicorces & leurs huyles- 

27e>, 
Efcurtié ^ Aciit de liier. 

222« 

Éftôilles pout medica* 
tîlehs adiôuftez à quin- 
te cfTcnce. 

Efuertuer y & excorpo- 
rer. 13- 

M 3 E^y^ 
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TABLE DE 

Etymologic de Balfiimc 
BeIzoinouBenioin.286^, 
Efpoufe du Soleil. x6<{, 
Experimcnt & Empiric 

médicament rompant 

la pierre. i88. 
Extratftion de Peau de 

vie.251, 
Extraiàion de Rh^ubar- 

bc- 404. 
Extraftion de Pilulles. 

404. 
Extrailiôdes quatre elc 

mensdufang humain. 

142. 
Extradion de Quinte 

clTencc de toutes cho- 

fes*ï32.i45. 
Eîctraâion de quinte cC- 

fenccduvin,i24. 
ExtTâdiond'huyle. 2çi. 

3^4- 



Fable de la toifon d'or, 
figure de PAlchymie, 
oufaauredePor.j- 

Facile moyen de extraire 
xjtiinte e ffencc fans grâd 
Côuft.127* . 



S CHOSES 
Fa(fturc d^cau roCt ca 

quatre manières. 114* 
Fermentation* 88*8p* 
Fermoins nuifant*8j* 
Feu de Chclidoinc.i5Z« 
Feu brufle plus en groiïc 

fubllance que en lub- 

tjlc. 57. 
Feu perpétuel trouuccn 

vn monument- f. 
Feu propre aux metaux- 

21. 

Feu , flammes , fours , & 

charbons de diuerfena 

turc, pour faire dciiil- 

lation#ao.2r. 

Feux diuetsàd€ftiIIer.2X* 

Fiant de cheual , & Pvfa- 

gC. 22. 41.42.90.91. ICI. 

Fiante humaine &c les 

medicines* 70* 
Filtre , ou Pinceau af). 

Fixement des €fprits.7h 

Fleurs de Tjjlicr odoran 
tes. 6^4. 

Fleurs herbes, &racii^ct 
& extradion d€ leur 
quinte effcnce. 138. 

Foin & fon huylc. }6j. 

Fomentations fechçs,& 
humi 
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NOTA 

fîumidcs. 389.390. 
Forme d*inftrumens im- 
porte àUbneueté>ou 
longueur de dcftilla* 

lion.pp. 

Formes diuctfes de four- 
neaux. 36". 

Four ut- parefTe. 38.84. 

Fournxatoire. 75. 

Fourneau à dclb'ler cn 
cendres, pluficurs li- 
queurs en k:inb!c.Z4î. 

Fourneau de VlllaJ a cc- 
ftîllcr par dclcens.243. 

Fourneaux diuers. 55, 

80.81. 

Fourneaux ,& vaiffeaux 

dui. rs pour le Bam 
Man<'.82. 

Foiïe de fumier pour dc^ 
ftiîlcr,&daKrlcs ma- 
nierez. 9^^' 

Fraifes,& leur eau met- 

- ucillcule.47. 
Fraifne,&{on huilciSa. 
Frairne.48,4r4. 
Fragrant que c^eft* n8. 

I2G. 

FromL^t & forthuile.3^8 
Fruxfts & leur quinte ei 
ience. ^8. 



BLÉS. 

Fruifts purgatifs. Up. ^ 
Fueilksdc Citrons 5 Li-^ 
mons,OFçgeç,&:lcut 
huylc.2;î. 
Fueilles de noyers 52* 
Fumée chaude , ou va- 
peur feruant à dcftil" 
kr. 3^ 
Fumier de frac<'s d'Oh- 
ucs tîrccSjCfttrclsifl- 

(Tt;hcr.Z2. 



Gagatc contre Dertid- 

niaques.32i, 
Gagare , & fôn huyle. 

321. 322. 
Garde, & confcruatioti 

des liqueurs dcftillees- 
Gayac,& Ion huyle.27^. 

2S2.283. 
Gayac ell (iicculent. z^,o^ 
GemcSj&leursliqucurs. 

Genvurccnvin.280* 
Geneurc,grains,&huik 

d*iceux.257.279. 
Ceney rc, Ôc huyle de (on 
bois. 276". 2^7. 279. 
f- Gctianc,& l'eau d'icclic 
îU, r^c. 5s?8. 

^ 4 Geue 
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TABLE DES CHOSES 
Gcneure,& fcsgrains>& Hermctic vâfc. jf;, 

Peau d'iceux. 113. 150. Hippocras. 429. 

1^2.174. Hippocras côpofe aucc 

Globes o\x boulJcs de clarc. 429» 

Cryftal à rcuerberer Hippocras de trois fa- 

rays du Soleil pour çons, 429.4;o. 

re(ftifier.92. Hippocras hxi fur \t 

Goacomax,arbrcdeBau champ d'eau ardente, 

me Hcfpagnollcr.287. no. 
Gommes, refines,& leur Hippocras laxatif. 424* 

huylc.27ï.247.283. 4^7* 

Grâce de Dieu Hippo- Humeur arrinc , & que 

cras.jij. c^cftêc en quelles lub 

Gradation des quatre fiances eft. 

qualitez,esafcensdcs Huylc Antibal/amiqiîc 

chofes deftillablcs, de Guillaume de Sali- 

21. 22. cet. 297. 

Grains de Gencure^Sc Huylc Balfamine mer* 

leureau.i74. ucillcufedc Pierre de 

Grans & longs inftru- Apone.299. 

mens& vaiiïcauxjcon Huylc bencdit . 248.255'. 

uenans plus que les pe jîo- 

titsà dcftiller.79. Huylc capnifte.8.284. 

Grai/Te nenourrit.249. Huylc croiïïànt , & de- 

croinantaucc la lune* 
H I4S. 

Huylc d^animaux. 41. 
Heaume pour cIiapiteL 248. 

7^- Huyled*anis.2^3. 

Henry le pigre,84. Huyledebcn. 2^4. 

Herbes frdches. 9} Huylc de drogues aro^ 

mati 
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NOTABLES, 

manques ,& moyen HuylcmitiganucdcdoU 

de?cxtrAire.3<î<).57U leur. 371. 2^0. 

Huyk de plomb, Huyîc Laurin.370.280. 

I]nylccommun,575. Huylerorat.^74,37^ 

IluyUdc5 Philoibphcs, Huyle parablc fur h 

^14^, champ àc quclconcjuc 

Huyle cPafnrndrcs.3^6'. 'chofe.245/ •- 

Huyledc romarin pour Huyle fainû ou huyic 

Baume. 25o.Z(Si. vif. r4î. 

Htiylede matierefccalc Hydrorofat différent à 

humaine. 70. Peaurofc.8. 

Huyle de Noix mufca- Hyfope.fo. 

des. 37i.;73. ^ 

Huylcs deftillez dens îc lafmin.&fonhuyle.j^^. 

corps comme fc doy- IciincfTe de face par eau 

uent appliquer. 2^7. defard.36"o. 

Huyledc Bayc^-. :^8. Infufion. 107* I13. 147- 

HuyledcAilfc.^^T^. 17^- 

Huyles de toutes plantes Interprétation Allegori* 

6c tnple manière de !es que de mifteres chymi- 

extraire. 3^^* (lies. 122- 1^3. 

Huyle de Camphre. 4f loubarbe.<îî, 

Huylescngencral&rpar Iris &fonfuc.40<:r. 

ticuli€r.3V4. - lus de Citrons deflillc. 

H uyle eft en toutes cho- Z2.6. 

{c5nonfimple.?^4*- JusdcLimons & (e^ef- 
Huyledefleurs.st^^'ifZ- feâz- 31. 

290. .... - _ h ^ 

Huyle extrait des bois. Ladanon. 28p. 

' 249.2îo.27<?. laid de plantes comme 

Huyle lafmin.s^cf* fe extrais^t. 6^. 

. fi <, Laia 
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TABLE DES CHOSES 

tûîftdeftillc.^9* Liniaces,&leurea0.l2S. 

Laid aeftillc enyurant. Liqueur de gemmcç.3^. 

^g^ Liqueur redant lumjcrc 

LaiftYirginaLi4f. noaurnc. 64 

Lajnexihnc,oulaincae Liqueurs diucrfcs. 13^. 

bois, Z3.503. ï3^- 

iarmeextraiaedcboiç. Lôbricsou vers de terre, 
La terre tfha mouue- &kurhuyle.z83.^S- 

ment* Lutdcfapîcnce. 8<f. 

Lauendc.51. Lutcmcnsdiucrs.o^^. 

LaucmentRoyaL225?. Lutcr^Lut & Lutancn 
Laurier & extraftiondc qucc'eft.Si^- 

cuinte e/Tence des fucil 

ksde Laurier. 138. M 

Lenibeau.73. 
Lembeau , Canal , cercle M aceration. 8S, 

dedans de PalembicvS- Macîs Scion hnylc. ti;a. 
Les cfcrits des Philofo* Main de Dieu Hippo 

:phcs,fouz Ainigmc. cras. 43Z, 

123. Maluoilic artmcitllc- 

L'herbei puces. 413.450 

L*hyerresj& huylc-301. Marc dPoiiues^'dcgrap 

L'hytrre , & {on huylc. pcf . xx. 
2$}*Zi^.Zi)U Marques duvray Raa* 

L^hyerrc tornc en y^iC- me i26. 
feau transfond k vin* Maffue pour vaiffcau 
2po. dcftiUatoir« 70. 

UhyerretransfondPcati Matière dcsvaifleauxdc^ 
mcflct au vin. Z90. (UUatoires. 77. 78» 

iimaillecPorSc^argct. Matières fechcs,trcpcci 
ao^. pourdcftiUcr»no. 
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NOTABLES. 

Medkamens compofcz, c(rence.xi7*H4*HÎ* ^ 

purgatifs, & dcftillcz* Météores. i8. : 

1^4.200.403* Miel deftillé, & ks ef- 

Medicamens meflcz à fe£î:2, 24^. 

Peau de vie fans deftil^ Miel,& leur quinte cf^ 

^ lation,ï<r4.5^3. fence* 140- 

McliiTe agui'fe la me- Miel, Se extraftion de fa 

moire > Se nuiâ: au Quinte cflence. ^9. 

foye. 171. T4^' 

Melifre,&fon€au,2fi7. Miel méfié auec eau ar- 

j-72, dent Padoucit» 159- 

Mémoire par eau con. Millepertuis^&fonhtiy* 

fermée. 17K 1*^- 274. 

Mercurefouge.39- Miroirs caucs^àdeftiller 

Mercure vcgetablc,3f8. nu Soleil. 9:^. 

Merede Baume. 302. Momordique huyle. 

MerueillesdeQu^intecf. 2pi. 

fcncc froide. Morelle.^3.ï30. 

Meflangedc liqueurs les Mofcouites boyuct eau 

trouble. 35. d'âuoine. 29.24^* 

Mefmcs vertus font des Mouft > & fa Quinte eC 

eaux ^ de leurs plan- fencc.178. 

tes. 26** Moiiuemct caufedecha 

Métal chacun ha en puif leur. 128. 

fancelavertudetou^. Moycdcretenir es eaux 

388. - lafâueur^Sçodeurdcs 

Métalliques huyiesfônt plantes. 94. • - 

pcfans.588. Moyeux d'œufz>&kur 

Metauxenhuyle. 248. huyk,38o. 

388.* Mufcadc , & fon huyle . 

Métaux ôc leur Quinte 373. 



Mufc . 
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TABLE DE 

M ufcât artificiel* 
Noix mufcadc &C fon 

huyle.375. 
Mufe cornue, 7J. 

N 

Nciphche huyle naturel 

des philofophcs, 
Nafitorc , ou crcflon , & 

fon huyle* 2<S'6'. 
Hc6lar.424. 
Nez. If. 

NezduchapitcLiS- 
Nezpour la trompe ou 

cornet deftillatoir.72. 
Noix vomitoire,&fon 

eaUjOufuc. 114. 
Noix & Noyer, p. 
Noyaux de ccrifeS , & 

leur huy les. j^'y; 
Nourriture douce en- 

grUifle. 
Noyaux de pefchc & 

kurhùyle. 

; O 

Occuîtateufs de leurfa- 
' Uoir,& les caufes Àt 

ce faire. ïO* 
.Gdeur de fumier palTant 

enlachofedeftillee. 



S CHOSES 

Odcurd'Afpic fuauejSi 
fort excède tous au- 
tres. 2^9. 

Odeur d*Ambre bonne 
contre Epiîcpfie. 

Odeur de rofcs pour- 
quoy long temps du- 
rable* 374. 

Odeur difptrfe par la to- 
tale fubftancc eft du- 
rable, odeur fupcrfi- 
ciellenon.24. 

Odeur fragrante rft re- 
quife en toute quinte 
efl'ence, 118. 

Odeur fragrante indice 

de quinte eflènce par* 

faiar. 118. 

Odeurs precicufcs, moy- 
ennes, & viles. 18. 

Oeufz , & huyle d^œufz. 
41.381. 

Oeufz , & les moyeux & 
Phuylc.4r-4i. 

Oeufz , &C leur quinte 
efTcnce.jSi* 

Oeufz médical de H^^ 
dropi&i.44* 

Oignon. 44- 

Ohuiers ayment*le$ rl- 
uagcsdeMer. 
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NOTA 

Opobalfamon , Carpo- 
baIfamon,&Xilobal 
famon- z86', 293» 294, 

Or en eau potable. 107» 

Or en maflç eneauxcom 
pofee nç fcrt s'il n'eft 
cftainâb. 

Or ôc fes vertus.zo/. 

Orpigméten rouge cou 
leur* 27. 

Or potable. 2ci. 20f . 

Or potable endurcy co- 
rne fe dilFouit. 2c^. 

Oye farcie de rats. ^oS, 



Parabole cauc , & quç 

c*eft.92. 
parfum de cornes, 8c on 

glcs déclarent les Epi- 

leptiquesr r- 
Parmm d'buyje. 27^., 
Pariétaire appareillée en 

deftillation, toM^ la 

pierre. 4SÎ. mm^Li^Çj 
Parties du vaiffeau4cfiil 

latoir. 70*71.72, ^ 
Pellican,7^. 125,12^.. 
Peliican vafe de HermcS| 

& fa figure. 75. 



BLE S. \ 

Perfilîj- 

Pierre Pbilofophique.f. 

Pierre fcifte , & fa vertu. 

203. 
Pignons 5 ou noyaux de 

pin& leur huyle,27r* 

281. 
Pilules & leurextrâi^iô» 

402. , : \: 

Pimpinelk fa fcracnce, 

&fonhuyIe.2^7-* 
Plantain,J4* 
Plantain ^ fan eau ar- 

refle flux de fang. z<ç, 
PlanîereftoillesaM CieL 

Z6, . 
plates frcfcbes font meil 

leureseaux 93. 
Playcs faidtes.par Or 

point ne.s'enflament» 

207. 
Pline reprins 5c excufe. , 

203. 
plombées Philofopbes. 

PipUîb & fa quinte efien 

plomb , & fon huyic. 

. i4^< - 

plomb mauuais en vaif- 

féaux de deftillation, 

77- 
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TABLE DE 

77.78. 

Poudre de Mercnre.^ff 
Pomre chaut, non fra- 



Poudrç angclicjtie. 5^^. 
Poudre rouge d*argcnt 

pouliot.^4. 

Première liqueur deftil- 
Lmted^eau de vic,eft 
lâineillcure. 

pourrie. 407. 

Premiers icripteurs de 
la Quinte e/Tence. 2. 

Préparation a deftiîla- 
tiom73.74. 

Préparation d€ la pou- 
dre rouge* 

Preft moyen à extraire 

■ ^^au^ (Sbit dé toute 
plante. 240» 

Preaue de k fuffifante 
deftillatiôn d'eau ar- 

^ dent,7cv 

PrcuucdcPcau defiaô, 

Preuuc de quinte c/Ten* 
Prinfedes liqueurs delà 



S CHOSES 

Chclidoine. 155. 
Prononciation premiè- 
re vertu de Porateur» 

Prarrcfîe3cnTin,4i9. 
Pfnmmijrgicue. Ç. 
Ptifane quand elle cauie 

lamôrr.n. 
Purgarion de Por. Z03* 
Purgation d^csru trou- 

ble*34. ' 
Purgation de refine* 

274.^ 
Putrificarion5.Si?.y4* ' 
Putrificarion en fumier 

cheuallin, jK>»ï38.î39» 
259» 
Pyretre.Tïji - 

QuântJtéduvînàdeftiU 

krcjtieâudcvic.ïoi* 
Qiiarrofts ôcleurhuyler 

148,- 
Quarrons , Gagatc & 

Arafereen buyie. 14?%* 
Quatre Inôyeifts 00 de- 

gî^3i4e cWdeur dcftil 
^ iMûkt,%z^ 
Quinte cflcncc des re* 
, . , med 
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NOTABLES. 

tncâcs^Sc fa definitiô. Rauc & ion fuc 41. 
n/. 118. Rccepte de Epiphan 

Quinte cfCcnct de vin. pourbrifer la pierre. 

\zî^Jil*zo6. 51. 

Quinte efTence cft des Rcceptoire, matule ou 

metâUx.ïM.ï4f Pillbir.51, 

Quinte elTcncc cxctic Rectification des li- 
en mille vertus fon qucurs deftiliecis?.6'8* 
clément. î2Ç, 9S''^y4^ 

Qu^intcs cilèncesdiuer- Remcdeiîa fragilité des 
fes au Ciel de Vlftad- vaiiïeauxde verre-, &* 
129.146'. déterre. 81. 

Quinte eiîencc froide, Réprobation de remède 
Eau contraire a Peau parfanghumam.ï45V 
dévie. 131. Refine & fa deftiîlation. 

Quid pro que. 291. 274. 

Quinte cfTence ne peut Retortes cornues , OU 
eftrcexcraiéiequedss Cornemufes,& leurvfa- 
fculxmetaux.az. ge.7î.i49,;i^8, 

Rctrabe.26'4, 
R Reueftement de CoUi- 

courbesau BainMa- 
Racîne de Pyrctre* rt^, rie. 87. 
Racines bonnes àdeftrê Rheubarbe, & Ton ex- 
pert deftillen 174. ttadiôn. 149.403, >^ 
Racines iècher de Gen- Roftires* 2.144. ' 

tiane. 113.150. V- ^^ RdfarîUîylè^'i^f^-;' : 
Raifort fauiiage, 17^* Romarin en eau dévie* 
Raifinspafsispurgatifz. 149.26*0; 
Rapéaromatic. 4x9. Roman n & fon huyle, 
Raues-s^ i<f9.z6o. 

Roraa 
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TABLE DES CHOSES 
Romarin fleurs & huy^ Rue, fa femence ôl huy. 
. lecl*iccux.2^f lc.z^2.2^v 

Rompure de pierre in- 

uentee par vn Genc- S 

uois^&parluytaifcc. 

^«2. * Safran & fonhuylc. 

Rompure de pierre, par Sângdecanars.^c.^9. 

quelles çbofes fcpeut Sang de Porcdct.^Tv 

faire.ija^. SangdctaixDn.tT^.rTQ, 

Rofoî.67.i37. Sanghuniaîn.^9i4^ ^ 

Rofee,& commcfedoit Sanghunjaindcftulchm 

amaffcr , & deftillen . pkment. 143* 
^ n^. ■ Sang feumam cù Pair. 

Rofesincarnates,&!eur 143. * 

eau;n4-.r Sang humaine: f^- coin* 

Rofee neuf fois deflillcc te. cflêiïce . 117 . i^j • 

ha f^ultc d'eau dé 139* ^ 

vie^itô'* Sang humain eft là fep- 

Rofcs rouges font eau tiéme deftillation de 

cordiale blanches re- l'eau de vie. 123. 141. 
^;jri'efchiffante*Ti4, Sang humain fignific 
R^fe$fâtîuâgesmciîlcu- quelque metallic ou 

fcs à dcftiikr que les minerai rouge* 123. 
< domeftiques.59* V 159- 

Rofesfechcs, Sceau de Sang humain fublimc 

icellcs.n4. ^ Satyrion.^j. 

Rougeur d'Antimoine. Sauge, ^z.ip. 
, , t4Ç, Scabieu(ê*^z.^? * 

; Ruberte,i43. Scorpionique huyîc cx- 

^l^ue, & fon huyk» ip. celknt. 381- 
i z6z. Scorpiôs^&lcurbuylc 

Digitized byVj OOQ le 



NOTABLES. 

580. 384. Sirops auec eau de vi^. 

Sèches herbes &kur li- 424. 

queur. iro. Sirop ou lulcb de vin. 

Sel de Hermès. 87. 425, 

Secret de ralchy'mie,3r<?. Solides medicamens . 

Sel contient huyle. 8j. 3^1. 

Sel conuiencà la deftii- Souchet ou Racine de 

lation des chofes hu- Glayeul.2ï3. 

n3ides.347. Soucie fa femencc , & 

Stl corps treiïec à huyle. huylc 209. 

347. Souphre en eau, & fon 

S', menées, & leurs huy- huyle. 203* 

les. ]oi.3^^.26'2, Souphre en vin nuifant. 

Séparation d'tau douce 202- 

d^auec la falec, 34. Souphre & Alun gardct 

Séparation d'argent vif. le vin de tourner & 

183. aigrir. 203. 

Séparation d*huyle de Souphre & fon huy le. 

aucc les plantes.256. 203, 

Séparation d*or d'auec Source de Tartaire, ^. 

Pargent» 354. Squille &c ion eau tuant 

Séparation d'huyle de les rats, 

auec Peau, 2^^.533. Styrac & fon huyle.273. 

Séparation d'caud'auec Sublimation , & pour- 

Tair-yj. quoy ha cftétrouuec. 

Serpentiiîc,%d. Î04. 7*74- 

Seuz, fes fleurs, & ïbn Sublimen58.35'o* 

huyle. 205?. Sublimer, & fa fignifian 

Sigillé de Hermès. 87, ce. 7. 74. 

Simples deftillables au Subftace efpaifTe reçoit 

Bain Marie» 38. mieux le feu. 80. 

y Suc 
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TABLE DES CHOSES 

Suc de iris,& rauc. 406'. 85. 94, 

Suc d'herbes yifqueufes, Tercbinthe ou Lirice & 

39f. fon hyyle. 370. 374» 

5ucd*ellebpre. 403, Tilier,& fa fleur* 6*4. 
Suez diuers- 39^.39^. Toujte eau deftilîec par 

35^7. plufieurs fois peut en^ 

Syropdc vin. 137, yurcr. 1^7. 

Transfufion n*eftdeftiL 
TT lation.20, 

Trembkjou treufleodo 
Tartre. 377. 378. 379* ran 1. 177, 

Tartre,&fonhuyle.377. Tailles ,5^ Jeur huyle* 

380. 288- 

Tartre calcine. 378, Tufsilage. 289» 

Temps de cueillir herbes 

ëc fleurs à dcftiller. V 

Temps de macération VafedeHermes.7^. 
des chofes fcchcs fc- Vaiiïeau dcftillatoir Ce 
lonlaquâUted'içeîles» appelle corps, &maf- 
2.4. fuc. 70. 76*. 

Tcmp5 dc:putrification VaiflTeaucnekiîlion.Sr* 
au Bain Marie, za, VaiflTcauxcn dîuerfcs fa^ 

Temps de putrificatîoh çons. 79. 

en fumier. 8<î". VaifTeaux de verre bon$ 

Temps diuers de la digCr à dcftillation. §î, 
ftîon fclon la qualité VaifTeauxy&inftriimens 
des matières , ^ ap- ^ppartcnîms;! la de* 
preftdMcelks.92f ftiU^^hVjz.ioo. 

Temps nébuleux pro- Vcninvmedîcîne de ve, 
pîê à putnôcatïpn/ nin. 584, 
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NOTA 
Ventre du vaifleau- ^i. 

Vcrnttc pour vâiiTcau 
dertiUatoir. 39*72. 
ViciUelïcqueeeft.iïS. 
Verbafc ou Bouillon 

b]anc,&fonhuylc. 
Verdc eau de vk. i^7* 
V-^x-millon de ioues. :i32'. 
Vcrre^ks. 96'. 
Vertus de Peau de vie. 

33*47- 
Vertu des lijqneurs dc^ 

flilices.^5. 
Vertus efte<3:iueS' du feu. 

Veicies.4^ 

Vinai^ï;re dcflilîc, & {c% 

cfFe<f^z. 21.31. 24^. 
Vinaigre deitillc, &fon 

vfage.nKT4f244.3i^ 
Vinaigre en decodlion 

contre pcftc. 31. 
Vinaigre metallic.24S' 
Vin Alfatic. 342* 
Vin aromatic. 22z.43<î'. 
Vin Arceuthitc , ou de 

Geneiire.417. 
Vin Candiot. 459* 
'Siïi d'Abtynthc. lû-j . 

414. 



FLES- " 

Viiïde Alkekengl.4r4J 
Vind'armaife.4î4.- 
Vin Wurnagine. 41^* 
Vin de Buglofe, 41c., 
Vindecerif<;s.4i8.r 
Vin de f extinâion' de 

Por>&: fis vertus. 
Vin-dc prunelles QUpd* 

loces^-4r9. 
Vin de Romaigne.439. 
Vin déroutes faueurs,^ 

odeurs.419.433, 
Vin gardé de tourner, 

ou aigrir par eau ar- 
dent. 105. ïoo.v 
Vin Giroflat.43^* 
"^ixi f^idtif ayant gouft' 
^ & faneur de Rhetd» 

411. 43Î- . 
VinGreG.42f 438i.- 
Vi^inulé. 416^. 
Vin: Mufcadel blanc & 

rouge. 459. 
Vin pa(rulé.42f- . 
Vin pour vieilieffe.^ 42Ç* 

428. 
Vin propre à faire eq^u 

ardent. 99. no. 
Vin râpé. 419. 433. 
Vin fafrannc. 420. 
Vin faugc. 420. 

y 2 Vin 
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TABLE DES CHOSES 

Vin ftïcrc* 4:to. 424* Vitriol ^ & fa quinte cf^ 
Vins aromatiques, 42^, fcnce. 146'. ;45. 

Vins aromatiques aucc Vitriol, fon cf^m.Sri^ 

eau ardent. 454. Quincrcfïcr.cc.î4r>. 

Vins Aromatiques & Vitriol & fonhuylc. 75, 
l€ursvertus,42o. 436', 545- 

437, Vomiroircs. 114, 

Vins hiûifi refséblans Vrine humaine* 70.3^0. 

àvitîsd^eftrangc con^ Vfaged'eau ardent pour 
. trec.437. appliquer hors !e 

Vinsmixtiormez. 4ir. corps,auec medica - 

Vins médicaux. 413, mens, t6j. 

Vins mulfez aromati- Vfage des liqueurs de- 

ques,42î. ftiilcrs,33. 

Vin trempe d*eau dero^ Vniitédcralchymïe.r.^ 

fcs. 419. Vuyure , ou Vipcrc & 
Violât huyle. 377. Peau d'iceile. 115^» 

Vitriol en fumée occit 

hommes , èc arbres* Z 

544^ 

Vitriol çn chaux. 330» Zcdoar en Yin. 433* 

^Vosiolen huylccautcre Zinztfar ou Cinnabre, 
potentialj&iafadurc & fafaâ:ure»3^2. 

dMceluy.352. TABtE 



Digitized by VjOOQIC 



TABLE DES Ma- 
ladies, ET REME- 
des contre icelles^ conter 
nusmce Linreé 

A Chancres. 183. ±12. 34P- 

Aduftes humeurs. 47» 3^^- 

Airpcftilenc.50v Charbon. 171. 

Aftmatique.30î. Chafsie.34i?.304. 

Alcine puantc.204.25?<^, Chiragre.K^o. 
Apopîcxie,ios>.343' Cicatriccs.385* 275» 

Apofteumes, 105. 169. Colère- Î7- Ir- 

ï8z. Colère adufte. 3^7. 

Apoftcumcs intérieures. Colique, i^x. 413. 

16-9. Colique iliaque. 17Z. 

Arthetique,i^o.282.36'8. Conturbationd'eftomac 
Afthmatiquc. 305. corrofion. 3^3. 

Cuyfon y poin6tnrc,ou 
B chaleur des yeux. loi^* 

Cynic efpafoie. ic8. 
Boutons de verolle. 550. 
Boyau auallé.KTi* 

Bvufleur^ de feu. 349. E> 

Bruit d*oreilles. 52, 

C Dardres.358*28o, 

Çatharre.3^-0. Débilité de femmes acou 

Ccrueau à rcfchaufer. checs. 222. 
î6S,z6o. Degouft.27. 

y j Dents 
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DôîTis poMrrks ou ga- 

fiées. 17^* 
Defefpoir & cxtvcrrAtè 

<îcvie. ijîf 
Difficulté d'alcine-» 
DifFicultéd*vrine. îoS, 
Douleurdecoftc. 151* 
Douleurs des dents, icj. 

108/ 
Douleurs de roigbons. 

ïo6* 
Douleur des yeux. 151. 
Douleur de tefte. 106. 
Douleur de vencrc.30 j. 

E 

Eau de plantain arrefte 

lefang^zç. 
Ettff nteinent mal purgé* 

131- 
Ênflcurc» 105, }2$.%^S. 
: 304. 

EpilepGe. 43.4^^ 16^,177* 
Efchàufaifon de lit, ou 

cxcoriation.ijï. 
Efoafme.îî.iôS. 
Elquinance. ic^. 
: Bftuuës diuerfcs, 

îçdurcs deîèurés,m^hs, 



pîed2,& Fondement* 
Fcnduresdepeau.3^2. 
Feu où inflammation. 

pieures. 161, 
ficuresagucs. 131. 
Fieure continue, 533, 
Fieurcs pcftilétiales. ï^8. 
Fieure tierce >& cjuarre- 

(^9.îc8.3î7«4oî. 
Fiftulcs. 211,36^1,2^1* 
FJatuofitc2.f3. 414. 
Fluxdcfang. 2^,4^.15^* 
Flux de mcnftrucs. ïc8. 
Flux de ventre. ic8» ig8. 
Foibklfeou dcftitucion 

de force. ïo€. 
Fracture d'os. 521, 
Frifïbns , & horreurs de 

ficurcs.300* 
Froidure, 302. 



Gangrènes. 328. 
Gonagrc.322. 
Goufier, 503. 
Goutte* 153,172. 
Goutte rofe >ou Coup^ 

perofe.ïoç. 
Grateiles. ioj/558* 
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Grnucllc 183.184- 
Graifle, zso* 
H 
Heâ:ique.i42. 
Honteufes parties vke- 

rees. 107 *• 
Hydropifie. 40*^. 30^* 
Hcmorrhoides, 392. 303. 

t 

launifTe.ioS. 303. 
Iliaque pafsion. 172.. 3v . 
Impctigine & ferpigine. 

3^8. 

ïnflammatiôs agues-ioy 



Langue eoîpefchce» 171. 

503. 
Larmes coulantes. 105. 

172- 
LâCches membres, 300. 
Laxation de membres 

26 j. 300- 
Lentilles. lOf 
Lèpre. 47.183. 304. 
Letargic. 
Loups. 132. 221* 
Luette. 10$. 



M 

Macules des yeux. loÔ* 
Macules de laface. 259. 
MaigreuniSi. 
Maille cnPœiL zïo*35:o* 

287. 304* 
Mal comitiaL 45. 6<;,ioS* 

25)6'. 300. 
Mal de bouche. 44* 
Maldecofté. 132. 
Mal de dents. 256'é 
Manie. 10^- 
M anie lymptiatiqûé , ôti 

Démoniaque. 357* 
Manie, Melâcholiq.36'2» 
Matrice. 392* 
Mauuaifeshumcurs^47» 

Mekncholie. 10^.3^2* 

407* 432- 

Membranes du cerUeaa 
bleffees.îO(>. 

Membres blefTez. îotf* 
257^ 
, Morphe ou raphe* 10^^ 
282- 

Morfurc de chien enra- 
gé. 70.X09* 

Morfureou ferifTtire de 
befte vcncneufe* 385* 

7 4 Mot 



Digitized by VjOOQIC 



Morfurevcncneufc, 38c, 

N 
Narines vlccrccs, 
Noii me tangere. 502. 
305, 

O 

Obftruièiondc narines. 

Oeil perillant. 137. 304. 
Os rompus. io8, 520, 



Paralyfîe. 105, 140. Kî'p, 

30f 
Parolîc perdue. 141. 300. 
Pâfsions froides. 10(5". 
Paronychie^c'eil à dire 

vlçereaux ongles des 

piedz,592. 
Paupière. 237. 
Pefanteur ou aggraua. 

tion de membres. 
Peïie. 51. ic8* 15^8. 40p. 

428. 
Peftilencc. çr, 
Pblcgmefalfc^io^. 
Phrcncfie. loç. 
Phth1fie.50j.341. 



Pkrrc.a4f 2^7.297. 
Playcs.56'8.25^.2<^3.2(;f* 
Plcurcfie.236'. 
Podagre. 389. 
Pointures. 3Ç. 172. 
Poulmons eâ:iquc5.r42. 
Pourriture de iang. 1^8, 

305. 
Pourriture ou corru^ 

ption.175. 
Puanteur d'aleine. 171. 
Puitcur de bouche. 5cro. 

R 
Rage&furcur.roç. 
Retroididcmcnt d'efto. 

mac. 21^. 
Relâchement de ncrfz* 

PS- 
Rétention ou difTjcuîtc 

d'vrinc.ic8. 
Rhcume, 302.33^. 
Ron^ne.378.4î4.3oj, 
Rompures.icS* 
Rougeur d*ycux.ioî, 

S 
Sang coulant paricnex» 

H- 
Sang glacé, i^f. 
Sciacicjuc. i8^*30Ç.32<S'. 
Scorpîoniquc pointtu- 

rc. 332, 
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Soif. î4ï- 
Soarde{re.ç2.lo8. 
Spbacelou Syderation. 

35"!. 
Stupeur, ou endormilTc- 

ment de membres. 

Sueur. 154. 
Suffocation de matrice. 

300. 
Syncope. 5î» 300, 



Taches Jentilles,& ma- 
cules. 347. 

Teigne. 212. 

Teneime.i09- 

Tétanos, ou rigueur de 
enroidiflemcc détour 

le corps. io<;. 
Tirer os du corps. ic8. 

Toux. 7. 

Toux feches. 185. 

Tremblement. 200. 

Troubléd*efprit.iOî. 



Tremblement de cocun 

54- 

Tremblement de mem- 
bres. 307. 

TrelFaut , d^^trcmblcmct 
de cœur. 200. 

TriftcfTe. io5. 

Tumeurs. 3^y. 

V 

Vcninsfroidz.388. 

Ventre malade. 399* 

Vermine. 105» 

Vers. 2Î9, 

Verolle. 39.350.36'0.40O 

Verrues. 354. 

Vlccrcs. 33. 3>5. 383.285» 

503. 
Vlccrcs en la gorge.3S6. 
Vlcercsdc la verge. 106'. 

Vlceres des reins> oc vei- 

cie.4S. 
Vomiflemct.44-iH*Jf7* 
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TABLE DES AYDES 

PAR LESQ^VELLES ON 

peut embellir, amender y &for^ 
tijter l>ldture, & au- 
tres chojes. 

% 

AppctiM3u D 

B Dents à blanchir. \o6* 

Blanchir cuyure 5: ar- \6i. 

gent.34S. Digcftion. 10^. 172. 

Blanchir les dents * io<?. Dormir- 194- 

549- E 

Beauté & ieunefife. tx6. EmbclliCcmcnt de face- 
. 34^. 52. ^8. 

■" :' C Enfantement. 107- 

Ccrueau. loj, 106, \S%, Eiclarcir couleurs. 6'f. 

z6o. Efprit.ïo^.jco. 

Chair,poiflbn,& viande Eftomac , &: k cœur* 
j canferuer. 105.183. ziç» 42^2* 

Chaleur naturelle. 107. F 

Cheucux & poil, faire Face blanchie. 32. 

reucnir. \%. Fécondité. icS. 

Clarification des yeux. Force, 141. 278.300. 

104.215). Foye. 10^.50* 

Conception. 47. 108. Foye efchaufé. 50. 
Goncoâ:ion.8i, G 

Corroborer les mcm- Garder de reaoiftrc k 



Digitized 



3dbyGOOglf*^* 



poil. 194- 

^ H 

Haîenc douce. 171. 

I 
leuncfTe. 119.1^0,133.50^. 

L 

Lentilles. los- 3^8. 
Luxure efchaufer. icS. 

M 
Mémoire. z5.io$.ï7m83' 

Menftrucs.47.IOS. I7Z 

N 

Kerf.ioiJ.îji.îOf 
Odeur conferuee.iSj. 



Parolle perdue. 14U 
Port d'enfans mors. 108 
Paupières renuerfecs. 

Peauridce.^S- 
Poiarine.i7i. 
Poliffuredcpeau. 
Poulmon*423* 



R 

Râtelle. 131.282. 
Renouueîlcmentdcfub 

ftance.304. 
Refiouyiïance.io^ 

Rides. 6'5. 
Ridcsdepeaudefcmme. 

287. 

S 
Sang purgé. i>6*. ^o6. 

Soif. 4^. 

Subftancevclatiue,25?9» 
Sueur prouo<juer. 154* 

T 

Tachesdesyeux.?49' 
Tacher en draps de foye» 

ou laine. 350. 
V 
Ventre. 399. 
Verrues^vie prolongée. 
Vin corrompu.iOyîSz. 

Vrine. $5. 

Y 

Yeux. 131. 
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Epîftte Luminaire. 

^S=| L r^ejk Trefor que de fimé,(7)it PAncien 
^^-^hproHerk) Tarquoy il efi à conkSlurer que 
ce Liure haesîépar fin tsy^ntheuTy oh rc-* 
__ coileSteHr^mtitHléTrefir. Tonne qm pour 
le trefér de ia (anîédu corps humain , il contient enclos en 
fiy le nwyen k tirer tout le bien , & vtîliti qui peut ^ruirh 
la finie de Chomme , & k extraire de toutes les efe^ces^ 
com-m des tArbres , Herbes , FuciUes , Fruits y Semen* 
ces. Grains, \N^y aux y Moelles y EfcorccSy BoiSyTiges, 
Racines y Huyles , Sucs y Gommes, Lar^.es y %eftneîyToiXy 
Des metatix/JemmeSy Tîerreriesy& tous minerauXyDes 
Conqms^PoijfonSyReptilt.y'v^nimauxterreftreSy&vola- 
tilz.\& leurs parties tant intérieures que exterieureSy& 
brefvrcfque de toute, chofis qui font fiux^ le Cielde la Lu^ 
ne. Entendu que toutes chofisfmt créées pour Ivfige de 
P ho7nme:(ir d^keiles finit humaine. Ce Uure cotient les Re 
medes fcretz. y c'efi adiré ,fimrez. dr absîraitz. ^ de U 
grojfe majfe ^ & matérielle fi bsiance ele7nentaire , & di^ 
uifit.dequaUtet,par lavertu & firce dufiu artijîcieh 
ou i autre chaleur refilutiue , pour en tirer EauXyHuyks, 
Liqueurs y Sucs y Larmes desîillations , Vapeurs y Par- 
fims y fus , Sucs y Gommes , enfimplefubsiance parfitiElc: 
6c brefU Qjmte^ejfence , & Pameviutfiante dvne cha^ 
xune chofi y pour ^iceUe^mifier & conforter la vie du 
corps humain, ^yiinfi filon les richejfescy dedans contÇ" 
nues y ce liure ha effé bien conuenablement intitulé Trefiry 
par le Rhapfide recolIeSeur qui en nomÇuppose {comme d 
appert) fi furnomme y Euonime Philiatre, Cefi à dire 
Je Grec , en François 'Biennomméy ttAmy de fintéyOU 

tAmou 
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^moureu^ de tMcdictne. Or ayant cônfideri, ^ue vh 
Treforcachénc frtde riènnon plusquea'il n'estott point 
en nature. Et (jucce Trejor icy endos en langue Lattnt 
four la plus grand fart,& caunert de pluficurs mon^ 
GrecTLyftArahicz.. , & Barbares , eflott incognm auK 
hommes purement François. Nous afin de Ponnrir,& 
defcouurir à eux , & leur en donner VvCagc : Vauons rnii 
enpnre langue Franço'tfè , pour eslrt de tous François en^ 
tendu s &praBi(jm. Tellement le tllnflranî , que les lieux 
qui enl^tin fiequentêment fitrounoyent ohfcurs , confi<$, 
eufrjix, mus les auom en François efclarcis^demeslez., 
e^ vérifiez.^ les noms des chofes, (^recz.^ eu Crabes, 
feu cognenz. &vfîcz, , nous les auom txpltque\ par les 
appellations y communes des pyactiquam^c^r du Z'ulgairc 
four esire mieux e?2terJables prrs to:<tafii5 ohmcttre la 
efîranges: pour jatis frire tant aux délies, que aux peu 
fauants. Et P ordre & collocation des matières auons 
mieux obfrué au Fran^yis quelk n'efloit au Latin* Fi-' 
nalement y auom fait vn Cathalogue alphahethiquedes 
fiAnthsHYS de renom alléguez, en ce fi ù:HHr€,& %egi^ 
fire des chapitres y auec trois Tables necejfatres. La pre^ 
tniere bien ample , de foutes les chofis notables > & mémo* 
râbles cy dedans contenues. La ficonde^ Des remèdes a 
dinêrfs maladies : lefquelz. icy peuuent eJire en dtuers 
lieux recueillis y & trouuez. en leur lieu par les nombres 
quiyfintappofix.. l^a Tierce, 7)es ayde- pour confirt, 
^corroboratiofiyConfimation ou amelwrationde lana-^ 
ture humaine , e^ des chqfis a icelle appartenantes* En 
^éqmquiv^ lanature de quelconque ehofi 

'eufiibUancequecepitydr le moyen de Pexiraire:il le 
f&mr^ rechercher ié^trofmer en la grande table ^en fin 
:■ :';■■■- oigitizedby Google 0rdrâ 



'^oràre Lit er aire .jQul requerra trouuerf rompt remède à 

quelconque mdaàxe , ItÇe la fconàe table , & incontinent 

le trouueraen fi lettre. jQld defirera quelque ayde non 

fcmediantaumal^maii améliorant le bien, Ufla tierce 

Table, & les nombres qui y font : far lefquelz. on 

pourra cognoifire en quants lieux , en efi fkiEle 

mention , Qni jera vn aujjl grand relief 

demoleHie au Lecteur : comme haesîé 

grief labeur & frf chérie au colk- 

ileuK P^ûUa qudefvk Trefir de 

Euonims Phtliatre^que npy^ 

defcouurons aPvtUite 

commune des 

françoî^. 

SOM 
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ï !Z)tf tinmntlon des liqueurs, & des huiles tirez. far 

défîiMation, 
X "Bu but final y& principal poinci de ce Liure, Duquel 

plus amplement fira parle a la fin de la préface. 
^ Louange dt ceux qui ont bien voulu les remèdes e^re 

communs y & de tous cogneux. : lefquelz. Hz. am^cntit. 

part eux tréfilons . & deftngulitrc efficace, 
4 Combien vaut l'appareil en toute chofi» 

^A R T Chimiftique (c^c^i a dire 
extraifliucdcs fucz,& bonnes Iiu^ 
meurs ) que diuerfement on ap- 
pelle Chymie , Alchymie. Alki* 
mieA Suidas Chemie,& Alche- 
^ mie, (c'eft adiré fonte,oulafonte) 

hainuenti plufieurs chofes vtiles à la vie humaine, 
mcfraement au fait de la medicine ha trouué ex^- 
pçrimçns.nîcrueilleux,& fort louables: fi bien a 
droia , & ibigncufement on les appareille. Car U 
eft tout certain que par lanon-fauance,auarice,ou 
nonchallancc des vulgaires & communs Apothi- 
caires eft aduenu que de telles preparatiôs on tient 
peu de conte. 5c ce à iufte cauic pour vray, fi on re- 
garde ce qu'ilz appareillent: mais au contraire à 
orandtord ,fionconfiderelemefme art. Laquelle 
^ a certes 
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^ PREFACE, 

certes cft de foy,&: par foy tresbelle, 5^ treftitife. 
E ta la vérité , cefte Ignorance, au nrice^ncgligc nce, 
&merpris,mefcn:iblcntauoir efté caufc de ce que 
cefte art tant noble & profitable , tant de temps lu 
efté cachée , & tant tard ha commence d^crtre pra^ 
tiquee & mife en vfagc. Aucuns font qui atrri^ 
buent l'origine de extraire par la vertu du feu les 
eaux fcomme ilz les nomment) les liqueurs , & les 
huiles de fimples mcdicamcns>à vn Hicronyme de 
Brunfuic qui,feptantc ans y ha ou plus, faifojc 
lamedicine à Strasbourg. Mais en celailzfaillcnt 
grandement , car ccft art n'ha point efté par luy in^ 
uentce,mais bien premièrement par luyefcrice& 
diuulguee en noftrç langue Germanique. Quanti 
moniugementji'eftimequcccfteiniientionde/lil^ 
latoirc , & extradiue des liqueurs cft autant anti- 
que comme PAlchemie mcfme: laquelle ie penfe 
premièrement auoir efté traidcc, exercée &' ano- 
blie & mifc par efcrit par les hommes tranfmarins, 
vfans de langue Barbariquc Carthaginoifc ou A ra^ 
befque , vn peu après le temps des Mcdicins Grecz; 
i'entens de ceux qui ont efcrit prcfquc les derniers 
de tous y comme font Aètius. Oribas. Aduaire. 
Pfêl.En aucunes librairies d^Italie encores auiour- 
d*huy fetreuuent quelques efcricz delà Chymie 
parles derniers Grec^, nommément d*vn certain 
Stephan, ou Eftienne furnommé le Philofophe* 
Item vn certain liure intitule de la mutation des 
métaux, qui vulgairement s'appelle Chymie, ou 
Archymie* Semblablemcnt vn liure d*Alchymie 
^arAuicennç efcrit au Philofophc AiTc. Aufll cft 
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ï^ R E F A'C E. 5 

\n Gebcr , neueu de ic ne fay quel Mahomet le 
grand > qui eft renommé comme Chef & Prince de 
ceftefcience, duquel ie ne fauroye pasàdire pour 
vray en quel temps il ha vefcu. Combien que ic 
l'eftime auoir eftc illuftrateur feulement , & non 
pas premier inuenteur de ceft art. Iceluy Gcbercn 
fbn œuure infcrit (Souucrainc pcrfeékion) braue- 
ment déclarant pJufieurs poincts en général de la 
Deftillation , efcrit piufieurs moyens de deftiller 
cflre cogncuz à tous , par cela donnant à entendre 
qiîe en fon temps l*inuention en cftoit ia ancienne, 
éc non de frefche mémoire. Aucuns des nouueaux 
rapportent les liuresefcripts d*Alchymie non feu- 
lement d'Albert le grand, dcSaind Thomasd'A- 
quitti de Rafis,&: d'AuicenneMedicins Arabes, 
mais aufsi d*Ari{lotel, Platon , & Salomon: ou 
bien difent aucune mention en auoir eftc faiâe par 
iceux. Au rapport defquelr toutesfois f adiouftc 
peu de foy>non point que ic penfè cefte eft ude eftre 
plus nouuelle que du temps de ces anciens & excel- 
Jens perfonnages. mais ie croy que ces Philofophes 
damais ne la cogneurent^ou en nul lieu n'en ont 
fait mémoire. D'autres font qui toutes les fables 
àes Pecces principalement celle de laToifond'or 
conquifêpar les Argonautes, interprètent fubti- 
îemcnt de la fafture d'or , & mutation des métaux. 
Autres aufsi montent plus haut: & font les pre- 
miers hommes de la création du monde auoir efté 
auteurs de ceft art* Finalement aucuns font qui 
fimplcmcnt la difent eftre trefantique, affcrmans 
ne péuoir eftre rien trouuc certain des premiers 

a x inuenc 
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4 PREFACE. 

inM.entcursd'JcelIe. A Padoiie cri noftrc temps ha 
çftcVouiKCçn vn trcfancien monument vnc Vrnc 
OU V^e de terre, auecjnfcnption de ces fix vers 
Héroïques Latins, 

^lutoni Sacrum munus m attingiîe jures ^ 
9gmtHm cfivobts hoc ^uod in vrna latct, 
^am^Hc elemcnta gram clanjït digesla Uhore 

Va fi Jkh hoc fnodico maximm O Ubtus. 
^dCufecmâo cnslosfihi copia corrm^ 
7^ fncium t^ntidepereat Utuis. 
Lefquelz vers Latins auons tournez en vers 
François Alexandrins en belle fentcnce* 
^H veHfrp^t 4 Tluton , ne touche mainfiniHe^ 

Th ne cognois la chofien ce vaiffcau captiucj, 
Çm les vrajsekmcns a grmdUhi^r purgez., 
Th^ le grand Olyhe en mit licH rengez.\ 
JLO' corne d'abondance y fia garde propice j' 

Q^vne e^uji precieufi ^ enfin ne depçrtffc. 
Dens celle grand Vrnc cftojt vnc autre moindre 
Vrne,auec inicription d'autres vers lambicjues. 
.t/ihite hinc pejfimi fiires, 
Vq$ quidvoltis cum vosîris oculis emijfitijs ^ 
%4k^t€hincveHrocuMercurio petafito cadu^eatof,^ 
tJffaximusmaximo donuhoc Plutom ficrHmfitcit^ 
ï,ef<jue!^ gupns fçlon leurfensjainfi rendus cq 
MX^ François, 

Tarpex-iicy (larrons) fins arreiUr, 
Q^yenez^vous des yeux tant fiireterf 
T^ez.auam:,vqSîr§iLMercHre0Hjfi,- 
p^toHtfivtx^q<!rchappeaH:Cedoncy^^ 
^^§^^îfdT^himyngrmdv^^ 



PREFACE. i 

. D^auantâge en cefte.moiildr^ Vrriêvfut ttôUitée 
vne lampe encore àrdeftte entre deil^t Ampoulks 
(c'eft à dire dc\ix Phioles rondes) Tvnê d'or,rautre 
d'af gétrqui Jadis atiôyét êfté pleines d* vne trefpure 
Jiqueur, pat la vertu de laquelle liqueur oh cfôic 
\quécefte lampe garda fon f^eu, 5^ fa lumière paf 
plufieUfsans* Ce que fort bien ont annôté-êsin* 
fcriptions de ^antiquité Pierre Appian^à: BarptO-» 
Jemy Amant. Aufsi en fait mention Heftîiôlaâ 
Barbare yen fon Corollaire fur DiofcOddes, ouii 
traitte des caUK en gênerai , en telles parollesi 11 eft 
(die il) vne eau Celefte ^ ou pluftoft DiUitlejeatî deâ 
Chymiftes. Laquelle ont cOgneiac! DémOCrit, & 
Mercure trifmegift* Laquelle il^ appéllentËau dj- 
uincjores Source deTârtaric,oresPneU"îtîe;t^c(l 
àdirefpiremcntou eiperit delà nature âifheHnë, 
& quinte elfcnce des chofes d'ondfc fait Pot po-» 
table: & ce fable , ou Pierre Philofopliàle tat^C 
loiiee êc vantée ^ & non encore trouuee ne inuen- 
tee* Ec de la ont efté impofesles noms à Tarr en 
.l'appcllant Pfammourgique (ocuurant par fable) 
Myftique (Secrette) AmmopHylie (Nature Sa- 
blonniere;) & Sacrée, & Trcfgrande comme fi elle 
auoit quelques lettres & fciences. feparees^,& fc- 
crettes^ defquelles conuint dcchafler le prophana 
vulgaire. Ceftc manière de fourceeft donnée à en- 
tendre (comme ie penfejpar là rufditeinfcripnon 
nagueres trouuee au territoire de Padbiie i auprès 
d'vne petite ville nOmme Atefte^ en ouutage dô 
terre , ëc pourcc rrcsfraifle, rompablc & cJafTce fanï 
y prendre auis ^par la main ruftiqUe dH^n laboa- 

a $ fcur 
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$ préface; 

reurarant la terre. De laquelle afin que Jamcmoîrc 
^ ne periflc,auonscy de/Tus mislesefcriturcs telles. 

Tlntoni ficrum , &Cs 

Ce don facrc à Pluton Sec. 

T Ainfidonc eft il certain que Pcftudcdcccftarr 
hacftcprcmicrenïcc très ancien es Barbarcs,& puis 
long temps après paruenu aux G rect , &c aux R o- 
inains,& ce encore bieA tard y & par aucnturc non 
auât q les Romains enflent Empire, & Seigneurie 
cnla plus grande partie du monde. Ou fi par auant 
ily eftoit paruenUjil eftoit donc occulte>& tenu (ê- 
crct entre peu de gens. Les Cicindulcs bcftiolcs 
qui de nuit reluifcnt>nous cnfcignent (dit Cardan) 
jpouoireftrefaidevne liqueur rendant lumière en 
ténèbres, & ce fait cela en putréfiant les choies qui 
ont fouueraine blancheur , lumière, & tranfpa- 
rence , mais de quelles > & comment : encore m' eft 
ilincertain. 

3 Cecy pourroit fembler cftre hors noftre pro^ 
pQS : finof^ que totallement la manière de Aîbli- 
iner,j&:dcftillcr(ainiîqu'ilz parlent) fuft venue 
dci-*art Chymie,& touiîours auec icclle cuft durc^ 
ÔC continué. Puis après euft eftc ouuerte aux hom* 
mes de par deçà, premièrement alors quand le 
n^ondç eftant defcouuert par PEmpire des Ro-* 
mains ,plufieurs drogues aromâtiques,& maintes 
efpiceries & diuers remèdes parauant incoeneuz 
aux6reç2 & aux Romains commencèrent a cftre 
apportez en Europe, & vn temps après beaucoup 
plus amplement & abondamment quand les Mati- 

TCÊl 

" '■ ' Digitizedby VjOOQIC 



PREFACE. f 

tts Aphricains,& les Arabes, gens fâuans en la lao- 
eue &doûrine Arabefquetindrentb plus grande 
partie des Hefpaigncs , defquclz fauans Arabesau- 
cuns excelkns liures vindrent en noz mains : corne 
entre les plus derniers (ajnfi que ie penfe) les hures 
devnBulcafis Benaberazcrin qui à l'endrououil 
traitte des préparations Medicamentalles,là aufsi 
jlenfeigne d'aucuns Medicamens,à fublimer, ÔC 
deftiiler. le croy aufsi que du mefme têpsd'iccluy 
fut rçnommé lean Mefué , lequel nous liions auoif 
vefcu enuiron l'an de noftre Seigneur Mil. cent 
cinquante huit. Ettoutesfoisiceluy Mefué ne faie 
mention d'autres eaux dcftillees , que d'eau de Ro- 
fes,& d'Abfynthe,ou Aloine. De Auiccnnc on 
ditqu'^1 floritPan de l'incarnation Mil.cent qua- 
rante neuf. Lequel aufsi mefme fait mémoire de 
l'eau Rofe dcftillec , mais beaucoup plus antique 
cft(au moins félon la tradition des auteurs) l'vfage 
des Minéraux , & Métalliques, fublimcz , & des 
huiles qui fe font par dcfcens , comme il eft decliiré 
enRafis,&Aetius. 

yn quidam ha efcrit nagucres les liqueurs ex- 
traittcs pardeliillation , n'auoir point efté inco- 
gnciies aux nouucaux , & derniers Grecz : le iotu 
dant fur telle raifon que es efcnts de l'Actuaire, 
quelques fois y font nommées les Uqueurs dcftil- 
lees. Et à la vérité Iceluy A<auaire en aucun heu^ 
nommcRhodoflagma,(quieftàdiredeftiîIation 

de Rofes, ) comme au hileb contre la Toux , & vil 
peu après en vn autre luleb il nomme Intybo^ 
ftagma^qu'eft k dire deftillation d' li ndyuie).Maia 

a 4 Oit 
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f PREFACE, 

par telsr mots n^eft autre chofi figniheequcfafim* 
' pie déco dion , ou Syrop de Roie5i , & d' E ody uîc. 
PaulAëginerauliurefcpciefme^chapicrcqiiinzîefl 
medefcricRhodoftaiton (c'eftà duc le dcftillcde 
Rofes) en telles parolles. Pren de Roics aux quel- 

• les les ongles foyenc oùczylc fuc lufqucs à deux 
fèxciers , & vn fcxtier de micl, fay le cujre en Pcfcu-' 
mantcoufîourstanccjucla quarte partie jfoitcon- 
foxnmcc. Scmblablemc t vn peu par auant il defcric 
Je Hydrorofat,deft à dire Peau de rofcs bien diuer^ 
fe,& différente de la liqueur, ou deftillation d'eau 

: rofc. Car il la fait de quatre liurcs d*ODglcs de roiex 

■^ arrachez, cinq fcxriers d'eau, & deux fexticrs de 
xniel. Les Arabes aufsi , ou leurs interpretes^quand 
ilzdifent Peau de quelque plante >ilz entendent U 

' dèCodiond'icellecneau.Semblablcmcnt Nicolas 
Alyrepfe qui ha efcnt en Grec les compoûtions 
des Medicamens, lequel appert cftrc des plusder^ 
mers,&îiouueaux:par les barbares diclions def- 

^ quelles fouuent il vfe , auquel de cela jc me ermer- 

ueille,que par luy n'a eftéfaitc aucune mention des 

'boilesappareilkcs par inftrumens Chymiftiques» 

c'eftàdire propres à extraire les fucz,tât feulement 

il defcrit Phuile Capnifte (c'eft à duc de fumet) ic-. 

queliedeftille par defcens, comme aufst Icdeicrjt 

Aétius. Gr les œuures, & choies que font les Chy- 

miftesj ou Alchemiftcs, ie les pourroyc preiquc 

comprendre en deux genres loni maires, c*eft à ia- 

TOîrq^e elles foyent ou liqueurs, ou corps fplidcs* 

Contre les liqueurs %cnt,ou aiqueufès, ou h^ 

Mifes:& encorcs icelics huileufes ou acrincs ^tcli 

V , nani 
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PREFACE. 9 

nans les qualitez de Pair, ou ignées , tenans les qua- 
litezdufcu. Les corps folides aufsi foyentdiujkx 
en ceux qui demeurent, & font reùdcncccn fond 
du vaiffeau , ou en ceux qui montent en haut ,& le 
tfleuent : & ce encore doublement,ou côme corps 
pur's,telz que font ceux qu'on appelle fubhmez: 
comme Argent vif , Arfenic , Se tciz: ou comme 
Suye , pourles remèdes des yeux en la medicme. 11 
y ha aufsi d'autres arciHciclz moyens de prépara- 
tion : par lefqueh ce qui eft le plus pur,& ha le plus 
d'efficace es Medicamcns fe peut extraire , &C fepa- 
rer comme la forme de la matière. Et combien que 
ie ne foye grandement vfité es Chymiftiques ex- 
tradions de fucz nées autres appareilz-.maisftu- 
lementen aye cogneu quelque peu, comme en paf- 
fant par deilus.tant en expérimentant moymclmc, 
que en ayant entendu par aucuns de mes amis,tou- 
tesfois quelconque chofcque l'en fâche , tant foit 
peu , ou prou , ie le communiqueray aux ftudieux 
de l'art Medicallemon point quei'cnfeignc parfai- 
tement , & abfoluemét cefte mefme art de liqueurs 
deftiUer ,& autres chofes préparer: mais comme 
efcriuant pour ceux qui defiaparauant ne font pas 
ignorans & inexpers de telles chofes , ou par en 
auoir fait eux mefmcs l'cffay , ou pour auoir leu ks 
«ferits des autresXar ie n'ay rien tant exçelIcnt,o.u 
fecret que ie ne vueille bien mettre cii auaht , poçr 
la publique & commune vtilité. Et rionobftant 
que ie foye de petite, & baffe fortune :rieantmoins 
iifuis-ie de nature toulîours encline à comiiiuni- 
quer ce que l'ay : ce que les vns m»aiiribueiit a IuiIt 
; . a > phciic. 
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plicitc,oufomfc,ks autres mieux à liberaîitccîe 
efprit. Il yha aucuns hommes qui cachent, & cè- 
lent tout ce qu'ilz ont;& iccux font de diuerfes 
manières , les vns le font par dcfir de glojrc , & am^ 
bition : à fin qu'ilz ayent cela d'auancage en quoy 
lesautrcsilzpuinentexcedcr,ou exceller. Aucuns 
aufsi Icfont par auaricc, afin que feulzil'zpujilcnt 
gaigner: les autres parignorancedes ancknslcri-^ 
pteurs, comme fi les mcfmes chofes qu'ils iaucnt, 
ou meilleures n'auoyent efté traitcecs & cnicignees 
parlesAntiqucs.LefquelIcsmaintcnitdcpluiieurs 
/ont mifes à nonchaloir ,& règne vne folle & infa- 
tiabic couuoitife de toufiours cerchcr &c mettre en 
auant chofes nouuellcs. Autres aufsi font en cefte 
cpinion,quelestresbons,^'cfficacïcux rcnicdcs 
doiuent eftre cachez & tenus fecrctz , de paour que 
les nonfauans(telz que font plufieurs Empiriques 
prefquc tous defaillans de certaine raiion , & nud* 
de tous bons cftudes) n'en pujficnt abukr,& les 
peruertir cnmort,oupenldcs corps humains, ce 
qu'eft trouué pour le falut des hommes, A ceux 
qi^i ont telle opinion ierefpondrayainfi. Que a la 
vcrjtcilnc fautaucun mal faire à fin que d'iceluy 
feenfuyue quelque bien. Mais aufsi ne faut laiffcr i 
fairelebiéjdepaourqu^ilnc s'eniuyuc aucun maL 
Car comment que ce (oit ,iamais ne dcfaudra k 
genre de ceux qui abufent des bonnes chofes, 
5 Au contraire les gens de bien, les bonnes chofcf 
qu'ilz auront fimplement , les feront commu nés k 
ious:& neiairrontàcela faire par crainte qucloi 
jnauuais.puiflent nuire parcelles meiînes bonnes 
:, . . choies. 
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cnofes. Mais delaiiïant celle difputatïon,îc pro. 
tcflc cela purement, &: au vray du coeur, à bon 
tfcicnt y que ie defirc à l'exemple de moy exciter, 
& induire tous les bons MedicirïS,àcequeayans 
depofé, Ambition, Auarice, Ignorancc5&: Enuic, 
fi quelque choie d'excellence ih peuuenr,ou fauent 
apporter & adioufter ànoftre profefsionraufem- 
blablcdc nousilz le propofent en public fimplc- 
ment , & humainement. Car ce nonobftant les 
Indodes certes ou ignorans mauuais , pouîfent 
fouucnt la vie des hommes à maladies & à la mort, 
non feulement par ces grands, & très efficacieux 
Medlcamens^telz que icy aucuns nous en décla- 
rerons, mais aufsi le font par viandes, & breuua- 
gestrefcommuns mal & en temps indeu ordôncz. 
Comme pour certain exemple : ou foit, que noftre 
fbuuerainHippocras haefcritla Ptifanc, quelque 
fois baïUec à heure importune auoir eftccaufe de la 
mort à vn malade de Pleurefie. Parquoy nefaut 
auoir regard à ces mauuais & indoûes, ains les de- 
laiflcr partie en leur maHcc,partie en leur ignoran^ 
ce. Et quand à ceux qui ont affaire de Parc des Me- 
dicins : il les faut aduifer & admonnefter qu'ilz fa- 
cent en la Mcdicinc , & cure de leurs corps cela 
mefme que en tous autres ars les hommes ont 
couftume de faire : c'eft à dire qu'ilz choififlent les 
tresbons & trefTauans M edicins : Se qui par afleu- 
ree profefsion , & par raifonnablcs raifons exer- 
cent & honnorent par afte exprès , la Medicinc 
comme part de Philofophie. Or ie retourne à 

mon propos. 

4 ledy 
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4 ledydoncqucl'appAreil ha trcfgradc verni,' ^ 
efficace en toutes ehofcs. Exemple en POraifonou 
|)arollcouucrtei Elocution,aClc,genc,6c Pronon^ 
dation prefque plus cfmotiucnt les* efprits dc5 
oyans,&desentendan5 qucl'inucntjcn de PargO- 
ment :ne que la matière mcimecniicrt rrajtreccn 
POraifon. Etdcla vient que Icscicnturcsrengecs 
en nombres, & mefurcs de vcrs,& mttrcs font tant 
douces &plaifantes.Lefquelles melmcsfi cnorai- 
^fonouprofê foluefont prcnoncccs, elles deujcn- 
, nentfroidcsjmortes renuerfces , & fans art ne j^ra-. 
x:c. De là eft venu que le trefgrand Orateur Lirec 
Demofthen,intcrroguc quelque fojs quelle cftoû 
la grâce première & principallc en TOratcur, 
' reipondit que c^eftoit prononciation. Puis deman 
de quelle eftoit la feconde>rc{pôdit:la mefme Pro- 
nonciation. Finalement cnguis quelle eftoit la 
tierce Grâce de i'orateur>renditfcmblablercrpon- 
^e^Prononciation* Lesicuxôc Spectacles des Co- 
médies, Tragédies, ôc autres Pocîies efmouuent 
fort les affeûionSj & les coeurs des oyanSj& ^^oyas, 
Laquelle. grâce de plaire , & d'eimouuoir dï en 
plulieurs moyens beaucoup plus deuc à la forme 
'extérieure, & appareil ou accoutrement d'iceux, 
que àlamatierejOU argumét qui y cit agy. Sembla- 
blement aufsi es propres chofes meimes tant de 
nature que des arts 5 la forme, la figure, le moyen,, 
ficenfomme vn certain appareil, &: accouftremêr, 
•eftplus'icôfiderc>& plus lotie que la"]tnatiere ftiefme, 
oAïnfi erila Medicitie P^rt de bien & proprement 
préparer j la cure & prudence de commodemenc 
V - &eïi 
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&en temps oportun adminiftrer, ont trcrgninde 
importance, & ne vient point plus à conndcrer 
quelle chofe on baille 5 que comment parque! ap- 
pareil , & en quel temps & heure. Et combien que 
pluiîeurs circonftances foyent rcquifes d'cftre ub* 
ferdecs,àbien & deuement adminlftrer mcdica- 
camens,toutesfois le moyen , & Pappreft cft dedas, 
&enlafubftançemefmedumedicament,ainfiquc 
forme & partie dUceluy, les autres eûans hors,&: 
non en lafubftancc comme le temps Je Heu, & les 
AduenancesàcôfidcrcràPcntourdumalade.Nous 
pour le prcfent delaiflans tous autres moyens de 
appareil,& de preparation,tant feulement touche- 
rons de ceux par lefquelz toute la vertu & faculté, 
cft tirée des Mcdicamens , tellement que la plus- 
claire , plu.î pureA plus fubtile partie d^ va chacun 
fimple eft retenue, la plus groiTeSc plus tcrreftrê 
^hdr^itCy&c feparee,ou foit que iccHe plus pure 
partie, feamafTc en vne liqueur extraite deccluy 
lîmple médicament, ou en quelque autre eftrange. 
Ce que Arnauld Scripteur Barbare mais expert, 
Appelle Éfuertuer , Ôc Excorporer. Or maintenatit 
fi aucunes chofes femblent cftre en ce liure trop 
curicufetnent,qutropprplixement efcrites: ilell: 
àfauoir qu^ elles {on% çfçritçs, non point pour les 
Medicins du commun peuple , & des poure->niais 
ceux qui font abondans en richefles,& enloiiir, 
5C ont fcruiteurs à commandement; ou quicon* 
uerfcnt es cours des grands Princes & Roys^ou 
bien pour Philofophes amateurs de Sapicncequi 
<:er4ientcuricufementlesvertu^,<5c^meiuci;]eu{es 
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mutations des chofes naturelles > 8c en icclles prcn^ 

Rcntfouuerainplaifir. Finalement ne fa ut que nul 

s'efmerueilicfi à certains medicamriîs fimplcs font 

appofcz grands & prolixes tiltres de louange de 

leurs vertus comme aux Quintes Eflences (ainli 

on les appelle) eaux de vie,Baulmesfaiais:&àau- 

cuns d^iceux admirables faculcczeftre attribuées: 

telles que font Refueil de bon cfprit, confirmation 

& acuitcdc bonne mémoire ,côferuation des fcns, 

& de la mémoire. Attendu que nous lifons bien 

telz effeftzpar les anciés Grecz,et Latins auoir efté 

attribuez à la Theriaque,& autres Antidotes & 

comportions: & à diuerfes,principalement parles 

Arabes, voire aufsi parGalcn comme nous lifons 

en ce qu*ilhaefcritdela Theriaque.Combicnquc 

aucuns en y ha que ic ne voudroye fouftenir ne de- 

fendrc,& defquelz ie rcmcrz la foy Se croyance , & 

m*en rapporte aux autheurs, defquelz par tout ie 

appofe les noms. Maisiaparauat auons nous pro- 

teftc toutes ces chofes crtreefcrites par nous pour 

les hommes fauans,defquclz la plus grand part 

facilement iugeront combien il faut ad- 

ioufter de foy à vn chacun, Combien 

que en plufieurs cas ne fuffic 

auoir eruditiô,&:iugement: 

fi âufsi Pexpcricce n*y cft 

adiouftee. Oricyic 

fais fin à ma 

Pre^Ace^ 
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alléguez, tn c€ Linre^ 
Aduaire. Adam. Lonicer* Aetius. Amiden. 
Albert le grand. AlexâdreBenedia. AndréFour- 
nier,en vnpetitliure François intitulé, La déco- 
ration de nature humaine. AntoineMuie. Abho- 
meron. Abinzoar^^ Antoine Guay nier. Archi- 
medes. Ariftotcl. Arnold de Ville neuue. Arnold 
Parifien.Arrian. Auiccne. Bartol.de Montagnan* 
Baptolemy Amant. Belle Lune. BraiTauol. Bul- 
cafisjautrement Albucrafis. Brudus Portugallois. 
Chriftophledeshonncftes. Corncl Celfe. 
Democrit. Diofcoridc. Dornftetter. 
Ebenefis. Epiphan Medîcin Empiric (c'eft â 
dire .expérimenté) percgrinateur deJa Grèce, co- 
gneu pat 1* auteur. Euonim encore adolefcent,alle^ 
gué en vnliure fait par Iuy,efcrit a la main non 
imprimé. Des remèdes cxpcrs. 

Firagaftor, François du mont. Fuchfius. 
Gaien. Gaukhier RyfFi en vn liure Allemant 
.desdeftillations. Guidon de Cauîiac. GeberAU 
chymiftç. George de la pierre. George Agricole. 
Gillesieiîcfay quel ainfi nômé qui ha fait vnliure 
de neuf, ou dxxliqueurs deftillees:auquel ie trouuç 
plufieurschofes^qm fontaufsi femblablementaa 
liure de Raymond Lutte des eAUx. Guillaume de 
Plaifancc. 

Hermès trifmegçft> Hçrmolas Barbara. Hie-i 
romedc Brunfuic qui le premier en langue Ger* 
maniquehaefcritdcs eaux deftillees* Hieronyme 

Cardan. Hugues Gordon, | 

' laques 
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laques Hoîlicr de la matière Chirurgîque. la* 
fluesduboys dit Syluius es commentaires (ur Me* 
lue &esliuresde la préparation 6c compohtion 
desVimples medicamens. lean Ai menai nu liurc 
delaverolle. lean Braccfc. laques de Mauliis. 
lean Ganiuet. lean de Rochcfize, duquel fera 
parléau nom de Raymond Lulle. lean Goeuroc 
en vnliure François. leanManard. lean Mcfuc. 
leanTagault en la Metaphrafe^furla Chirurgie 
dcGuyon deCauliac. lean de Vigo,en la Chi* 
rurgic. lean de Saint Amant en ? Antidotaire de 
Ican Mcfuc. 

Léonard de preda palea. 
Marian fain6t Chirurgien. Moincs,cs commcR 
tairesTur Mefué. 

Nicandcr- Nicolas Akxandrin. Nicolas Sto- 
hcT. Nicolas Mafia au hure de la verdie. Nico* 
lasMyrepfe. Non nommé. Nicolas. 

Obfcan Oribas. ", * 

Pierre André Matthcol Senoisau Liureirft' 
vcrolle, & es commentaires Italiques fur Dlofco- 
ride. Paul Aëgi net. 

Pierre de Apone. Pierre ^ppian. Philippe 
Vlftadau Ciel des Philofophes. Pierre de Alban* 
Pierre Argillat. Platon. Pline. 

Raymond Lulle en vn liure trefdodc &tref- 
bon , De la Quinte cffencc , qui iadis fut imprimé 
prcmiercmcnç à Argentorat>& dernièrement a 
Nuremberg, niais difremBlableècdîfFcrei^t en 
pluficurs îicù!r.Baottim auteur latin du pyef^ 
liurc cttdit auoir deuxcxcplairês iefcrits ila main, 

ëcen 
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Sctn auotr vcu deux ^très tntrt les 'mainscî'vn 
ficnamy:Lefcjuclz tous entre eux fGntdiffcrcs,& 
encore dilFcmblables de ceuxqui font imprimer. 
Ildïtaufsiaùoif veuvnliuredeleadeRochcfcirc. 
De la Quinte eflence prcfque p tout & mot à mot 
ff mblable a celuy de Lulle. Tellemét qu'il fembJc 
que Lulle Tait de luy trâfcrit, ou q queiqu' vn fait 
l-aufemctattribucàLu}ie,aumoins{iIcan deRo- 
chefcife ha elcrit deuat q Lulle , corne Euonim dit 
auoir Icu nu dialogue de Bracefc. Toutcsfois Sym 
phorianChapier MedicinLyonnois ha annoté &: 
remarqué, q Lulle|Lullus ou Lulijusjjfloriflbit en 
bruit L'an de lc£uchrift.i3îi,& leâde Rachcfciic 
L^anit4o.par la chronique de Trittehem, Du- 
quel Lulle eft aufsi vn autre liure des eaux, que ha 
vfurpéjie ne fay quel Gilles cy deflus allégué. 

Rafis. RueLRemacle.F.deLembourgrquiha 

^fcritdc celles eaux deftillcesqui fontcncômun 

vfage* Roger Bacchon , Des vertus de Peau de vie 

/parks douze fignes. Lequel liure, aucuns àbicn 

grand tort ont attribué à Arnauld de Villencuue. 

Salomô.Serapiô. Stephan PhiJofophe. Symeô. 

Theophraft. Theodoricou Thierry. Thomas 

.d*Aquïn/ "* 

Valerius Cordus.V%lcrinus,Varigni, Etaucûs 
autres tât imprimez cômccfcrits à la main en lan- 
gues diuerfcsrdefquelz aucuns rfont point le nom 
de P Auteur déclaré- Adam Lonicer hafemblablc- 
mct efcric rfaguercs en latin âucûstraittez de Part 
de dcftiller ,à fin corne ie croy(, de comprendre en 
bref ie^ ckrits vulgaires De Brunfuic,&: RyfFi, 
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DE DESTILI, ATIÔN 
(^de fs différences m gcmmL 

CHAPITRE PaEM3^JEî^- 

ES T 1 1 1 A T I o N (comme efcnucntîct 
plus fauan's non DcxlilUtion) cft extra- 
dion de la plus fubtik humeur hors du 
^__^ fuc, par vertu de la chaleur. |Sy!uius| 
Dcftillatio'n par afcens ou par montce , s'appelle 
quand lés vapeurs cnfus cskuecs,& la congelées 
fedcftillenteneau.|Luy mefmt. | Les choies hu^ 
mides mifes dens le corps(ainfi appellent les abftra 
aieurs^r Alchimiftes le plus large vailTeau^duqucI 
lavapeureftefleuec) par vertu de la chaleur font 
/ubtiliees en vne vapeur , laquelle re/Ilrrcc ÔC 
cfpcfsie en eau par la froidure du chapitel , ou au- 
tre couuercle , eft recciie en vn creux canal, ou 
orlc releué , qui cft appofé tout au tour du bord du 
chapitel : puis incontinent par vn nez (ainfi nom- 
ment ilz la partie^u chapitel qui eft femblab!c& 
prochaine,tant en figure que en vfage de la face hu 
inaih€)deftillee en vn vaifteau mis au dcftbur vul- 
gairement appelle Re.ceptoire, ou Piftbir. I Syl- 
iîius,|Naturehafai6laucUnes*chofcsàcclafembla 
l)lestatcsMeteorcs(c?cftàdire clcuationsacrien- 
nes) mefinement humides, que es defluxions de 
îhomme;& d'aucuns autres animauxdu chef aux 
parties de deftbaz. Eftant donc quelque plante ou 
autrechofe corporelle miiTepourdcftillcr, la par- 
tie d^icellê qui eft la plus apteSc plus conuenaolc à 
.cftrc abftraite & fubtiliee(c'eftà fauoir cellequi 
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par nature eft la plus tenue Icgierc^rare(G'cft A dire 
moins cfpaiffe & corpulente) la plus claire & la 
, plus fuperfidcUe , Icelle premicremet attenueej& 
fubcilizce par jâ vertu d^ la chaleur, s^ejtteue auant 
toutes : puis vnc autre à elle de nature prochaine. 
Finalement cela qui comnae humide cflential eft 
conglutinant les parties terreftres gras comme 
huile eft feparéj&abftrai£l: par plus grande force 
de feu & tCHitcn fon entier eft cfleué : lequel total- 
kment extraid le corpSjOU Icmarc demeure corne 
difïbul2:& réduit en cendre. Or donquc déroute 
plante êc de tout animal, & de toutes les p artics de 
vn chacun d'iceux -premièrement eft cx^traict cela 
quicftaiqueux(c^eftàdire tenant de Peau) cru,& 
comme phlegmatic excrément : puis en après le 
plus cuit &attcnué:finalement ce grasolcagineux, 
(c^cft^adîretenat de Phuile) lequelaufsifecxtraiâ: 
des os mcrmcs,& non fculcinent des autres parties 
folides : Et toute deftillation montant fe faid con- 
fecutiucmentcn telle manière parafcensde Pvne 
qualité après Pautrc» Sinon que aucunes fubftan- 
-ces qui font de nature plus tenue & fubtile,en- 
^uoyeiit toutes Icursvcrtusvniuerfclles du premier 
<p)Up,*Or toute cefte cxtraûion des humeurs fe fait 
par vigueur du feq.Car cclk trâfmifsion d'humeur 
qui fe fai<a parJahcc; dc;filz,ou par le pinceau, 
qu'il:;r appellent filtre pli iieltfe ^ par arènes , par 
potzde terre crue,:parcyfsiber^eft vailFeaù de 
Lycrre. Pline comme ie :peftfe efcrit du boys de 
tyerre ou Smilax-, que le vaiffeauqui en eft fait, 
trasfond P eau meflec auec le vin , ce que autrefois 
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en Pcxpcrimentant i*ay trouué cftrc vr.iy) tclk 
transfufion n'eft pas deftilîation : finon à parler 
^hnCmemcnty&c imçTopvcmcmy O^r dcllûhtion 
proprement appellec fe faiftpar dialcurou du So- 
leil,oii du feu,ou de pourriture. Les fleurs a la cha- 
leur du Soleil parla gradeinduftrie d'aucuns ren. 
dent eau approchante à la fleur mefme tant en 
odeurque es autres plaifancesqualitez,Du feu c^cft 
àdire de la flamme produite de Pair , ou des corps 
aërins allumez, ou du charbon de feu , qui eft fait 
de terre ou corps tcrrcftres embrafez. Deftilîation 
fe fait ou fans moyen cntreuenant d* autre chofe, 
eu par moyend'eauesbouillantes,ouparIachau- 
de vapeur d'icelle5,ou par cendres, arènes menues, 
oulimailles , & efcumcs de métaux adoucies. D'à- 
uantagc la flamme comme aufsi le charbon ha di- 
uerfcsvarieter : non feulement àraifonde moins 
ou plus,maisaufsià diuerfitc de bois ou pourris, 
oumalfcntansjou bienodoras^ou entiers, ou cor- 
rôpus,ouvers,ou f€cz.Ioin<ftaufsiquc lagradeur, 
forme,figure,&côftruâ:iond« forneau ha grande 
efficace à changer &diuerfifierU chaleur. Outre 
ccU charbon fait de bois fufFoquer,ou àdemy 
bruflez,imprime vne ccrtc graue odeur,& qualité 
cftr^ngc,tant aux chofes àdeftilkr comme à cuire, 
3c apprefter.Soyentdonques )es charbons du tout 
illumez 5 voire à dcmy bruflez ,àfin que d'iccux la 
malignité fbit expirée deuant que h cïti^ foitiief^ 
fiis mife pour deftiller r principalement fî au c<^$ 
Jïumâîn doit eftrc receiie. Car ^chofts qui hors le 
!;cprps s* appliquent : on lia moindre regard. Tout 
i:/ /- cela 
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cckdiâ:. i Syluius. | Les quatre Ekmcns en lade- 
ftillation du vin montentpar ordre. Le pluslegier, 
plus fubtil,& plus châut,(jui eft le feu,monte le prc 
niier : En fécond lieu Pair,en après l*eau,& la terre 
reftc au fond,& crpy.que k femblable fe faid en la 
deftillation du vinaigre. Es grofles liqueurs ter* 
reftrcs,&efpaifï"es,voirc encore es liquides qui ou- 
tre les parties aiquçufes en ont aufsi de grofles , ôc 
cfpaiflesqui fepeuuent incorporer , corne larmc$ 
d'efcorces,fuç^, gommes, refines, & au miel aufsi, 
ce qui eft aiqucux s'cfleue le premier, fecondemét 
ce qui eft aêrin, finalement ce qui eftaitherinon 
tenant du feu. Les parties; tcrreftres dçmourantçs 
au fondjlcfquclles fe bruflent ù le feu eft trop grad^ 
Mais es corps métalliques celles méfmcs qualiter 
refoluês en vapeur , & adhérentes à Palembiç fc 
prennent Ôc ferrent en concretion,lacouleur chan 
gee en blanc comme , Argent vif , Arfenic, Sel 
nitre , & fcmblables. 

Le feu fubtilie & atténue, di6l Cardan, OU en 
amenuifant les chofes feiches , comme quand il re* 
duiâ: Parene en pouldre,ou en fondant,comçne les 
metaux,ou en fe parât les fubtiles ôc tenues parties 
d*aue^ les groflcç comme es deftillations, Tou-, 
tesfbis il aduiçt e^4e|lill^ipns quelque choft eûre; 
atténuée fubtilke,etmeflee à autre,et ce quad elles 
font faites par cha^ii humide,& non par kfeu. Car 
k chaut attenue,j5^auechumiditéiln3eskvOr cela 
fe fait mettant les vaiffeaux en Peau bouillante^ ce 
qu^ilz appellent, le Bain Marie, Balneum Mari^« 
La manière de dcftiller ,àceftc plus prochaine en 
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bontc,eft en fumier de cheual,cn après clens Ic5 cen- 
dres chaudes. Latrefexcelienrecft dens le mare des 
oîiues après <)uc L'huile en cft extrait:. Carlafub- 
ftance en eft chaude Se humidc,ac pource peut gar^ 
dcr fa chaleur par plufieurs moys,& d'autant par 
plus long temps que le marc des graflfes , comme lat 
fubftace des oliues eft plus cfpaifrc & plnsgraffe 
quelafubftancedesraiftns, Toute^fois dctoutes 
ceschofesps vne ne pourroit fondre îesmttaux> 
lefquclzonc befoin defcu. Maiscommcla trcfar- 
dentcdeftiHatîon fe ftiit par le feu, ainfi eft clic mal 
duifante à la niiftion,fubti!îation,& attcnuaiion>à 
laquelle auftiprefqucfeniblable eft celle qui fe foie 
par les cendres chaudes. Car li tu méfies ce qui eft 
deftiUé aufeu auec fes fèces , c*eft àdire Ton marc &r 
fubfidence,ildcuicndratout au regard de la mafic 
& quantité, plus pefànt, & plus fec que Scuant. 
Doneàlaverilcce tfeft^paslcfcu quiattenue,tnais 
là nature mefme qui toutela fubftace eu ici &meflc 
€;)femble. Donc à caùfe de la fubtilitc toutes les 
pàrtiesconuienhent , & s^aftcmWent en vn , lequel 
cflantthèfléfefliit pîusefpâîs,& neanrniojnsèom^ 
pofedçtréflTubtiles parties. Parquoycn la naturcHc 
coârtonTcôme celle qui en fondant les chofes treC 
dures obtient la force du fcn\8cen exténuant, ob^ 
titntîà vertu du Bain Marie)Ies plus greffes parties 
font amenuifees ceque par le feu ne fc peut dbtenîn 
^^ lâcbaleur du premier degré commedè fiante 
5ëi:beaalidu bâfe MarieV app^n dé 

digefîibfi vder^Iutton de putreftlIHon ^ de iftace- 
fatfon> (Jô^cii^tilatioii, de^i^dles parleron^fk» 
;■ '^ . ^ ample 
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^atHt^lérnént en leur lieu- ' ' 
- • ^Dcs di'uerfes- marnerez de deftiîler fârMAma^ 

au traitté de l'eau rofe,extrait,i3e ][ BulcafisK. 

De la deftillation en gênerai &â ëfcrit Geber Ara- 
^bc^âlnifèiiii.. &f oJ àelalSouuèfâîhe ^ 

'prihéi^i^lemént^é^ladiffel-ehccAdcs di'ue^s ep# 
-afe^àôftillationpaf câti,&'pat cendres. Luymefmc 
'aua^ihatdî^edelafublimàtiôenfeignepoofrquoy : 
*tlle 'hàVeftc trouuee ;&^n après au chapitre Ix. que 
^'eft que fublimâTion,&des ttoisdegrez'du feu qu^ 
-en icellefbnt àgatdénlteniau'èha|>îtte^xl^^^^ 
'ftrc lé ft!6yért' dé Meéctcv^t fétienfublinbâtion,& 
xdixliiïé'dêîf ëftfe énfédiïe la manière de ceït affaire^ 
en mettarltla laine xrline, (y eft à dire làiiie de boys> 
au trou dcdclTus i' Aludcll-Etàé efliTe& cboifir îê^ 
toysconuciiablèsilênparîêauchapitrclxiij. " 

Qnand on merdeftiîler en vn Refaire commun: 
^il Vaut mieux n^en mettre pas beaucoup à la fois ^ à 
finquecequi eft dieffouz né fbit laiflctropftc,& 
4rtTflé,cequedeflrus êftârit encùreéntier. Principa- 
%mehi: fi on deaitkr chofts bdorât^s , & precicuft^, . 
fera le meilleur &pltisfeur, en mettre peu à peu, ^ 
^&fôufett4ësî^^hir>S£rrew^ Car ainfi 

*en decbûlèràeàuJM^fcurê &^pluskbondante.|De 
trunfuic^l V y . ..^ . 

Herbesjfleurs,^ toutes plantes quePotiWtidrâ 
deftiîler doiuent eftre cueilliesen leur meQreté,ttîef^ 
memcntaucroinantdelaIune,leCieleftantTérairr, 
& par vn iour eftre laifTecscn Pombrc , puis eftre 
.. ; * b 4 menu 
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menu trcchecsjvoircjfi befpin cft,pillç^ 8chr&yttst 
puis incontinent cftredeftilIecs*|Luyxiicfnic.| 

2)^ lavcrtH des liqueurs dcHtilees, cngemr^tL 

CHAPITRE ir, 

o M M E ie confidcraffc (diâ: Manard t$ 
Epiftrcs quiniicmc, & fcizicmc) que es 
eaux vulgaires ç^uï par le feu font ex- 
traittes des {Jantes , ne l'odeur , ne la fa- 
ucurdelaplante n'y çftregardee,inai$ bien fouucnt 
la contraire. Car ie voyqyc de P Abfypthc yjfsir eau 
doulcç, & de la Mente &4pcin?c,c'cû dragée , de 
plus mauuaife odeur que de bonne. Ccquc niefai- 
ipit foy certaine que P«au ftule n^nuoic point J<^ 
mefmes vertus^que Pherbe.toralçXors ic comment 
çaydouteufcment à penfcr, voire aufsi en dcnian- 
dant Paduis aux deftillateurs & Alchemiûes, par 
quel engin pourroiteftrc gardée es eaux Ja tncfmc 
€f4€U%&faueur,qui eftoit trouuee en toute Ja plan* 
te- Or feroit il trop longàefcriretous Icsnaoycns 
que pour <xla trouucr i*ay cfprouuez j XR^^ à pre- 
fent l'en toucherayvnfeul qui m*àa femblé k^ciU 
îmir & le pîtis faôîle. Lequel fèfait par la vapeur de 
eatie chaude en double vaiffeau, &c* 

Lesdeftillationsretiennentlesvercusdesfirapîcf 
.^pnd^ellesfont feparces,finon que elles font plus 
fubtilcs, & de plus grande efficace, d'autant qt^ 
plu5 fouuct font dcftillees : cequc nous experimen-^ 
Mns en L'eau extraitte du vin, &; plus rarement es 
autres.|5j^«ius., I ^ ; :. 

, .^ Jluçuns ^iljccrent Sc^cJ^angent ks facukcx àtUlu 
;.: ^ * queur 
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«ueur quMlz deftilIcnt,ou en oignant ^parfumant 
Icchapiteld* aucune matierejcommc dcMiel^dcLa- 
danon, 8c âutres,ou lesappofantau ner de Palcm* 
bic : ce qu*ort fait le plus fouuct pour grâce de bône 
odeur. Car ilz appofent auboutdu n€2niufc,gi- 
rofflcs,& autres telles chofcs odora&tes^ à £n que la 
liqueur pafTce par telles matières acquière la fuauité 
dePGdeur.|Lemefme.l[ dovbte. 

Si le feu efchaufe, & defeche toutes chofes, Il 
&*enfuitque toutes les eaux extraittcs pardeftilla- 
tion deuroyenteftrechaudesj&feiches. Et ne fait 
au contraire la fubftance qui eft eau, Gar combien 
que de telle fubftace foit Peau ardente, neailtmoins 
clic ard , & fort bien efchaufe i & defeiçhe les corps 
humains. Etde rechef toutes eaux nattjiellement 
font froides , & humides , leur fubftance propre 
toujours furmôtant les autres qualités.Or voyonjs 
nous q ne Tvn ne l'autre coufiours n^efl vray. Aitis 
aucunes d'icelles eaux font plus femblablês aux cho 
fcs dond elles font extraittes:commereau Roièen 
odeur , faueur & facukez , vn fcxncr d'eau de plan- 
tain peut arrefter le fang coulant de toutes pars, 
l^e^udclaiiâuenele fou pas, combien qif elle foit 
plus iroide. Vn certain pcrfbnnagc , n' ha pas long 
temps voulâraîiiclUorer&augmeterûmençioirc, 
par trois ioursfeitinfiifioftde Mcliffc en Vin blâc, 
dont ayant legieremç^ tiré le vin il €nrTÇ«*ïeillit 
eau par deftillation , par lapotion de lâque^kil 
fcmblaauoir recouuréla mémoire, mais luyeftanç 
de foye chaud, prcfque ildeftruifitfa bonne fanté» 
£t cefte mafiicre eft appt^Uee des Philofophes, 

' b 5 Plant 
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planter eftoilks au Ciel: 

Vhc queftion donque fe fait. A fauoir-mon (1 cej 
eaux retiennent les propres vertus & facultczdc 
leurs premiers fimplcs ? Nous auons dit par le paHe 
(quand ffôus parlions du mauuais vfage de mcdici^ 
îier^ que en telles enux n'y auoit nulles vertu,v, 
*>Ourcc*qtf elles font defaillates de la propre odeur, 
& faueurdclcursfimples. Car Peau d'Abfynthcoti 
4':Afôii1e,ne fenc PAbfynthe ou Aloine,& n'cft 
^ni^tètains(quièft merueitle) femble doulcinnftre. 
Toutes^fois"Pcauardét(àfin que ic taifc Peau rofe) 
tèfffidigîieque es eaux y ha vertu. Etfi on bdft 
€ftre f elle à caufe du feu : pourquoy <îonc ne/eront 
tçlie^, 'toutes les autres ? Car valcureufement elle 
èfclfauïFè dcièiche , pénètre , fent fort , & ârd. A mû 
eftiitbut certain que es cauxyhavertus, mais non 
à toytesjhc egalles. Car toutes chofes qui ont leur 
fabftance tenuej& icellc ioinde à froideur,rendent 
taufetnblableà leur eiïence, comme laroii. Celles 
qui ont kur fubftance tenue 8c chaude la rendent 
ictnblablejmaisbruflantccommclcvin^&aiicuns 
jnetalliques. Celles qui ont leur fub^ancegroffc, 
^chaude, rendent leur eau difllniblâble,& mati- 
«âife côoimc Abfynthe. Celles qui Pontgro/Ic& 
/roide: font eau difïèmblable , mais non mauuaiicj 
commelcscoucourbes. A i«fi felô cefte raifon peut 
^nfacilementapprendre les Vertus &facultczde5 
taux qui font deftillecs & extraittes à petit feu* Car 
:*Êràes^llesqui ont befoindefeu véhément, rou- 
-^4èîaAelitv&lepIus fouuent efchauffcnt* Cela 
^- -^^ '^^'.ft-^ :-^ v,-:-.:^. .^-^^':^ ... 
' ^' • '- ' ■ .. Mais 
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Mais nonobftâtil me fettible que c^chofts font 
àconfidererplus dfligemment. Ptcmmcmtnttn 
ce qu'il dit,que Peau d* A Bfy nthc n'eft pâïamere. ^ 

Cela eft vray, fi eHc eft deftillee nôcballanimenti 
& en alébicz de plô^mb ;cômme font cômuttcincnt 
les apothicaires. Et croy que fi elle eitoir deftilîec au 
bain Marie, ne luy dcfaudroit ncPodcUr neîâïk- 
ueur. Et l' vn & Pautre auec efficace retiendra, &: 
P Abfynthe & toute autre quôlcôque plante pour* 
neiie d*odeur,& de faueur aucune,fi la planté defei^ 
chéeparauant aucuns iourseft defirempee- àrvin^ 
puis deftillee en Bain marie , ou cendres chaudes: 
comme cy après ie monftreray plus amplemetit. 

Or commeainfi foie que plûficurschofes abon- 
dent en grande odeur,& icelle de fi grande efficace^ 
que par long temps point ne s'efiientCjràifohpour* 
quoy ? Car celle vertu & vigueur de Podèur eft dii> 
pcrree,& également efpandue par leur totale fub* 
ftace, Parquoy n'eftà efmerueiller fi en mefme vait» 
feau aucunes eaux font deftillees,&: fortént fembiai 
blés à leurs plantes, comme des Rofes: desquelles 
Theophraft ha efcrit qu'ellesgardent treslongtcpi 
leur odeûnîes autres difséblabIes.Car celles qm ont 
leurvigùéûf en fupetficialité,&cxterieure àpparécè 
icelle facilèiïîet K^denit &Pexhalét ou cfuenteriià 
comme PAbfyi^tKê làirÀïoîhfc, de qui P'od^urcfti 
ou la faneur amere eft contenue, &:kq^ueHé nous 
auons trouuec eftre en la fuperficiàïite feufernênt* ï 

Car fi onfeparePefcorcé tf àucc le tige oti les ra^ 
meauxjce qui eft dedans on le trouuera , ou fade & 
fîirisgouft;Oudoucinaftre. Parquoy cellcilifFerêct 

ne doit 
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ncdoiteftrcquife à lagroireur,& cfpaifTcurjOU te^ 
nuitc ^ 6c fubtilitc des parties , iaçoit que ic penfc 
bien& l'vnc > 6c Pautreauoir à ce quelque impor- 
tance. Mais bien plustoft à ce que Ja vertu d'vne 
chacune chofê ou elle eft diftribuee par tout efgalc^ 
ment , ou plus prochaine du centre (c'cft du cœur 
& miUeu de dedans) ou plus prochaine de la fuper* 
ficialitc , c^cft du dehors. Certes quant à moy ie 
fuis de telle opinion guec Raymond Lullc , que de 
toute plante ic peut tirer eau de la mef me Faculté. 
C eft a fauoir des chofes froides ^ ^au de froide q u a- 
îité, des chaudes, chaude, des fcichcs, ieiche^des hu^ 
midesjhumide. . 

Et ne confelFcray iamaisquc mefme vertu de* 
îfacureenPeauquees plantes, lî non que dciaiifee y 
îbit Screftantela mcfmc femblance d^ odeur , de fa- 
ueur,& de lVne,& de l'autre , commees eaiics odo- 
rantes,&; de bonnes fcnteurs, 

Pourquoy Podcur de certaines fleurs, cômc de 
Iafniin,de fleurs de Giroflicrs,n'^ft retenue cscaux 
Se le reftc de ceftc qucftion voy cy aprc$,cs alléga- 
tions d^ Cardan ou en gênerai il traide du Bain 
Marie. ît fcroit bon toute Peau deftilcc vnc fois 
deux fois voire iufque à la tierce eftreefpaduc fur 
hs feccSjc'cft fur le marc pzilc & broyc,& par deux 
pu trois iours cftre putnhcc et puis de rcchcf cflrç 
4eôillee. Ou bien mieux cftre vnefoisdeftiUcc,&: 

£uis cftre arrofec non fur les fèces ou marc de rc-. 
lis^mais fur herbes nouu4lcs de mefmçcfpcccjôc 
i^re putj^flecfïikftillcescnvncirculataïrc^ ou en 
j^nakmtoc^^^ brimfuic-l A*^aucuncs 

>vv laprc 
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h prcmicrc dcftillarion fuffït,commcauxrofts. 

Vay vcu vn Alchcmiftc qui dcftilloitnô les her- 
bes nicfmcs,niais feulement les fucz des herbes ou 
des fruidlz réitérant quelque fois ladcftilIation,& 
ayant broyé les feccs fur le marbre , tcipandaiit (ut 
iccllcs Peau deftillcc. I Guayn.| 

L'aucncCccft àdire le breuuagc ùiî d'aueine côme 
la Ccruoife eft faitted'orge) cfchaufc , &:enyure 
noninoinsquekvin. On ditaufsi quVn Tarrarie 
Peau de laiddcftillee cnyurc.Et à la vérité toute eau 
(ie dy eau non clément , mai? aucune liqueur corn- 
pofec,oufuc) quand par plniïcurs fois eft deftillee, 
peut faire ce raefmeeftait d'enyurer,car die eichau- 
fe,atcenue , & reçoit mieux la force du feu*. Dont 
Teau ardent par pluficurs fois deftillee vient a telle 
acuité que plus ne peut eftre beùe. | Cardan, | Or 
d'autant que la liqueur , ou la chofc que Ion veut 
deftiller fera plus efpaiflèyd*autant plus & mieux rc 
ceurale feu & la chaleur en ladcftillatiônreuerce. 

Il eft certain(dit Carda) qu* vnc cauie peut faire, 
laquelle mifc en inicdiô par vn cathetere ou fyrin- 
gue , incontinent rompra la pierre de la vefcic. Car 
^ommeicelâ deux chofts fbycnt neceftaires^ L^vne 
^tféUeaicbti&Ia pferre,Pautre qu*ellc nebleflcla 
vtCciCyle prcoïkr&lera par moyen & matière. Car 
nous receuroasj^xkriïi^ïcs vapeurs delà cendre 
des fcorpions , ou de ptfrfM Maccdoni^^ôu Tecolitc 
(Germe femblableau noyaB ^oliue, ayant vertu 
en léchant de rompre la pierre) ou des pierres des 
cancres. Car par tel moyen fe fera vne eau laquelle 
pourroit rompre mefmele Porphyre,le fecondqui 

eft 
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cft de non nuire fe fera en telle forte, fi h matière 
d^ond l'eau fera extraite eft doulce , & exempte de 
rtoutefalûrc* Donc ne faudra extraire eau de quek 
que genre ou cfpcce de fcl., que ce foit , ne d'alun, ne 
dccalcbaut, verd degris,ou fleur dxrain, ne de lie 
de vin ou tartre : mais d'aucun des fimplcs que n'ha 
gueresauon^reccnfé. Or eft il toufiours befoindc 
trefdiligentç expérience h confermer , & aflburer 
vnefubtile raifon; à celle fin que les chofes que tant 
iubtilem^nç nous auons explorées, nous les pin il 
fion5 .tameiîctàJ*vjragede^ -hommes aflcurcment 
appr0uuees,& confeijmeeipat certaine expérience. 
Certainement ie fay biénla columbine fiante,ou la 
pariétcure , Tvne ou Pautre ramenée , & réduite par 
ceft artvpouoir brifer les trefdures pierres de la 
T^fcie. Or quelle chofe dcftqui t:cla peut faire ,& 
fans nuîfance: déclarer le faut par expérience. Car 
le fangdebouc,& la peau de Heure, & le verre,àccft 
cffed font fort approuuez par raifon. Mais tou- 
tcsfois par auenture que chacun d'iceux a parc ne 
auroit point d*efficace. Mais ioin<az ou tous , ou 
aucuiis dUceux enfemble , & en certaine mefure 
-AUroyent cfFed- Et certainement il faut que telle 
xbofe foit ou métallique , ou muceen la nature du 
inetaî,.i'ayouydire iadis la manière de faire bri- 
icrlaçi^reauoir efté trouuee par vn certain Ge- 
iieudJs,maisderechief perdue par la mortde luy: 
^uïi hul ne Pha voulu donner à cognoiÛre* Ve- 
muHm^pt a cft certain qtm^çjk pcUt^ftretrou- 
^ ^^ce^iSe^eiSJ^cft comprit Mquecy 

^jGârém^^ 
K^: ' ^ 'A cccy 
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A cecy parauenture ayderoit aufii 1^ Gbryfo-* 
colle jC'eft foldure d'or , ou bourax prépare par art, 
& purge de toute aigreur > telle cjueeft k meilleure 
& la plus apprauuee par les orfeures mefnîe?* Par- 
xjuoyv aucuns pour faire le bourax vfe^t-d'eau de 
pluye deftillec , aucuns de laicS deftillé , aucuns de 
XTîîeI,& de mo£lks5& telles chofes. Tay entendqdi- 
i-c n^hapaslong temps à vn Empirique (c*eftàdire 
?Medicin d'expérience) auoiren certains perfonna- 

fes curé la grauellc & les pierres de la vefcieauec 
ourax meflé auec eau ardent , prefque iuiquc à 
^Pefpaifleur de miel^en ymeflantaufsidujtartre, 
ou grauelle de vin broyée, ou pierre cjDtâillçe du 
corps humain broyée en poudre , ou fubfidencede 
Pvrineràcleedu pot pifioir. LeditEmpiriquefai- 
foit par quatorze iours vfcr d*iceluy medicatsent 
tellement qu'on en meflaft touiîours quelque peu 
parmyle vinaudifner j&aufbupper. rayfouue- 
nance auoir leu de certaines liqueurs , efquelîes vne 
-pierre , ou vn caillou mis ,fc refoluoit. Les Alchy- 
liftes vfentde vinaigre deûillé , ou d' vrjnedeftillee 
à refoldre les métaux. 

P^r fort vinaigre mefmement deftiîlé , ou lus de 
îimdnsjfediffoluatîtles perlesjles coquilles d'œufz, 
les pierres de la yêfcie,& des roignôs, P vn & l'autre 
coral v&iceuxaprcs'^aûoir efléckfdch prom- 
ptement &c facilementfefirijfent. JSyîuius;'|^_^ 

le ne puis en ceft endroit obmettré?éaîâ83#Epî* 

phan E mpiric qui eft telle. Recipe* A ntàlîs,^ den- 

-xalis , Boracis. Sarcocolteycoralliorum aîbcîrum, 

Cryflallialbij Gypii, Anethi, Orizx, farina orobî, 

porttila 
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portulacac » anna Scmunciam , fiant trochifci cum 

' aquafabarammofcata. 

DeceRecif^l'vfagc cncftcs femmes à blanchir 
!a fac€,mais parauant foû parfumcc & cftuuee la f^ 
ccaueccauclcdecoâiion d'orge, & d'aueinc. Puis 
aprcsvn trochifc dudit médicament foit deftrempc 
auec eau de feues , & d'iceluylaface foitoinacà 
fentreedu lia:: & le matin foit lauecauec l'eau de 
la dcc^ion defeucs,dc fon ou bren , 8c puis après 
tfcaufrefche* Etfilcfditztrochifcz font faitzaucc 
«au de limons ytant plus orneront & poliront ilzla 
face. Car d'auantagc les limons ftuizroftiSr& puis 
emplaftrez cmbelliflent le vifage. Gultrc plusfi celle 

. eau eft bciie à ieun,& le penne du ventre d'icellc foit 
oind; ellerompt la pierre. Lefignecn appert.Quc 
fi en icellc eau on laifle des porcellaines,ce font pc 
rites cpnques blanches &aufsi certaines baguesdc 
fonte, lendemain on les pourra mener aux doigt z 
comme cire. 

Cecy nous auôns traitté à longues parollcs ,a fin 
de donner aux induftrieux Medicins quelque occa- 
fiori de plus diligemment auifer àccft affaire* 

^u imers vfage âUs lùjiieun defîtUea tant m 
dedans, qmhrs la tJ^edicme. 

CHAPITRE I I T. 

! E fay bien P vfage en maintes fortes 
eftrc pratiqué en l'vfage des eaux de- 
ftillees , mais le plus grand & principal 

^ ^ ^ appartenir aux Medicins qui de tclte 

^ûcutij>ienidrôit préparées ordonnent vlêr tant 

dedans, 

Digitized by VjOOQIC 




DE EVONIMÈ. 33 

acdans,quc dehors le corps,& tant par elles feules, _ 
que auec les autres. Hz mcflent aux onguens Peau - 
ardent,& les huiles chaux appareillez par art Chy- 
miftique^&ceoupour grâce de meilleure odeur> 
eu pour les rédre plus chauxjôc à fin qu^ilr entrent 
& pénètrent plus prômptement. Sur les parties a 
réfrigérer ilz appofent linges trépez en iccllcs eaux> 
principalement aux entrailles, au front, aux teples, 
aux bras,& auxtumeurs Ôc cnfleures inflâmeesXes 
Chirurgiens aufsi vfcntdMccllesfufionsfortdcfei- 
chantes pour modifier les vlceres^Mais le plus com 
munvfaged'icellesha des long tempseftéenlami- 
ftion &remperaturc des rirops,& zulebz quMlz ad- 
Hiiniftrent ; nicfmement de rofes,5ç de violettes, 

Aucuns y ha qui pour la feule grâce de bonne 
odeur font & meflent lïqueurs,& huiles dediucrfcs 
fortes. Les encriers & verriers pour deftrempcr 
leur noir vfent aufsi d*eau ardent , Se les Orfeurcs; 
d'eau fort>ainC Pappcllcnt. 

E n ceft endroit n'eft pas le lieu de traitter des vfa- 
gcs Alchimiftiques à la mutation des métaux , aux 
couleurs , pigments,& pointures diucrfes , &fem- 
blâblement mx venins ou poifons pour faire mou- 
rir les b^{b« nui^ntes. Raymond Lullc diiSfcaufsi 
que l'vfageÉi|çau ardent cft mcrucilleux en guerre 
escombat2,& confliâ:z pour réueiller^Sc affeu- 
rcr>&fortifier les courages des gens de guerre. Mais 
des vfages de Peau ardent l'en parteray plus ample- 
^ menten leur lieu, D^auwage ceft art dedeftilla- 
tion cft neccffaire au deffaut d'eau bonne , $c falu- 
|>rc,poàr par icclle rendre potables, doulces , & 

c bonne» 
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bonnes à boîrc les caui 
falecs, qui feulement ît 
peuuentauoir. 



L'eau douce fc peut 
feparer d*auec la falce en 
vn grad chauderon cou- 
uerc d'vn grand & haut 
couuercle à col & nex 
crochu. 



Forme de purger les eaUes troubles* 

CHAPITRE IITI. 
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TVrepIirasvnc 
grande mar- 
raitc Ajd'caiitrou- 
ble:& ayant faitvn 
petit feu B^defTouz 
tu mettras par dcf- 
fus les bors de la 
marmite deux ba- 
ftonsC,dcboyscn 
figure de croix en 
trauers,&furiccux 
boys mettras de la 
laine D,biencttej& 
bien lauce. Ettout 
ce que de là vapeur 
montante fera cm- 
beu 

Digitized by VjOOQIC 



DE' EVON IME. 3^ 

tTcua<:'ns la laine, tu le mettras i part , ôr cela coi^^^^ 
nueras tant «que la vapeur montera. Aucuns font 
oui deftillentreau trouble à la manière de PeaUro^ 
?e. Autres la clarifient en icttant dedans q^ejque 
peu d*anct ( ic croy qtf il faut dire d'acet , c^eft de 
vinaigre) outfamydon,ou de farine. Car toutes ces 
<hofes defcendent, & auec elles tirent au fond la 
troublcefpaiffcurdc l'eau» 

^ (Du'Salneum Mark, ou Bain Marie en général. ' 
Et de celles deHiUations qui fe fint en vapeur ' 
d'eau bomlknte,& enfrmier de cheual 

CHAPITRE V. 

ES caiies bouillantes,ou la fumée chau- 
de & vapeur qui d'icelles refTord^ont 
moins de puiflance & d'effeâ: à deftiller 
^,_ __J aucune chofe , que le feu par luy feul,ou 
aufsi auec les autres fcichcs chofcs moyennantes 
qui ont eftc dites, 

Parquoy côme en vn diplom,c'cft àdire vailieaa 
double que les AlcKymiftes,& Apothicaires appel- 
lent Balneum Marise^Bain Marie, Galen fond , diA 
foult,efchaufc & cuit les chofes defquelles il ne veut 
les vertus cftrecfpandues nedifsipees par la violcce 
du feu rainfi les chofcs que nous voulons extraire 
douces & entières, nous les dcftillons furies eaïïes 
bouillatcs,ou fur la chaude fumec & vapeur d'icel- 
les Icfquelks côbien que tenues foycnt pour moins 
durables ;toutesfoisfi font elles moins altérées, &: 
changées de leur naturel, ce que tefmoigne la pre- 
ajicrç odeur dcmourante en elles* 
.. Ci Ayeî 
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Ayez vn forncaq 
A de celle forte quç 
deffus foit pofc vn 
gradvaifïcauBd'aî^ 
rain rcplyd'cau,& 
delTusce gtàdvaif- 
feau d'aerain foycnc 
mis en rôdeur plu- 
fieurs autres petits 
vaifleaux C ou de 
verre , ou de terre 
plombée : au fond 
defquek foic mife 
la matière à deftil^ 
1er. 



Autres au- 
trement ba- 
tiffentlefor 
ncau AjC^eft 
à fauoir en 
façon d*vnc 
tour aux co- 
ftez de la* 
quelle ilz 
cntct,&cn- 
tâjOTexit vziù 
jèaux B de 
çcrrc bien 
Joes dcfqlz 
Iet6n4bcau 
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large que le dcflus contient les matières qbe l»bii 
veut deftillerdc cul d'iceux t>chetrant iufque de« 
dans le four j la gueule par dcfflis loiigUé & CbU^ 
ucrcieci la modcd*vn potà Vin:éh;laqufcllèlava^ 
peur montée bar le ventre qui fe peut 6UUHt,fe fcoH 
iree& efpaîfsit en eaU deftillâftte pair Vil longnc^ 

C,dutouUcrcle.|lSyluiù$.|l - . 

Orlaraifonboufquoy Poacùr d* aucunes fleurS 
ne demeure point es eaux d'icelles ^ niais fc Èùa^ 
nouyt Ôc l'eau demeuire lans bdeùi:,cômme aU iall&= 
min,& aux fleurs de girofliers & aU lis : hoUs H 
iioiis déduite autre parttc'eft pbuircèquea fifub» 
ïile fubftance iiuUe autre plUs girofle pâirtie li'el^ 
adiôintè ; Donc à cela vaudra li aux fUèilIeS deS 
herbes fans odeur i mais de maticfe t>lùs grôp 
(qui toutesfois point ne btufle) Ôfi adiôùftélèfi 
ibdeurs ou les odorantes , en leS f ôfaiiÉ àltci-hëi. 
ment les vnes après les autres j 6c âlnfi chfernblê 
foycnt deftillees i Et çcfte eft la fcUlc èfpcraiicg 
de tirer l'odeur quand les plaintes ihfufes éfi taù 
hé rendent point kuf odeUrimais fe poùirriflchti 

ÏCardan-i , , 

Or eft il <iertairi que telles fleurs fe dôiilent de-i 
ftiiler en VaiiTeau de Verre au Maeiiai Miri» t &i i 
iaVaëctir^c^t^^OiiiliantÇi 
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Le Bain 

Marie feef- 
châufebicn 
à point, Ôc 
commode^ 
ment auec 
vn ample, 
& large ca-* 
nal A , ou 
tuyau de ^ 
cuiurc paf- 
le &tranfi 
mis par le 
Imylieu dct 

^ l Bain:au fôd 

auquel canal ioit vnepetitegriUeB,parou Icsccn 
dres puiffçnt couler à bas. Le commun Pappcll< 
Heny le pigrc , Vlftadle nomme Four de patelle, 
PàfdefTus kdift Canal eftpofevn petit couucrclc 
C,decuyure,auec vn petit tuyau en trauers qui 
l^r vii trou met hors la fumée. 

.Aucuns à prefentainfï cfchaufent les paiflcsS: 
1^'eftuues à fe lauer & baigner. La principale conx 
îôbditédece tuyau D, eft quâd en mcttat pluficurs 
vaifleauxE,deftiIIatoircstducàPctour,oncnyeut 
^r,&e3à:raîrededix ou douze tous diuersàfin 
que ainfi on efpargne le labeur , & ladcfpenfc. 

Aucuns aufsi au Bain Marie vfcnt de ventres de 
tftainauecalembicz deverrCjdefquelz fi Icsner 
font ou trop cours ou rompus :ilz y en appofent 
d^autres de cuyurc,& les lutent» 
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Aucuns font qui ayans à deftillcr herbes au Bain 
Marie ou autrement : premièrement les pifent , Se 
broyçnt,puis les laiflent par quelque temps^ou par 
aucuns iours auanc que les dcftilkrcome fiparce 
moyen en auoycnt à extraire liqueur plus abont- 
dante. Laquelle chofe s'ilz le faifoyent en vaif- 
feauxeftoupez & ce mefmement en lieux chaux, le 
,casfeportcroit mieux. Mais la plus part des Apo- 
thicaires,& autres qui de cela font gain & meftier, 
les laiiTent en Heu froidz en paniers dcfcouuers iu& 
que à ce qulh perdent leur odeur,&: foyent gaftees 
-par vn air gros & humide. 

Il en y ha aufsi aucuns qui au Balncum Marias 
meflent quelque peu d'arencà fin que lachaleur 
foit plus véhémente. Comme Mattheol Senoisen 
Peau Philofophique contre la verplle. Et diû que 
en telle dcftillatiô on peut extraire double liqueur, 
la première, plus claire Se plus aiqueufe,la féconde, 
plus rouge Se plus huyleufe* 

Au Bain Marie Peau ne doit point eftre plus 

;Chaudeqle doigt ne la puifle fouffrir.lDe Brûfuic.| 

Vlftadenfeigne à faire deftillationdWne certain 

vnecaudeYi€,àfeu,filent&: fi tardif que Ion puille 

compter vn> deux, trois, iufquc à fept t dcuant que 

,vne goutte tombe. 

Plufieurs autres chofeS qui appârtiéttetlt à la cô- 

mune manière du Bain Marie tu les pourras lire cy 
.apres,au lieu ou eft faite métiô de P eau de Câphre* 

Prins de Bulcafis 8c de Peau Rofe de luy mefme. 
. AuBainMaric,fcfaitaufsiladeftillationareai- 

fier,c'eft à dire mettre en leur perfection , à fin q le 
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Phlegme Toit d'iceiix abft raic*Car par la chaleur du 
Bain la fculecau fc peut cleUer,Phuilc au fod rcfidct. 
Comme quelque fois ie me fufle prins garde que 
les eaux à la manière que couflumiercméc elles font 
•deftillecs des herbes, fleurs, & plantes ne retiennent 
nclafaueurnePodeurmefmciiecômençay cndou- 
tcuxpenfement àexperimcnter pluficurs & diuert 
elfaizàfin de trouuer quelque moyen par lequel let 
qualitezdcs plantes fuflent gardées es eaux. Orfc^ 
roit il trop long cfcrirc tous les moyens que i^ay 
«fprouucz. Mais i'cn toucheray d*vn feulement qui 
me femblc eftre le meilleur,& le plus facile. Lcqi cft 
tel. Ceft à fauoir que en vn vai/f eau double appelle 
Diphon à la manière que Galen Pha ordonné, tou- 
tes les drogues foyent mcflees,& confidles , & ceftc 
opération foit faitcrellemct toutesfoisquc le fond 

du vaifïeau A> aaqnel cft 
L'Herbe B ^ ne touche 
point à Peau bouillante: 
mais foit efchaufc par la 
feule vapeur ou chaude 
& humide fumée qui de 
i^eau bouillante C , cft 
efltuec Dy Car par ceftc 
doucechaletirlesvapeurc 
è exhalent de k totale 
ubftancc dcPhcrbc , g fc 
cournc en caa:gardant & 
retenant toutes les vertus 
^èèPherbe Icfquellesapertcment yfontrccognciics 
€P<Kleur/&à lafaueur,| Manard.J 
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Mais 1<$ chofes ainfideftillccsiaçoit qu'elles re- 
tiennent plus entièrement les vertus & les quahtcz 
de leurs plantes,comme elles font Podeur prcmjcrc: 
toutesfois pour ce qu'eUcs font cxcreméteufes,biei» 
peu ae temps fe peuuent garder. H Syluius4 

Le principal vfagc du fient ou (comme aucuns 
parlent) du vétredechcual,eft en ce q la matièici 
deftiUermifeenvnvaifleaudcverrc dedans iccluy 
fiant foit prcparecicôme plus amplcmct nousdiros 
au lieu ou fera faite mention de la purification. 
Ncantmoins qcniccluymclme fumier de cfaeual 

fe peut aufsi faire deftillatiô:fi ou pouretc,ou autre 
caufcempcfcheql'onnepuiflevf£rdefeu.peceac 

manière de deftillatiô voy plus au long cy après au 
lieu ou il eft traité de la prcparationa dellillation. 
La chaleur du fumier à caufe de la chaux que l'on 
y melle exccdc la chaleur de Bain Marie d' vn demy 
degré ,felon le iugcment de d Brunfuic. | 

Si tu veux tirer eau de lachair de quelconque 
animant que ce foit ; tu fuffoqueras , & cftouferas 
iceluy animant à fin que nuLfang n'en découle, & 
ayant ofté toute la graille tu detrencheras toute la 
chair en menues pièces, puis les deftiUcras enfu- 
mierdechcualouà petit feu, afin queles cauxftc 
puiffcntou fentcnt la bruflurcceque facilement^ 
& couftumierement adulent. Pourquoy fera le 
meilleur les deftiller à deuxfoisl De Brunfuic. J 

Les parties intcricuresd€S.animaux,oa les ex- 
cremcns,comme tcfang, le foye, le fiel, le polmon, 
les (Êufz,& le fiant de bœuf,dOYUent eftre deftiUer 
«n fumier de cheuahks vailïeaux n»eftans point 

c j du 
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du tout eftoupc2(maisle miel& le laia on peut 
Jbiencftouper dutout)&ce afin que Peau neibic 
rendue puantcSi neantmoins encore en telle forte 
.clic cft puante :foit encore de rcchicf dcftillee au 
Bain Marie. Principalemct Peau de hant de bœuÊ^ 
loubouzc de vache :dclaquelle la première deftiU 
Jation n'eft gueres tirce fans puanteur. 

Encore viédra il mieuxficschofes qucPon vou* 
draputrifier,oudeftilierenfumicron adiouftevnc 
portion defel>à celle fin qu'elles ne fe corrompent, 
SxcelkmcseaHxfimfUsde^iUccsauBamO^ïaruky 
mmbrees far QràntAlfhahttiqm. Trmutrtmcnt 
des fiantes & conpquemment des ftAnimaux^ 

CHAPITREVT, 

tAhfynthium^ nAbfynfi^oHtiAbfynthe^ zyfjfenzo, , 

IEanMefuéfai(amc- 
tiôdePeaud^Abfyn 
thc , Ôc feulement de 
icelle,&de Peau rofc. 
Ce que ont annote les 
MoynesquifurMefuc 
ont cfcrit commentai. 
res,te]lement qu'il ùiii 
rparceJà cHinierque en 
CCS deux deftilkcs li^ 
' qucursy ayttrcfexccl. 
lente vertu fi elles font 
bien appareillecs,côme 
appartient. Car en h 
forte que les apprcfte k 
commun dej Apothi- 
. . caircs^ 
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«ircî , Peau d'Abfynihc n'ha odeur ne faucur 
Smm Parcy deuaAt ha efté. Si »ucun veut que 
STiHSeurIytplusd'cfFicace:fau£quePAbg^^^^ 
thcdcfcicbéildtftrcmpecn vin,& puis Udcftille 
au b1 Marie. Ou fi encore il le veut plus fort: 
jrutqÛ'iH. deftille en cendres. Mais les matières 
Sont delliUees en deftrcmpe d'aucune hq^^^^^^^^ 
3efu plus ne font aux fimples mais compofecs, 
defquclles en particulier nous efcnrons cy âpre,. 

^ - Alfine,ou.Mourron, 

que volgaitÉm^t on 
appelle Morceau de 
Geline,dellilleceneau 
cft adminiftree auxcn- 
fansEpileptiqùès(<?'pft 
àdire fubieflz au mal 
caduc) ou par elle feu- 
le , ou auec eau de fon- 
taine. Les femmes eh 
cela fort la loiieiit Se 
recommandent , & en 
racomptent aucuns de 
leurs expcrimcns. Nc- 
' antmoins i'en ây vcu 
rfhapaslbngtêpsad- 
miniftrer en vain & fans aucun cfFeû: de laquelle 
après enauoirgouaé,ellem'cfmeut prefque avo- 
mifTement , par auenture pource qu'elleeftoit trop 
vieillc,oudeftill€een Alembi«deplpmb. ^ ._^ 
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Cepa. 

Oignon^ 

Cepola, 

Vcm deflillce dc^ 
oignons blancs rompt 
la pierre. 
iMarianSaind.] 



Oregù. 
^ L*eau de toutes \ti 
iortes des Cerifcs k 
boit contre les trop 
grandes chaleurs , & 
pour cela mefmc efl 
^\xùi extérieurement 
appliquée. Maiscnco- 
res plus proprement 
Peau des noires Ceri- 
(cs^ laquelle aufsi de 
plufieutseftfortlouec 
contre Ja paralyficrfî 
elleejft cmbroquee,5c 
&iàfuf€ en la bouche^ 
«^qucd%elîekbou^ 
chefdit bien Iauee:i fin 
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Gu*ellc reftitue V vfage perdu de U Unguc.Ôr cft djc 
deftillce diuerfeiïiem^ç'eft à fauoir ou de lafculc 
chair(c^cftà dire fruiét mangeable des pnfts) 
ouaucc les noyaux çpfçmblecaffez Sç pilez, à fin 
que 1^ liqueur d*icçU3ç deftillec attire U matière gra- 
ueleufe des reins,& de la vcfcie, Les noires ^ aigres 
(qui fonç appellces vifoles , en François Guignes) 
rendent eau treflalubrees fieures,tant es peftilen- 
tes, que es autres: rcfrechiffant & confortant la 
naturelle force, Vtilè.âufsi contre la foif , & lcflu:fc 

^c ventre, /^ r « a 

. L'eau de cerifes , noires , douces , & frclcjîès : eft 
merucilleufcment recommandée par Remaclc. F. 
de Lembourg, Incontinent (dit il) que telle eau de 
noires cerifes fera infufe en la bouche de PEpileptic 
(c^eftdcceluyqui tombe du haut mal) à l'inftant 
de Taccez , à la dofe de quatre dragmés ou plus in- 
continent il reprend vie , & eft rçcrcéj & fte tombe 
plus en çpnuulfion ou efp^fme , finon qu' vn temps 
après (comme çouftumierement il efçhetjaduiennc 
vn autre accez-Lequçl aduçnant faut de rcchçf faire 
infufion de ladiftç eau , laquelle çmpçfçhe &c diucr- 
tit,oft e & guérit Iç paroxifme du mal caduc. 

L'eau ou Phqilç de caniphrç ainfi fe fait, Pren vit 
vaiffeau de ceujç de Pçau rofej^quc Pon appelle Batcn 
ç'eft à dire ventre , Se icéluy èînply du bbys d^ 
large fueille ( comme Sylyius l*|tpp^U^ taht quMl 
cmpUflevn vaiffeau d'eau Rofc, Syluius Pçntend 
en tellç force comi^ç fi Pçau rofe dcuoit cftre à plé- 
nitude éfpandue fur les ramures , & menues bran- 
çbettes rompues de pin;Mais à moy il me fcmblc le 

vaiiTeau 

by Google 
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vaifTeàU d^eau rofe en ceft endroit eftre fimplcntçnt 
entendu pour la coucourbe , ou le corps de Palem:* 
bic,tellementqnecerfeftquevne répétition de ce 
que parauantauoiteftc dicl- Ainfi ledit vaiiïeau 
.plain de ces menues brifures de pin à large fueillc 
foit couucrt d'vn autre vaifTeau bccu, & ayant nez. 
En après tu mettras le ventre dens vn chauderon 
jOU marmite d'acrain pleine d*cau fur le feu , tant 
qu'elle commence à bouillir. Car il en deftiljera 
huile (iaçoitqu'ilr difent que l'huile ne peut mon- 
ter par la chaleur de Peau ) qui fera fubtil , & de 
bonne ôdéur, lequeleft appelle eau de camphre. 
. Or bien s'il te femblcbon,fîledcftilles en four- 
îicaud'eaurofcyà la manière que Teau rofe iè de- 
ideftille.îBuIcafis.| 

Mais Belle lune dit* Dcau de Camphre félon les 
Arabes eft Peau qui dégoutte de Parbre portant le 
Camphre , laquelle eau, comme fon arbre, cftdc 
chaude nature au ticrsdegré^iaçoit que le Camphre 
foJt froid, J Les Moynes fur Mefué. [[ 

îyletz trois aucilles en vn vaiflcau de verre ou il 
y ayt Camphrc,& il fe tournera en eau, | Obfcur .| 

Eau 
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San de Fraips. 

Tu putréfieras les 
Fraifes meures en vn 
vaiflcau de verre ( par- 
auéturc qu'on y pour4 
roit bien adioufter fel 
. ou fucrc) & les deftiU 
Icras. Ccfte eau ( dit 
Lulle au fécond Hure de 
ila quinte eircnce)eft fa- 
labre,&diuine>elle con 
force la nature, chaffe 
les veninsjfait venTt les 
nïenjlrues , relafche les 
humeurs ardentes, for- 
tifie le fruift coftceu. 
Principalemét les tayès 
ou macules nouuclles des yeux procédâtes de 1* vne 
Se de l'autre humeur , âtïi à fauoir chaude ou froi* 
de,au moins fi elles ne font trop excefsiues. Sern^ 
blablement elle defeichc les larmes de Pvnc &Pau-i 
tre câufe chaude , & froide , & reftitue & clarifie la 
veiie perdue par P vne ou Paurrè caufe. Pay veu ync 
femme ayant tout frefcbement en la face pnftules 
cnflammees,auec grande chaleur caufces d'vn coup 
de pierre, Laqlle par le feul lauemet de cefte eau in- 
continent fut gucrieauccgrâde admiratiô. Encore 
eft fa vertu cent fois plus merueilleufe,& plus effi- 
cacieufc,auec eau ardat, & encore plus auec quinte 
eflTence. ledy plus ;que cefte eau de fraifes mtûtz 
mtc eau ardentjOU quinte elTence guérit laleprc. 

Du Frai 
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"Dtc Fraifne. 
Trois onces d'eau > dcftilîcc de l'cfcorcc intc* 
«cure du Fraifnc , auec trois onces de bon vin 
blanc k boyuent contre la peftc, &: ctdc potion 
doitertrc rcprinfe de trois heures en trois heures. 
Ainfi, Dieu aydant, dedans vingt quatre heures 
fcradeliurc le malade* 




t/flKeKiîtgi, 

Cçncrct^ 

Peau des Pépins de Hi- 
licacabo, ou Alkckcngi 
eft fort lotiee contre la 
grauclledcs reins, &dc 
la vefcic : fi on en bofc 
vne fois ou deux \z fep- 
juaine» 

DcGcî 
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2)e Helxmcm ParUtaire, 
Tmetaria. 
L'eau de Helxinc,quc 
nous appelions Parié- 
taire , profite contre les 
picrres,&grauellesdcla 

vcfcie>voy plus am piét- 
inent cy deflus au trairtc 

des vertus des eaux de- 
ftillces, en gênerai prins 

de I Cardan. | 

7)eHieracmy CkorceiaH- 
m,dentde Lyon^ 
L*eau de HieracionjOU 
dent de Lyon que les Al- 
lemans appellent, KoI- 
fraut,&:les Fraçoisdent 
de Lyon,ou Cicorecfau 
uage iaune, femblecftrc 
dételle faculté que Peau 
d* Endiuie. Aucunsaprcs 
Pauoitdeftrépec en vin 
enuiron huit iours> la de 
ftillcnt en faueur de vin- 
aigre , & la difpenfent 
contre les accez du mal 
comitial>ditiehaucmaî: 
par expérience mcrucil' 
IcufeyComme ilz difenc 
d De 
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De Intyhcjùu Sndmel 

L'eau de Endiuiere-» 
frefchit toutes Its afFe^ 
ftiôs chaudes, & gucrit 
toutes les brulebrc> fai- 
tes par feu, ou par eau 
chaude : fi d^cellefont 
lauees* Elle vaut aufn 
contrôlas fleurer c,ucti^ 
diancs,$c ob|tru<ftions 
<?inteftinsVtânt beiie & 
prinfe par dedans, que 
appliquée par dehors, 
ILuBedçsçaux.i 



7)€PHyJfopif 

Phyflbpcrçtict mer* 
ucilleufcment û vertu 
en liqueur deftillçejfem** 
blablcmcnt le Pouliot 
& autres certaines her- 
bes. On vfc de Peau de 
HyfTppc pour appaifer 
la doulçur des dents. 

iauçnd 
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LanenduUx 

Lamnde* 

Lamnàa* 

Peau de fleurs de 
Lauende eft odorante*. 
IRemacle.l 

Juglans. J 

L'eau de noix iuglan- 
des (ce font noix com- 
munes de noyer) non 
encore meures,apreftee 
enuiron la fefte fainâ: 
lean: & appliquée par 
dehors , cft bonne es 
?playes & vlceres chaux, 
& au charbon peftif^re. 
Semblablemêtbeùeàla 
qualité dje deux ou trois 
onces , elle, refrefchit & 
xefifte à h peftilcnce. 

Item des efcorces ex- 
térieures des noix , ou 
d a foycnt 
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foycnt mcurc5,& défia laifTans Pefcaille, ou non du 
tout meures, enuiron le moys de Septembre on ex- 
trait eau,& ne peut chaloir fi elles font noires, 
moyénant qu'elles ne Tentent le pourry, car encore 
Jes plus noiresjfont les meilleures. 

De cefte eau vne moyenne prinfe , auec la tierce 
partie de vinaigre fi la maladie eft auec grande cha- 
kur,eft donnée contre la pefte corne trefccrtain ex- 
periment,ayant faid parauat ouurir la veine. A ufsi 
eft elle loiiee pour remède du bruit des oreilles , & 
fourdcouyCj&awfsides angines,c*cftà dire cfijui^ 
nances,en la gargarirant. 

L'eau des fueilles de Noyer deftillec, enuiron la 
fin du moys de May,eftmcrueillcufement recom- 
mandée pour defeicher, & aftraindrc ou referrer les 
vlceres, & les faire venir à cicatrice , fi le matin & le 

foir font lauez de celle 
eau, acdcflus foit mis vn 
linge mouille en ladidlc 
cau4dcBrunfuic.| 

Orcfris* 

Satyrium» 

Satyriûn 

LcSâtyrium,ouTe- 
fticulus herba, deftillc 
auec j(ês racines, eft gran 
dcmcntvtilc 5c profita- 
ble contre PEpilepflc. 
Pctrofe 
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Tttrôflinum. 

Peaudeftilleedepcr- 
fil de iardin, broyé pre- 
mièrement en vn mor- 
tier, confirme Pappetit, 
& difToult toutes les fla- 
tuofitezdu corps, mef- 
mement de Peftomac. 
âyde la concodionCque 
Ton dit digeftion) & 
purge les mauuâifes hu- 
meurs de la poiftrine, 
ou pluftoft des Reins. . 
U Gilles, g 

"Pefchier* 

Peau du Pefehîôr fe 
doit ^n(si deftiller aucc 
les fleurs & les fueilles 
d*iceluy, 

à j Plan 

Digitized by VjOOQIC 




54 



LE TRESOR 




7lantAgine. 

Vn petit pot d'eau 
de plantain peiuarreftcr 
le fang de toutes parts 
coulant. JCardan-l 






70Hll0t. 



UTulegh, 



Du Pouliotvoy,cjr 
deuant au traittc dl 
PHyflbpc. 



Rapum 
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"Siapum 



a 




3^»f ; 

Peau de raues fé pelîg 
faire,ou toutes entières^ 
bUitiifes patmorccau±, 
vdirè aufsl fpecialement 
de leurs peaux ou efcof- 
cts y qui font plus âcres^ 
& pluschàudes,à fin qUe 
par icelies fôit Yvhht 
prouoquee , & Ja fucui^ 
atÉirééi 



mi 



pe. 



Peau Rofe fetnhlé 
cftre de toutes la pre- 
mière inuentee , taf ie 
tfeuue mention d'icell^ 
énAuicetirie aUijJiiirc 
auchap.desrofeSiPeaii 
de Rofes (dit il j prihfe 
en breuuage>vaût cotr^ 
la fyncopeou efpafmd: 
aufsi fait le fucd'icellei 
Itenï en vn autre lieu il 
tfcnti PcaU Rofe eft 
bonne pour le fôye , 6c 
conforte Peitomach dé 
à 4 €cluy 
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celuy ou de celle qui de celle eau auec miel fera 
nourric:&: cft Gelcniabin aydant à ladigcftion. Et 
àlaventélaRofeôc fonfucfontduifantcsàPcfto- 
mac trop humide. Et iaçoit que les Arabes ont 
couftumt de dire ? eau pour le fuc,ou pour la dcco* 
dion de la plante, toutcsfois en ces lieux fusalle* 
guezPeâune peut eftrc prinfc pour cela, entendu 
que ailleurs feparcemét il parle du fuc, & parauant 
il ay t fai<a mention de la decoÛion* 

L'eau Rofcfai£le par fublimation côforte beau- 
coup. IMefueJ au chapitre desRofes. Etdcrc* 
chiefjla Rofe, l'huile dMcelle,& Teau fublimee con 
forte le cœur &c. Luymefmc aufsi parle de peau 
Rofedeftilleeàlâfixiémediftinilion, ou ildefcrit 
IcIuIebRofatcommelepreuuent lesMoynesin^ 
terpretes de luy. Par lefquelz bons Moynes ha e Aé 
aufsi cela obferuc,quecntout Mcfué n*eft fai^c 
mention feulemetquedc deux eaux deftillees, qui 
font Peau Rofe,& Peau d'Abfynthe.AuJourd'huy 
on ne faiil pas vn Epitbemc (c'eft à dire applica- 
tion) ou il n'entre eau Rofe. On Padffîiniftrc pro- 
fitablement es aguès & grandes inflanimâtions, 
pour corrober les membres principaux. Elle vaut 
contre le flux des inteftins,& le vomifTcmcnt , Elle 
ayde aufsi beaucoup es inflammations des yeux^ 
mefmeau commencemetjà quoy aucuns y mcslent 
Tuthie en petite quantité aucc fucrc candis. Elle 
conforte les ycux,& rend la veué plusaguc:& trem 
pceen vn mouchoir b]dc,elle arreftc le fang du ner, 
v^^IIe quieft faî^e de roies roi^es,cft plus cordia^ 
U(<?eft à dire fortifiant le cœur)& fortifie mieux " 
¥ & celle 
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& celle qui eft faifte de rofcs blanches réfrigère 
mieux. | Remacle. F. H Quant eft du vinmeflé aucc 
eaudeRofesfu^lctempsdu repas, voy Arnauld, 
auliureduvin.. 

Peau Rofe îaçoit que en plufîcurs manière» 
foitpreparee^Sieft ceque la meilleure qui fc face 
etiï par le Bain Marie. J Mattheol. | Si les Rofcs 
que vulgairement nous appelions incarnates après 
cftrc defeichees,& puis humeélecs à la vapeur d'eau 
font deftilkes: elles rendrontautre eau Rofe irtC- 
bonne, &trefodorante. HSyluius. |Etles pourra 
Ion tenir en vn linge blanc fur l'eau iufquc à ce 
qu'elles aycnt embcu allez de vapeur. 

TaBure de l'eau Ro^.dc'Bulcajîs. 

L'appareil de Tcau Rofe eft aflez vulgaire, & co- 
gneu. Or fefaift il mieux aucc eau que fans eau, & 
mieux aufsi àfeu de charbons , que de boys. D'onc 
des quatre moyens de la faire, qui font. Sans eau 
auec boys allumez. Sans eau auec charbons. 

Aucc eau , & boys allumez , auec eau fur feu de 
charbons. 

Le premier eft plus vil, & de moindre couft,& 
rend eau de moindre odeur. 

Le fécond eft meilleur que le premier, & le tiers 
quelefecond,&îetrésboneftle quatrième, com- 
bien que le fécond , & le troilîcme inoycSi (byent 
les plus vfîtez, , " ■ 

Or ie defcriray icy le troifiéme qui fe faid au ec 
eau & boys allumez^çommeil eft en wîsigc vers !e^ 
RoysAharach. 

d 5 Tu ^ 
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Tu feras donc en vtié 
grade & ample maiibn, 
auprès de la paroy,vn 
Bcrchil. B (ainfi i! ap-^ 
pelle Icvaiflv AU c^uc Pont 
remplit d'eau) allez pc- 
tit;duquclk fond,&le$ 
cnuironsfoycntdcplob 
tellement fonde, ou con 
folidcque l'eau n'y tref^ 
paflepoint. Sur cevaif^ 
feau puis après tu ap- 
pointeras vn couucrck 
de verrCjOU de terre vcrrce ou plôbee , & en iceluy 
feras deux du trois pcrtuis C^tonds plus ou moms, 
fclon la capacité des A'aiffcaux^&fclon ce que tu 
voudras tirer ou beaucoup,ou pcfâd'€ae^ 

En après tu auras vn pot de cuyurc D,fen>blablc 
au pot du Bain Marie rlequel tu baftiras fur le four- 
neau A>entcIlcfortequcleBcrchiIfcitaufsi iiirlc 
fourneau, mais toutesfois en plus baifc afsi€ttc 
que le pot : tellement qu'il s'applique de lachaleui 
du Bcrchil au pot-,mais ces parollcs me kmbk't fu- 
perflucs, ou corrompues. Tu feras auisi vnechc^ 
minecpar laquelle tourcla fumec ioitc hors de la 
çaaifon,afin qu^elle ne nuifc àPeau Rofe,puis rem- 
plis le pot de cuyure d'eau prinfeenvn puis,c'eftà 
dire en vn grad & profond vaifTeau àia.formç d^vn 
piiy$3^baint«]?uis ayant aUum^fe Eyfouale pot, 
|aier4sp3yâ|ç^^u^^^ 

ÎQUcÉant *dtt pot au Berchil : puis rempliras le pot 
l¥* \ \ d'eau 
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d^eau froide prinfe au puys , ou grand vafe pro- 

cham> Tu feras aufsi au Berchilvne chantepicure 

par laquelle quand il fera trop plein Peau puifle 

couler hors la maifon* ^ ; ^ 

Puis après mettras des coucourbcs ou des Vetxes 

<cefontvaifleauxdeftillatoires;auxfufdiaî^pertuis 
ducouuercle du Berchil &Ies ferreras auec drap- 
peaux & lingcs,à fin q plus fermemét ilz fe ticnnet 
en leurs pertuis Se aufsi que la vapeur de Peau ne 
forte point. Semblablcmcnc eu ferreras, & eftoup- 
peraslesteftesdefdidz ventres d\n linge oudra- 
peau. Et faut qu'ilz foyct de vcrre,ou de terre plom 
bee. Cela faiâ tu y mettras les Rofes,& appoferas 
à vn chacun vaifTeau fon couuercle:&fou2 leness 
d* vn chacun mettras vne phiole pour rccèuoir Peau 
Rofe dégouttant, & après kdeftillation parfaide 
tu oftcras les premières Rofes , & en, mettras de 
frcfches.JlBulcafis.H 

Icy fe pourroit aucun efmcrueiller , de ce que en 
tel appareil de fourneau, auquel le feu n'eft point 
mis fouz le Berchil ou double vaifleau (aumoins 
commeilmcfemblejveuqueil nç faiclletond.,& 
les enuirons que de plomb , & que le feu ne fe faiÂ 
qu'àynGoftédufourneau: Pourquoy ilfaiâ: diffé- 
rence de faire feu fôuz le potyou de boys,ou de chat 
bons. D'auantage il eft tout certain(di<aBulcafis 
en ce mefme endroit) que l'eau Rofequi fe faid 
de Rofes fauuages prouenantes fans culture > n'y 
aucun arroufcmcRt d'eau, cftre de beaucoup plus 
odorâte>que celle qui fefaift des domeftiquesRo- 
fiers,qui ibnt cultiuez, & trempez d'eau^ 
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Or quant à nous^ilfaifteau Rofcdeftillcc palp 
moyen beaucoup plus brief & facile que celuycy 
deflus,en telle manière. 

On met vne chaudière 
A, de cuyure corne celle 
d*vn tainfturier contre, 
& en partie dedans la mu 
raille: fur laquelle onap* 
piique vn couuerclc B, 
pertuifédc plufieurs ron- 
des ouucrtures afler lar- 
gettes,dcns lefquclleson 
met les ventres Qc'eft à 
dire les vaifleaux deftilJa- 
toircs,cellc chaudière on remplit d'eau, & puis m et 
en le feu D, deffouz , ou de boys de ferment ou de 
femblables. Et quand la dcftillation cft en train, 
on ferme la gcule du fourneau , iufques à ce que 
toute la deftillationfoit parfaite. Au lieu du boys 
fî on alume du charbon Teauen fera plus odoran- 
te. En cefte forte y ha plus de raifon que en Pau- 
trCjpourceque icy lefeufe faiâ: incontinent fouz 
les vaifTeaux dcftillatoires. 

La féconde manière qui eftdcdeûillerfans eau 
aucc feu de charbon eil telle. 

Faf 
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Fay vn forneau 
A, quatre, ou rond 
auec fon couuercle 
B,pertuife,dcnslc- 
quelibyct entez les 
ventres C faiâz de 
terre plombée en 
forte qu'ilzpuifTent 
endurer le feu , & 
après que les char- 
bons ferôt alumez, 
lors que Teau com- 
mencera à dégout- 
ter boufche la gucu 
le Q^u fourneau 
^^^^^^^_^,^^,,.^_^^_„^^ en laiflant quelques 
pertuis ouuers par lefquelz la fumée puiiTepailen 

II y ha aufsi vn autre abrègement de la troifiemc 
OU quatrième maniere,qui eft tel. 

-—1 Onmetvn grand pot 
A de cuyure fur le feu, 
auec fon couuercle B per- 
cé:tellement qu'il puiffc 
receuoir deux ou trois 
vétrcs C de verre plus ou 
moins, puis ièfai^def- 
foubz yn feu de iarmens 
devigne,ou de charbons, 
tant que l*eau cooimencç 
à bouillir, 

Saluia, 





Digitized by VjOOQIC 



LE TRESOR 




L'eau de Sauge re- 
tient f odeur de fon 
herbe^Rcmacle F,| 



Scahwfa, 

Scabitufe* 

L*eau de Scabicufc 
cft vtilement admini- 
flrce à ceux cjui font ma 
Lides d'aucune fiftule,cc 
P herbe mefme broyée, 
& pifee , eft bonne à y 
âpp!i<juçrv 

Seiium 
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Stdttmmdusg 

JL*cau de loubarbe 
eft en vfage en la pra- 
tique des Chirurgiens 
pour réfrigérer les par*' 
ties chaudes ,JRpnja* 
cleR| 



SpîanHmi 

MoreÈmv 

Sçktroi 

Ucaude Solan bii 
Mcrdlc , vaut contre 
toutes fleures fi îe ina* 
lade au iotir de fonac- 
cezfe gardedu tout de 
boire & mangcnet lors 
que il fera en (3l plqs 
grande chaleur , & que 
tant 
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tantâppetcra de boire que plus ne s^cn pourra te* 
ninluyfoit donne vn verre plein de cefte eau, puis 
foitbicn couuert:&:mefine par force foit tenu en 
chaleur, &adonc il fueravncfueur puante. Mais il 

faut qu'il s'abftiennc de toutes chofes aygrcs,& 
d'airoutropchaut,outropfroid;Ceftceâu aufst 
cft bonne contre les inflamations, &: concufsions^ 
fi on Y applique vn drap de linge en quatre doubles 
Vcmpé en iccllc e^u , & quid il fera fcc de rechief le 
mouiUcnvâUt aufsi cÔtic toutes playcs, & autres af 
kàiotis chaudes,fi pnfeit lauement de ceUe eau,&: 
vndrappeau en icelle tnouillé eft mis dcifus. Elle 
aydeaufsi le foyeefchaufc,?clespoulmons qui fc 
defechcnt,oufontcb;irgckdcficurc heftiquc* Et 
en toutes telles affeaions doit eftrc baillée auecla 

tierce psurtic de vinïLuI- 
lus ^uLïurcdçs eaux. 

Tilia, Tiîkr, 

En Allctïiaîgnc on 
deftillc fouuent , & en 
fréquent vfage Peau des 
fleurs de Tiliers, dcfquel 
lesPodeureft trcfluauc, 
&femblablc à la bonne 
fentcur de fleur de vigne* 
On tient quelle eftvn 
peu chaude > ftiche, & 
empWlique , prinfe à 
boire 




'^t-i 
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boire tllc cft vtileà Epilepfic , treqibknicnt de 
cœur-,*: douleurs de v€fttre,picrre ougrau^Ik des. 
rcins,fang.glacéau €orps ou par cheute,oupar 
coup, auquel remède aucuns aufsi y mcûcjil char- 
bon* de tilier puluerifez. Ladofe cft. vnc ohce,ou 

Oftfe&demic. 

Eik appaife les douleurs des yeux, & guérit les 
lieux bruflez^ou-dc feu , oude quelque aucre ma- 
tière adurante ,& ce encore plus efFicacieufement 
fiFcrcorce blanche ,au dedans du Tilier eftdens 
celle eau deftrempee^ou au lieu d'icellc , les grains 
& pépins de coings,oû du Pfyllion qui eft l'herbe 
àpulce, &que de la moifiaU^cd4ç<ux:0.û oigne 
ks lieux cnflambez.lRyffius.l- :. 

Aucuns vfent contre la pcftc de, la Iiqu<ur tirée 
par forcede feudu fangd^ vn taixon- Item du fang 
des conars contre les venin5,d'ondon pcutlirc dV 
uantageau liurecfcrit en langue Germanique de 
IRyfFiusl v^ ^ 

Aucuns aûfsi méfient fang de bouc auçc les au^ 
très medicamens à deftiller , pour la pierre. L'.eau 
compofec du fang de porcelet chaftré & autres 
medicamens ,noiLî? la defcrirons cy aprcs.Dc Peau 
aelombricsccfofit: vers longs , & de celle forte d^; 
cantharidesfue4umQys4ç M*y il diA eftrrap- 
pclkc,Menlânderfofkr^v0y|BrUnj(uic. I; > - - 

Pour faire eau qui i^îfte: Ifs rid^si , &; maçûk^^^e 
la face, & quieftlarcit k ^uyr. Tu broycras en 
vn mortier aulbinsd*œafz (rmmiAz caeauiuf"^ 
ques.à eftrc durs en oft^ntks moyeux, puis ks 
deftUkras m akmbic ou autre vaiffeau de verre. 
'' . c PVfagc 
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î'Vfagç en cft tel, qu'il ^cn faut kucria face par 
rrok ou quatre iours fuiuans. 

le pourroye bien icy adioindrc vn grand cata- 
logue ou nombre des eaux deftillecs des plantes 
qui font dcfcriteses liurcs des dcftillations en AI- 
leinant de Hieromc de [| Brunfuic. J 

Et de Gauthier RyfFi qui la plus grand part ha 
prins dç luy finô que ie voulu/Te eflre brief. Et cer- 
les il ne chaut ia les nombrer , attcdu que de toutes 
les plantes defquelles on vfccn mcdicine , liqueurs 
fe pcuucnt dcftiller. Aufsi cft ce chofc fuperfluc 
recéfer les vertus & facultcz d' vne chacuneiatten^ 
du que les mefmes>& non autres font attribuées 
aiix eaux quçau^f plantes, tellement que telles re-r 
pétitions, commechoUxdeuxfoiscui<azfontmaî 
aucœur,&degouftent les Lcdeurs aucunement 
fauans, Tppçesfois pource que cheg les Apothi- 
«îaircs aucunes de ceseaux font grJdement cnviagc^ 
côme celles que Remacle F« ha defcrit,i'cîi mcttray 
icy le catalogue au mefmc ordre quMl en vfe. 

Abfynfhc, Ache,oupluftoft Perfil, Armoifc, 
Agrimoine, Atthase, ouBifmalu^, Acetcufc, cm 
SaIe«c,ou Vin^tte, ou Oreille /Alkekengi, ou 
Baguenaudes, Aureillcdcrat.c'eft Mourron, 

Bafdicon, Buglofe, ou Bourrache, Balfamitc 
iC^cû Mente Romain.e , Betoine, Burfa paftoris^ 
Bourfedebergier.Cbamcmelum,Calctidula,Châr 
4ônbenpi<pt, Cenrorium, Sacotin,ou fiddc4;a're, 
ChelideincjCichore^, Opillus vcneris, Cajprifo- 
Jiiim^ou Vinccbois,Couçourbc,Cufcuta.E bulus, 
HlçbîÇ^ BttiWîje, iBHj^«»i|)aR^, Champaigne, 
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*Euphrâgia/Fenoil,Fumeterrc,Gentiane,Gcncftc, 

Hépatique , ou Pourcorcau , Hyerre , ou Lyerrc, 

HyUbpc>Hippuns,Cheualiine,ou Prefle, 

Laiduc, Lauande, Lapathum ou Ozeille , Mar- 

iolaïnc, MelifTc^Marr ubion, Melilot,Milk fueillc, 

Mente>Malue. \, r 

Nénuphar Pvn & Paiitrc jtlanc 8c noir aueclc* 

fleurs, Nielle,ouPoiurcttc. Origan. ^ 

Penoefne Pxonie > Pauot , ou Oluietté , Parié- 
taire » ou Apparitoire. Pentaphyllon, ou Qjtinte- 
fueillc. Pcrfil. Pimpcnelle,Paftenade,ouQarrQtc. 
Tlantain de deux fortes, porcelaine, Polygorion, 
buCorrigiole. Poulieu. Rofcs blancBesv& rou- 
ges , Semence de Rue , Romarin, Rougdle fatiue 
dcteinturiers,c'eftGuarencc,Rayfoi:t. ^^ 

• Saulge,Saxifragc ou Rompierre,ou fermentain, 
Sarriete , Seuz ^ Pcfcorce fleurs , ÔC fueille, Sca^ 
bicufe, Scolopendre, Solanon, ou Morelle. De 
laquelle comme diuerfes efpeces foyent , neatit- 
moins de la feule Aikekengi eft extraite eau par 
les Apothicaires comme dit Remacle. 

Thym,Tapfe barbu, c'eft Bouilloablanc,TaGa- 
cet ou Armoifc, Tormcntiîlc. 
' Violettes oii Giroflées, Valériane, Vergeté pa- 
fteur,ouGhardonèônnerier, Vçruene» Vcrmicu- 
îairc^ouloubarbeîpetitc Ortie. ^ 

Or rfauons nous point depcin<Skcs les figures, 
& images de toutes ces plantes, tant pource que 
nombrecsenvn tas ne peuuent efl:re proprement 
diftindes, &: feparees Pvne d'auec l'autre, Tant 
^ufsipourccqucce fuft eftc redifte. Entenduquc 
: ^ c z on 
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on les peut bien vcoir defcritcs,& dcpcin(ftcJâtt 
vif en PHcrbicr de FuçhCms , fort j^ de noftrç im^ 
prefsion, 

2?^; E4HX deîiîlUes des amm4HK'& dcsfarties^ 
0* excrermns i^UeuXf 

CHAPITRE y j r, 

St p-ftnkrement des animaux entiers. 

)E a V dfftilîec des petits chiens gard^ 
'cpojlderenaiftre | André Fournicr.| 
Quanta moy i^adiouxtepeu dcfoy 
j,: rj^\ ^ ^^^ remèdes , ou rçccptcs cucicufcs & 
cxqLjtfcs,*: ne}çs approuuepasgradcmentçncorc 
q\iH\% fudçnt vrays , mcfmemcn^ quand il en y hi^ 
j^ez d'autres , & plus aifez à faire. Aucu n$ E mpi« 
fiqqcs prdôncncde (ufToqucr ouçftoqflPer vne Qu 
^oign^îicune ^ tendre > & ppis îi^dçl^llirr en ma^ 
niçrç ^'tm Rofc, 6f d^iccllç çaq çftr.ç fumfntcei 
î^$ parties paralytiques , pcrclufçs, ou p6train<ae$, 
&ç d^ foys à autre en eftrc kqecs auec àççoô,içn de 
?ancrçî,Oi| çfcrepiccs viucs fani fcl , difans que 
çflay vaut mcrucilleuff nienç ? fi on Iç continue. 

Auprès font quidcdamiç corps cucnté,5cvuydc 
4?la|çMnc& tçpdreCigoignc,qui n'aura encore 
^oint yplé ordonnent mettre vne oacç de Cam^ 
phre,& ync df agmc d^amb^^-e ^ puis en la deftillanc 
fn titpr ;rpis çwx diffeircnfcs m couleur Pvnç 
?prg> Pâutre :defquelles prinçip^ement ilz loiienç 
J4 prf ipiçr^ ppMr rçp4jrç I4 f^çç pure Ôf bl^çhç.par 

- On^çftil 
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On acftille aufsi eau d^vricPie. De laquelle ly 
fÔrunfuic j I & Ryfî , comnit aufsi des chofcs 
fuyuantcs, 

! Duchapoii.càufcej^traitdclaquellenousti'aiâre 
tons A parc* Car elknc fc fait pAs feulement lîm- 
ple^fic par vn moyen iMzis auâi eotnpofee , Sctn 
plufieursmatiicres* Eau fe fait&: deftilledcGré- 
îioiiles ou Raiftes^cancres limaces & FormiSi 
, Defangde Catiard^de Bouc,deTaixofi,dc VeaU, 
voy R yffi & Brunfuic. 

^ De fang humain voy Brunfuic,&ly cy après eft 
la metiCioade Quinte eflence* 

Les Alçhymiftcs vfcnt de liqUeùf d^huile de* 
ftillee & ceux aufsi qui eflayent à faire le Bdraat/ 
3 Ccftmerueilleque Pondit enTartafie Peaude 
lalâ: dçftijlé enyurcr. Parquoy il fautqUe lelai<a 
fpit le plus efpais^& qu*il ayc fait lôg feiour au feu. 
Parquoy cela pafaucftture adulent du Laid de^ 
lumens. Neantmoins que toute eaU par pluficuti? 
fpys deftillee peut bien cela faire 5 car par reïterct* 
d€ftilIations,elles*efchaufe,fubtilie,attenue,Scre* 
çqit plus la vertu du feu- 
Aucuns font qui pour remède Â la fîcure quarto 
vfent d^eâu deftillee de vin,& dé Laift,mefrtiement 
en Angleterre^ comme die fBruduj de Pottugal-Î 
Aucuns font aufsi qui en boyuent contrela ia^* 

nifTcl Icïân Goèurot- J 

Eau de fiel de bœuf, voy le mefme. 
D'aulbirtd^oeuf7i,& des moyeux la meCmeé 

De Pefparme des Raines ou GrenoiUes trouUee 
cnPcaUjLyRyffi- 

t } £aude 



Digitized byLjOOQlC 



7o^ LÉ TRESOR 

Eâu de Bouzcs de Vaches,voy îuy mefnic. 
Aucuns font qui aflnirent & promettent que 
Peau deftillec de fiante humaine guérit les fiftule^^ 
& femblablcmentles vlcerescorrofifz, &dedîfFi-. 
cile cure , les chancres , la teigne , les purulents vk 
ceres de la tefte. Item qu'elle fait aficmb]er,& fcm- 
hier les cicatrices au cuyr entier, & fait perdre k» 
macuies,& taycs des yewx. 

Item qu'elle profite à ceux qui font traqaillcz du 
haut mal caduc , qu'elle ayde aux hydropiques^ 
charte & poulfe la pierre hors les roignons, & la 
vefcie,ellre côtrepoifon &c remède contre morfure 
de Ghien enrage, & toutes autres morfurcs venc- 
neufes. L'huyle de la mefme matière fécale humai-- 
ne, lequel deftillc après l'eau en augmentant le feu 
cft encore de beaucoup plus grande efficace, tanr 
auxfiftulcs,& chancres comme aux autres maux- 
fufdits, I Matthcol Senois-I & autres/ Et de ce 
pourras veoir chofes merueilleufes en Brunfuic.| 

Les Alchymiftcsvfentd*vrine humaine deflillec 
arefouldre quelques mctâux* Et les Imprimcurr 
àl'encrcd'imprefsion:mais ilzJe deftillemenrcu. 
faires. 

^ediners Vaijfeaux, & infirumem 
appartènam a la deihllaîmj . . 

CHAPITRE VII I. 

[aisseav deftillatoirc eft entendu le 
Corps , ou la coucour be, que pour fa fi* 
Igure & femblance ylçs Allemans en 
| lcuryangage appellent | ein fbîUiîS 
«feft'à diremaffue. . 2 

>^ ' . \ , [ te corps 
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■ Le (îorps, ou le corpulent Valf^ 
fcau, aucuns appellent ccluy 
vafc ou coucourbe à large 
fond i dcnl lequel on met la 
matière à dcftillcr, 1 Sy luius.H 
Car ce vaifleàu comparé aU 
Chapiteljôu aléblc , ha quelqu* 

_____JfemblanCe du corps. 

Le'mefme vafe êtt Awbic langage , par Bulcafil 
cft nommé Beten , ou Batan t qU'eft à dire ventre, 
Ilfcmbleaufsi ence mefmeauteurou ildc^Mtla 
deftillatiÔ duvinaigre que ce motlA thanorpgni- 
fie le ventre ou la coucourbe du deftiUatwr. 

G 6ber au liure des Fourneaux dcfcnç le four h- 
xatoireCc'cft à dire ou on fixe ôc arreftc les mé- 
taux) & le nomme 1 Athanor. 1 Aucuns barbares 
appellent la coucourbe,Boccie. 

VaifTeaux plus grands de mefme figure,&: façon 
font bons pour digerer,& putrifier, puis quand ce 
vient à deftiller,la matière digérée fe doitdiftri- 
buer en quelque nombre de moindres Cucur» 

bitulcS. B . L 1? 

• AlembiC s'entend pouï le eofps.&k chet,OU 
chabitcl jCcft à dire pour tout le deflbuz j & 
deflusénfemble du vaifleàu deftillatdirjmaistoU* 
tesfois plus prdprcrtlént pour le deffuy. 

r Car le chef (comme i'ay dit) ou le chapitel cft 
la partie du deftillatoir,OU le vailTeau tttis&ap- 
pofc par le deflus , ainfi nomméchcf , ou cbapitd 
poufce qu'il reprefente quelque certaine forme, 
& figure de chef ou de tefte , au regard du dellbui 

c 4 qui 
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"jqui cft plus grand large 8c 
longjrc/Iemblai: le corps d'icc* 
luy chef. Ce mcfmc chapitc],lcs 
modernes l'appellent cloche 
ou campanc, pourcc qu'il tti 
ha la formcjOU chapellc:pour- 
ce qu'il cft façonne en pinacle 
ide chapelle. Aucuns le nom- 
inent la Mère , c'eft à dir e la dernière bourne , ou 
parvapcur ocpircc la liqueur s^amaflc goutc à gou. 
te. Autres Pappellcnt le chapeau>& noz Allcman* 
Jcnommenc j[ ein helm Ic'eft vn heaume. 

La trompe le cornet ou long 
cuyau courbé j qui procède de 
ralembic,&fe courbe en bas, 
i'appcllc le nez , le bcc>ou fim* 
pkment le canal , ou refchc- 
aeau, pourcc que par la caoitc 
d'iceluy , les Gouttes de h Va- 
peur amaiïccs en PAlcmbic^ 
'Iciquellcs toutes safTcmblcnt au Icmbcau , & à 
Pextremc bort yc'eft au rcply dedans Palembic de- 
coullanteSjdeftillcnt au vaifleau qui cft mis def* 
foUZ) que vulgairemçt ilz nomment le receptoirc^ 
ia matuIe:ottle piflbir. 
: Lcnez ou le bec font ainfî appeliez par figurf 
-fcmblable, pource que ccftc partie en Palcmbicic 
ftpourictt€,& auance comme le bec es oyfcaux,& le 
^nçzoamufeaujcs hommçs,&:beftfô. 
h Le vafe rcccptoire faut qu'il foi t fort ample, 
;qiiand on extrait eau des minéraux, comoie du vi- 
|; f . triol. 
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triol,ou il faut grand fcu,& long temps.Car autre-- 
nïcntàcaufedela grande abondance des vapeurs 
amafTees es vaiiTeaux^dangicr feroit qu'il ne fe rom 
pifrent,&cairaflèht. Et croit on aufsique esam- 
pies & longs alcmbicz fe deftilknt les eaux, & kf 
ïuylcs plus excellents <jue es petits,&eftroitz. 

Alembic aucugle pft 
appelle , celuy qui n'ha 
nez^bec,nclébeau,&cft 
idoine à la préparation, 
rcdification , & circu^ 
larion. 

Ileneftaufsivneaucrc 

forte aucc Pembeau (c'cft 
le canal replié au bort par 

^ le dedans , & tout à l'en- 

tour, ou les gouttes de la vapeur deuallantcs au 
%ng du chapitel font arreftees)duquel nous vfons 
quand nous voulons aftraire le phlegme d'aucunes 
caiies ou huyles au Soleil , ou en autre lieu chaut: 
comme cy après fera dit en Pbuyle du vitrioL 



Les chapiteaux qui font ap- 

p©fcz aux corps, non droitr 
mais cnclinez ou comnicgi- 
fans,n'ont point de Pembcaù: 
& font prefque fcmblablcs aux 
pintes déterre- 1 Syluius.| 





c $ 
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Vay veu aufsi dcat 
chapiteaux Pvn fuf Pau* 
tre tellement faitz,q par 
celuydedciïba^ pcrtui- 
ie,vne portion de la ma- 
trice eAoit efleiicc à 
ccluy de deflus , lequel 
efloit ioint à ccluy d^ 
deflour a petites vis ou 
cJauetes , à fin qifil ne 
faillift oftcr Je deflbuî 
lutc quand ce venoit i 
mettre frefchc matière 

dens h vai/Tcâu corpulent * j! L uy mefme. | 

Aucuncsfois la forme dtl 
chapitcl cft efleuec en longue 
pointe comme vne pyramide. 
Aucunesfois au plus haut elle 
s'cflargit , à fin qu'elle côçoiuc 
plus de vapeur, & rende plcrs 
d'eau: mais en ceftc forte cîlcre- 
t^be prefquc toufioursdu faift 
du Chapitel des la profondeur du corps.HSyluius.R 

Aucuns prcnnct ce mot fut^ 
limer pourfimplemctdcftiller: 
autres efpeciakraêt poureflc- 
ucr en ralébic,par force du feu 
la matière que Pon veut fixer, 
& arreftcr , comme on fublimc 
plufieurs métalliques. - ---- 
D'aucuns 
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lyaùcuns font <juiles 
petits ventres de verre ou 
terre plombée appliquent 
dePvn à l'autre, lef<juel2 
ilz appellent cornemufes, 
& defquelz Pvn luté cft 
pofe fur le feu , conte- 
nant la matière que l'on 
veut dcûiller, l'autre eft^ 
I I iL^^p^-^^^^^^— ■ efloigné du feu, receuant 
dens ioy l' hume^ pnale & concre ue dens les deux 
col2misPvndensPautre.|Syluius4 ^ 

Telz inftrumens vulgairement font appeliez 
retortes,& les François les nomment Cornues. 

Or la Cornemufe eft vn in- 
ftrument mufical, que les Alle- 
mans appellent vulgairement 
Flufteàfac,àla femblancedu- 
quel inftrument eft faite la re- 
torte,vaiiïeau propre à deftiller 
les chofes qui ne peuuent mon- 
i-^^plncK;^nr. Le vaifTeau rece- 
uant , le plus fbuucnt eft vne fiole de yerreà col 
long en la gueule duquel le nez de Palcmbic eft mis 

dedans , & aucunesfois le ventre d'icelle phiokeit 

pofe dens Yn pot de cuyure , ou autre vaifleau 

creux à fin qu'il demeure plus ferme en fon heu, 

ou bien le pofe on en vne forte ou en autre , félon la 

meilieure commoditéde la chofe. 

Circulât- 
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Circulatoires font appeliez vaiflcaux cCcjudjtf 
de foys àautrc la vapeur monte , ôc puis conuertic 
en liqueur, defccnd , comme cy après nousdirong 
en la mcntionde la putrifation. 

Mais de tous ceux la le 
plus excellent , eft celuy 
qui par Pautcur eft nônac 
vaic de Hcrme , & de fa 
forme & hgurc ( comme 
ie conieilure^eft appelle 
Pelccân, ou Pellican* Car 
comme les peintres re- 
prefcntent vn Pellican 
plantant fonbecdensfon 
eftoma;ainfi ce vajllcau d^'n chacun cofté badcux 
tuyaux ou foufpiraux courbez en manière de deux 
anf€S,quicommençansàfortirduchef,c*eftdcla 
partie fuperieure, dcfcendent en forme de demy 
cercle, &fe retournent planter quafi au milieu du 
ventre. Laquelle forme de vaiilbau, corn bien que 
à grande difficulté & cher prix on la pui/Teauoir 
des vçrricrs ; fi eft elle de toutes la meilleure pour la 
circulation. Toutcsfoisfion ne la peutauoir,on 
peut vfer d' vne coucourbe de verre, ou terre ploqi* 
becauecyn alembic aucugle fans cornet nclem- 
beau , ou d'vn vafe de verre entier qui foit plui 
cftroit au milieu, & qui des le commencement du 
vehtireaytvn petit canal eminent, par lequel lali* 
queur peut eftre dedans infufe, ou hors efpandue. 
Nousmcttronsles figures de Pvn Ôc de Pautrçcy 
iiprçsauîikrc de iâ Ceinte cffence , &c aufsi aucu- 
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itcs autres figures de diuers vaifTeaux & fourneaux, 
$c par cy,par la: en tout ccft œuure* 

Les formes, façons, & figures des vaifleaux font 
plûficurs,diucrfes,& prefque inîînie'îjtoutcs miics 
ciî vfage par les Alchymiftes. || Syluius. | 

Qu^i voudra fâuoir les noms & figures de diuers 
yaî/Iêaux,IescçrcHecn Brunfuic,Ryffî,André,Lo- 
)nicjcr,& autres. Et puis les face faire en telles ma- 
lîiçres qu'il voudra es verreries, telles que font en 
Suyffc auprès de Schaphoure,non trop loingdc 
J^^fk Se Sojeurre. Mais les tresbons vaifleaux fc 
font de verre blanc à Venifc,&: telz les pourroit on 
bien faire en noz verreries de rôpuresamaflecs& 
î)rifurps,de miroirs &: autres vcrrey blacs,& clairs. 

Pu vaiffcau nomme Aludel , voy Geber au liure 
j- iiij. &xliiij. dclafouuerainçpçrfcAion,&:dere- 
chief au I^urc des fourneaux. Albert le grand ttcxit 
Alutel,5f l'interprète cftre vaifTeau approprié àla 
fublimatîon,&fen)blablement|Bulçafis,| 
JLuyn^cfmc ordonne de fublimer PArfeniccnvnc 
paille de ferre plon>bee, de laquelle il dçfcrit la fi- 
gurp au chapitre de lafublimationde Adhichbar- 
diç, Almhcl (parthjeft Alembic duquel yitn% les 
Alchymîftcs en leurs deftillations. | Belle luncg 

E s cau3ç deftillees par le Bain Marie, 
fpnt d-autarit meilleures quelcs autres, 
qui par le feu fimplement font faites en 

I Âlembics de plomb , corne l'or eft plus 

^celkntque lefçrXar ceilçç qui font appreftces au 

Bain 
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Bain Marie €n chapelles (c^eft àdirc chefz ou além* 

hier de verre) alTez amples & grands, rapportent 

la nayue odeur & faueur des herbes & fleurs >deC. 

quelles elles font extraites, fans aucune fafchcufc 

lenteur de fumée ou d^arfurc , ce que n'aduicnc pas 

es vulgaires alembics de plomb auec feu. Caries 

eaux qui en telles plombines chappelles fontde- 

ftiilces bien peu s*cn treuuent,mcfmcmcnt freichcs 

quincfentent lafumccou Parfure. Laquelle aux 

malades qui en boiuent nô feulement eft fafchcufc 

& ennuyante, mais aufsi dommageable Se nuy- 

fante : Pource quela maie qualité du plomb nuit à 

Peftomac,à la poi£lrine,& à tous les inteftins fcm- 

blablemcnt comme faicl la qualité de Pflcrain t)u du 

cuyure. Cequebienentendan$ les bons &fauans 

Medicins enfuyuans les anciens ont vfc feulement 

de décodions. Mais les eaux dcftillccs comme il 

appartient, c'eft à fauoir ayans Podcur & faueur 

de leurs plantes, non feulement egallcnr,mais aufsi 

furmontent les vertus des décodions, c n cela pour 

le moins qu^ elles font au gouft plus delcdables, & 

à la veiie plus claires. Parquoy tant les bons mcdi- 

çins comme les bons Apothicaires doiuentdcfor- 

anais,en lâiflant ces vaiflcaux de plomb, vfcrdu 

Bain Marie, encore qu'il y ayt plus de labeur & 

plus de defpence:car aJnfi fatisfcronç à Pku êc aux 

hommes, I MattheoL 

Lçs liqueurs 4cftillcçs en plotob le les cftim^du 
tout à r^prouuer : à caufe de la ccrufc & autres nia- 
Jefiqucs quditcz du plomb,confidcrc mefmçmcnt 
que Q^n€Qrétmm,Sc reprouuc Peau conduire 

par 
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par Canaux de plomb , pource qu'elle cfmeut flux 
de ventre. ttSyluius.| ^1 

pauantage la diuerfc façon des vaifleaux ha 
grande importances varier les chofes deftillees, 
comme k$ chofes cuides.Parquoy faut à cela met- 
tre diligence queles vaifleaux deftillatoires foyent, 
eu de terre plombée , ou de verre , pluftofl que de 
plomb , ou d> aucun meul , Se encore que ceux qui 
feront de terre , foyent de terre trefpure &bien 
cuyte^commeà Paris font les potz de Beauuais , Se 
de Brctaigne,& d*Efpaîgne. Mais encore font ceux 
de verre meilleurs , ôc plus exccllens,pourcequ'ilz 
font plus purs, plus folidcs & efpais, mais aufsî 
fontilzpluschers, plus fraifles, plus ayfcs: àrom- 
prc : fmon que de peu à peu &; a longue traite , Hz 
foyent de froidure efchaufe?,&de la chaleur re^ 
^oidir , auquel dangier aufsi font ceux de terre. 
. £t pource les abilradeurs , plaftrent^ & lutent 
tant les vhs que les autres de la terre graffe , qu'ilr 
nomment , Lutde Sapience , & ce peu à peu,& de 
toutes pars à Tenuiron, puis le dcfcichent, cou- 
urant d'iceluy Lut de fapiécc lapartie du vaifleau, 
oula violence du feu doit toucher , voire que çn- 
jroresilz veuillent les recmoir en cendres, arènes 
chaudes, limailles V ou efcAime de métaux- Car les 
yafes dfttilîatoires qui feront pofe^&efchaufez 
densks bains d£S eauS ow paries vapeurs dUccUes, 
n*ont que faire de munim^nt , ou. coiatregarniturc 
de lutation. Mais les métalliques de p!omb,de fer, 
d' airain, d'eftain,d^argent,d? or, tous ie les damne 
§ç reprouuc , & la raifon eu prompte en Galen en 

traiâtanf 
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traiélantprefqucclc toutes CCS cfpcccs dcmetaur. 
Car s'il afFermc que flux de ventre prouicnt dci 
eaux purcscôdnides par canauxdc plomb. Quelle 
craioiftc au pris doit on auoir des eaux dcftillces en 
rcceptoirc , & Chapitcî de plomb ? loina qu*i! s»y 
amaflc beaucoup de cerufe en la fupcrficialitéintc- 
ricureduchapiteldeplomb, comme il aduicnteti 
la deftillation du vinaigre y ainfi en aduicnt il es li- 
queurs deftillccs en vaifTeau. métalliques &plonx^ 
bins:,efqueizparIaforcedufeu,&le plus fouucnt 
auccacrc & véhémente vapeur, comme montant 
de plantes fortes 6c acrcs,fe faiâ: cerufe en la voultc 
de Palembic^&icelleempoifonne les eaux:Ies ren- 
dant blanches &efpaîires comme laid: iufqucàcc 
qu'elles foyent rafsifes.Des autres métaux qui rcn^ 
dent rouille fcrruginc, ou verdure airuginc^yh» 
autant plus de jperil comme la ferrouilleure>&]» 
vcrrouilleurc font plus nuyfantes que la cerufe,ou 
blanc de plomb* Les vaiflcaux d'or & d'argent 
comme après eftrc purgez ilz font moins nuyfans: 
ainfî en appareil font ilz plu$diflFicilc$>àcaufc du 
couft,qui oftc le gouft. I Syluius. I 

De tous vaiffe aux dcftillatoircs les trcsbons font 
ceux, de verre, en fécond lieu ceux de terre verree^ 
ou plombée: tant dedans que dehors : en après les 
iilembic2 d'eftain , & pailles (dcns les Rofaîrcs) 
qui font de plomb.. Item Ies:Alcrabics & paiflcsdc 
plomb. Car encore Iç feu flambant de boys (s'il 
rfcft par trop grand) ne nuyt au plomb* Mais û 
famquc CCS piufles de plamb , foyent mifts çn ci;n- 
drcpaflëe ou t^wifpe a U hauteur d' vue palme , 6c 

non 
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ftondensle fable chaud ou elles pourroyent fon- 
dre Au quatrième lieu les Alçmbics de cuyure 
eftannez par dedans. En cinquième ceux d'^ram 
Ses vaifTeaux de cuyure,& d'^rain ont double 

*" uTemi^q'L rendent les eaux tendantes 
à couleur ro¥e,& Tentantes l'arfure, l'autre que 
toXursyhavnecertaine qualité veneneufe plus 
reesautres métaux. Et pource <^yelz vf eaux 
fe faut il garder comme admonnefte Chnftophte 

deshonneftes.|Brunfuic.l j a iirt« 

Entendu donc que tous les gens doa:es,& les 

trelauansMcdici?s,&mefme l'-P.--«-^ 
condamne, & reprouue les eaux d^ft>"f"^^"J^7 
fcauxde plomb,d'^rain,de cuyure,ou d'autres mé- 
taux non purs: ce feroit l'office d'vnhomme de 
bien remonftrer cela aux Magiftratz&pubhqu s 
officiers,^ fin que defenfe fut faite aux Apotbicai- 
rcsdene plus appareiller ne vendre telkseaux,en 
t,artienuyfantei,en partie pour le moins inutiles: 
^«yeftque Bulcafisou Albucrafis,àdeftillerlcs 
Rofes .ordonne vfer des coucourbes de p bmb : ce 
que parauenturc fe peut concéder pour celles eaux, 
4ui deuront ettrcmifes en vfage hors du corps feu- 
Icmcnt. Aucune font qui ne reprouuent pas les 
vaifleaux faitz de trcfpur,&tresbon fer: pource 
Ccommcilzdifentjque nulle mauuaife qualité ne 
redonde du fer aux liqueurs , & aufsi que aucuns 
métalliques refoluables en grand feu de longue du- 
récent befoin de tant fors , & puiflans vaiileaux. 
Maisdecelaleiugcmenten foitaux autres, quant 

f amoy 



Digitized byLjOOÇlC 




|.i^ LE TRESOR 

Àmoy ie kslaific aux: Alchynriiftcs.|lBcrchil[] pa? 
Bulcafiscft appelle vnvaiiïeau receuât l'eau bouilr 
jante en vn fourneau d'eau rore^dcriucc& amenée 
(dVvn grand vafc de cuyure mis auprès, dons lequel 
Pcrchil eft inife la coucourbc contenant les Roic^, 

2)£f Fourneaux* '^ 

CHAPITRE X, 

?^^^A Y cy delTus déclaré deux fortes de 
fourneaux conucnansà ladcflillatiou, 
par le moyen des cendres chaudes :& 
iemblablcment le Bain Marie fclon la 
defcriptiondeg Bulcafis. | 

Or en ceft cndroicl ic figurcray vne autre forte 
de fourneau, duquel!' vfage fera à diucries œuures,. 
Mais toutesfois le principal fera quand il faudra 
deftiller quelque chofe a fort feu, tellement qu'il 
n'y ayt ncn moyen entre le feu, & la coucourbc 
qui contient la matière deftillable , en telle forte 
icorame des corps métalliques ou minéraux font 
çxtraiftz certains huyles , & eaux cauftiqucsfc'cft à 
dire bruflantes) telle que eft Tcau forr,&c. 

Aufsiferuirailpourfublimcr. Et fi onmctfur 
iceluy four tout au deffus vn chaudcron pofcfur 
deuxcroiflansdcferjequel on remplira de cendres 
ou d^eau , ayant lutc le vafe & ellouppc tout au 
tour,on fera telle deftillation que Ton voudra. Mais 
pour Peau fort ou femblabks autres caux,on met^ 
Ira incontinent & fans moyen la coucourbc lutçe 
^rpitemcntiuçlaçf oifuçe de fer,& iUr le fou. 

\. D*auanç 
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D'aïuntage ce fourneau pourra eftreconftruit 
furvnefortetabkdeboys,(comnîerayfait)pour 
ktraafportcr en quelque lieu que Ponvoudra. 

Toy donque qui le voudras faire , Tu baftiras 
vn fourneau quarré fur vne efpaiflc table de boys, 
de telle grandeur qu'il puifTe fuffire à comprendre 
& contenir vne moyenne coucourbe, ou ventre de 
vafe, Tu loueras les murailles du fourneau de bric- 
quesmaffonneesauec terre graffe bien conroyce. 
La hauteur fera de deux piedz , ou gucres plus. Les 
murailles par le dedans feront diftantcs d'vnpied, 
peu plus ou moins. Apres auoirpofé le fond,tu y 
feras vne bouche par ou on tirera les cendrés , Lef- 
quelles d'efcherront des charbons mis & allumer 
fur vne grille de fer mife incontinent au delîus de la 
bouche du four. Et fi encore au deflbnz on met- 
toit vne autre grille pour efcouiier les cendres, & 
quePefpace du'fond fut plus profond,il nefaudroic 
point par tant de foys tirer la cendre,& le feu en fe- 
roit plus vehcmêt. Au deffus de la fuperieure grille 
fera vne autre gueullc que i'ay marquée par petits 
j)oint2. Et P vne & Pautrc bouche fera affez ample 
de telle gradeur qu'ony puifle mettre le poing clos. 
Au deflasdu four fera vne croix de deux barreaux 
de fer traucrfez P vn dens Pautrc , & courber , ou 
enfoncez au mylieu, pour receuoir, oc y eftre pofc 
le cul du vafe deftillatoir. Et es quatre fommetz an- 
gulairesdudit four feront quatre foufpiraux,qu'ilz 
appellent ventaux , ou efuentoirs. Mais s'il vient à 
plaiûràaucun de faire rond le fourneau :cesdi£l2 
fpufpirauxferôtfâitzàcoftçvnpeu plus bas.c'eft à 
' f 2f fauoir 
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fauoir autour de la croix ou incotinent au de/Tous; 
du vafe, fi aucun on y met comme en ccfte figure., 
appert ou chacune partie eft marquée par leskc^ 
nés, les foufpiraux par A.&EJes deux bouches 
parl.&O, La croix de fer par V. le vafe par B, la 
table tout fouftenant par C, 

Le fourneau pro- 
pre pour le Bain Ma 
rie tu Pas tout d^ef^ 
cric & figuré cydcC- 
fus, ou en général il 
cft traiélc du Bain 
Marie, prinsenlSyL 
uius»! 

Item en Pappareil 
d'eau Rofc de Bul- 
çafis.Dç diuers four^ 
neaux Alchymifti- 
queSj&deftillatoirs 
eft. fait vn liure par 
Geber,Etdelacon- 
ftrudion des four^ 
nçaux voy le mefme au liure de la fouuerainc perfe- 
^ion.chapi.jjiij.&xliij. Des Rofaires communs 
çn fourneaux de terre cuyte, combien que aucuns 
î^ufsi çn façent de cuyure, nous en parlerons icy bas 
incontinent après la dçflillation par les çendres.Du 
dçftillatoir nommé Henry le pigrc^Four de parcfle, 
^çft U grand canal de cuyure par lequel eft efçhaufé 
i§ B^ià Marie nous en auons cy defTus efcrit,au lieu 
m m gçRçral b^ çfté îrai^ç du Bain Marie,, 
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^ ^^ les differéces des charbÔs nous les cognoiftirOttS 
t)arTheophi:afte,mais encôfes plus cettailiemenC 
par noz marefchaux , forgerôns,& principalement 
orfeures, ChatbonSde pierre àcéft vfagc fontre^ 
prouue2 pour leur mauuâife odeur. Lés charbons 

de%ardfont prefetez à ceux de fapin- 

^ ^ Dioptre(c^eftenGféeà 

dire prêuoyable au tra-» 
uers) Eclypfe ou efcrime, 
, cft vn inftrument lequel 
tenu en main on met de« 
uantla face,âfidquclefeU 
tic la brufle, & les yeu^^ 
quand il fe fautapptochef 
du feu trop grand. Eteft 
vn tableau l'ond , ou en 
tondeur crénelle > môrtai* 
fépar îe mylieu , pour veoiraUtraUers,& ayant 
manche pour eftre tenu : en t^lle figure. 

Les liqueurs bien deftillees jdoyuent eûre gardééi? 
en phioles de verre àguculle eftroide, laquelle fera 
cftouppee dWn bouchon de boys,mefmemencde 
liège bien cire tout autour , & puis couuert d^ vue 
peau de pàrchemin,oU de Bazëne tout autour liée, 
La manière de clôrre,&£amr les 1/aijfeaux,tam par 
intation de terre grapique autrement. 
CHAPITRE xr: 
N dicl vulgairement Lutef pour côU- 
urir^&garnir de Lut qui eft terre gràiTe, 
plaftrôner^Ôc encroufter^ à fin de mieu:^ 
Gonferucr les odeurs>& les qualitez des 
f j choies 

Digitized by VjOOQIC 




«^ 




85 LE TRE SOR 

chofcsqui fontdeftillees il conuient diligemment 
kuer y c'eft à dire armer5& couurir de terre grafle le 
chapitelaudroi6tde {aconiun6lionauec le corps, 
& le bout du nez auec le rcceptoire. Aucuns {ont 
quiàcelavfentfimplemcnt de Iculc terre grade con 
royee auec poilz de vache , autres y meflenc de 
chaux. Autres deftrcmpeiit la chaux auec aubins 
d'œufz, quand Paftairc eft haftif:car telle matière 
cû incontinent endurcie. Autres compofcmU lu- 
tation qu'ik appellent Lut de fapicnce. Le vailTeau 
receptoir n'ha befoin de tant ferme 3c forte maniè- 
re de Lutation, mais pour cela fuffira auec deux 
partiesde cire en incorporer vne de poixrcfine. Au- 
quel ouurage on employé refîne commune & im- 
pure de fapin: mais premièrement purgcc Ja ma- 
nière de la purger eft incontinent qu'elle icra fon- 
due au feu, la pafîer, Se couler par vn faifceaudc 
cftraim De la préparation de la cire par Peftrain 
pour luter.ly V lftad,au chap.x. 
S'il aduient que le Chef ne foit guère bien apoinr, 
&conuenant,&: adroit rcfpondant à fon chapitcl, 
ains foit plus large: tu mettras du papier tout au 
tour. Par dehors auisi ou au droit de laioinfturc 
faut luter, premièrement tu la couunras de papier 
ou de Hnge mouillé, puis le lutcras par dcHus. 

Le lut ou terre grafTcpour conglutincr la cou- 
courbe auec PalcmbiCjdoit eftre conroyee d'argillc 
ôc poilz de vache menuz , puis eftre fcichee deuanc 
que kfcufoit mis deffouz.| BulcafisHen Pcaudc 
carrons. Encore fera le lut plus fort,s'il cft conroyé 
nonfeulemét:auecpoilzjbourreoulainc,maisaulsi 
> auec 



Digitized 



byGoogk 



DE È VONIMÈ- H 

àliéc fans? ae Bouc, & plus encores aùec M<T(bhcfer; 
La mamcre d-appareiUcr la terre gratte pour 
baftn- les fourneaux.voy la cy apres,ou nousçntci- 
oneronsdeladeftilUtiohpavlescente 
^ Du feel ou figiUe de Hefnles,c'eft a dire de la ma- 
hiete à fouder les orifices des vaifleaux, eh les rcfer^ 
irant doucement auec vhe tenaille toute rt)Uge,cS? 
ardente, & le moyen de l'ouurir puis après, voy^ 

Viftad,auchap.xxi ^ . . i^^ 

ilcbnuientaufsi armer de Luttoùtautour,les 
ventres ou coucourbes qui doiuct fouffrir & foufte 
nir le feu mis deffouz immédiatement, (c eft adira 
fans aucun moyen de chofé mife entre le ftu ?cl^ 
ventre, cÔrtie feroit eau,cendre, ou arenej 5c lefaviU 
lutcr à deux ou trois fois , en faifant toufiourj de^ 
feicherla première croufte,aihsquc yfurenduiré 
l'autre : comme quand qn deftiUe eau tort , ou 
huyle de vitriol. s , 

- Pour la deftiUation qui fe fait moYcnnant les 
cendres,ne faut point de lutation, Toutesfois fi aU-^ 
cun veut pourueoir à la ftaiHc brifure de;; wt^ 
féaux, mcfmement quand plufieiirs vaifleauxfQW^ 
îpiscnvne ttiefme fournaifë-.ilfuffira lesaupirliH 
tez vnc fois ou deUi. 

Aucuns reueftent les colicOUrbcS , 5u ventres 
d'ontilz vfentau Bain Marie^Sc les couurei^t de 
tlraps ou feltres,en leur filçônnant eçmroe ehayllca 
pu bottes d'ontilz les affublent. 

On dit aulsi qUc les vaifTeatix àc verre refifteiit 
tolus au feu s'ilz font cirez,c'eftàdirc furfondustons 
^haux de cire efpâdue deflus par deux ou trois fois^ 

f 4. De 14 
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Dt la préparation à deHtUaîion. 

CHAPITRE XII- 

o V R c E qu'en la deftillation des mr^ 
taux, nous y cerchons fcparation,ou 
d' vnc qualité , ou de plufieurs > ou àfia 
I que toutes oftces^ôc leuees nous y trou^ 
uons la Quinte eflence. 

Or la réparation ne peut cftre faite fans chaleur. 
Car la chaleur ramaflc envn Icschofcs quifonidc 
yn mefmc genre & nature , èc au contraire fc^ 
pare celles qui font différentes . Pource tant les 
i\lchy milles , que les Medicins , ont trouué diuers 
moyens pour cela faire (c'cft a fauoir , vnitjÔC fèpa^ 
rer) bien adroit. 

Or telle préparation appellent ilz par diuerf 
noms , comme Digeftion , Fermentation , Putrifi- 
cation. Digeftion l'appellent ilz par fimilitudeàia 
coâion des vudes qui fc fait en Peftomac humain^ 
par vertu de la chaleur naturellc,qui fait que toutes 
les viandes prinfes fe tournent envnfuc blanc ap- 
pelle chymos,(car digeftion & codion fe prennent 
indiferemmenc pour mefme ade naturel.) Or fi 
matière feicheconioin(fte auec aucune liqueur eft 
%m(i prepareejHOUS la nommerons parvn mot plus 
propre Macération, ou infufion.Enapres Fermen- 
tation eft appcllee proprement, quand vne certai- 
ne chaude vertu interne , mais augmentée , & exci- 
teepar la chaleur externe fc faid en humeur > telle- 
ment qu*vne certaine commune qualité, ^uec va 
certain efprit chaut , & faifant enfler , & cfleutr 

bouil 
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bouillons :femefle, &al]iepartoutlecorps,côme 
il fe faid en la mixtion du propre ferment(c'eft Le- 
uain; peftry auec la farine, & fcmblablcnjent au 
bon vinaigre efpandu en terre. Et teleffeét certai- 
nement, eft le <:ommenccment de putrification es 
chiofes qui ont humeur fuperfluc. 

D'icelle fermentation ne differeroit en rien la pu 
trification , finon que cefte cy fe faid en mettant le 
vaifleau (qui contient la drogue à deftiller) en au- 
cune matière pourrilfante: & ce non pour autre 
caufe.finonà fin que la chaleur toufiours yne& 
femblable,continucc cfgalement par aucuns ipurs, 
foit confcruee à peu de labeur. Or à mon iugcmcnt 
que l'odeur & qualité de la matière pourriflfante ne 
peut eftre communiquée , & palTcr à la drogue, 
qui fe confia dedans la coucourbe de verre , ayant 
l'orifice bien cftouppé, iaçoit que aucuns foyent de 
contraire opinion. Car fi le vaifleau eft bien dili- 
gemment bouché, & eftouppé, nulle corruption 
n'y pourroit aduenir.Or ncantmoins y en.aduicnt 
il quelque foys. Mais ce n' cft par le fumier ou autre 
çaufe extérieure, ains cela aduient pourcc que la 
matière contenue au vailfeau, abonde en humeur 
excrementeufe,laquelle aduenant quelconque cha- 
leur cftrange,facilement fe pourrit. Quant au vafe 
de verre par quelque longueur de temps qu'il de- 
meure dens le fumier , iamais ne fe gafte ; ne fe ob- 
fcurcit , mefmement s'il eft de fin verre clair tel que 
le verre de Vcnifc , car le verre commun de fougie- 
r.e,& verdoyant acquiert vnecerteobfcurité,cômc 
vne peau par defllis la fuperficiahté. 

^ ^ ( , Ladeft 
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La deftillation qui fc faid par pourriture, ou dc^ 
iiancdechcual tout fcul, ou auec chaux puiàpeu 
arrofee & fouuent chigec, ou d'cfcorccs trempées^ 
ou d'autres choies pourrjifantes, quelque vtilc nu6 
ellefoitàpluiieurs vCigcs pour les Alchyrruftesifi 
ne doit elle point eftre recetie des mcdicins .pour h 
cauienuyfantequicft es boys pourris ^ ou prouc^ 
nans de pourriture, ou pour quelque autre raifort 
puans,& iDalodoranSjpnncipalemcnt fi c\ft pour 

tcccuoir dedans lecorps.Car on hamoindre regard 
àccquepafdehors$*appliquc.|Syluius.| 
' De ceftc deftillation en fiante de chcual , soy cy 
dcffus y en la fin de ce que nous auons efcrit du Bairt 
Marie en général A prefcnt certes eftoitconuena- 
ble en ceft endroit parler pluftoftde la pucrifica- 
tien quedeladeftillation: Mais pource que la pu- 
trification aufsien fumier cheuallin fembleeftreà 
reprouuer , fi la deftillation en iceluy cft mfsi à 
^lafiner^îlncm'hafemblédutouteftrehorsdepro^ 
pos,& outre Popinion des autres , de Iç déclarer 
en ceft endroit. 

Putrification en fumier cheuallin, aUec chaux 
viu€,autrementfefaiten telle forte que le funijcr 
touslcsiours,ou de deux lours Pvn^ou par plus 
longs interualles foir afpcrgé &: arrofc d'eau nede, 
autrefois fans arrofcmcnt à làuoir quand le fumier 
deparluyfemblea/ïèzcftrcchaud^&fefaitainfi. 

On fait vne folle en quelque coing de lamaifon, 
&4çns ictikonmet vne couchedc fumierdeche- 
pal, à la hauteur de trois palmes^ puis Vne autre 
couche de chaux à la hauteur d' vne palme feuler 

ment, 
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«si.„r «r lin'l l'vn aprcs l'autre iufque àla plenitu- 

iufque à trois ch ^ges de faquin, f " PO^J^^^* ^^^ 
1 ucuns font, qui les matières lefquellcs «Iz vcu 
îent deftiller , après ks auoir parauant dcltrcmpe 
mefmetnent en\in,ilz 1" vcrfcntdensvn pot^e 
cftain, & iôeluy bien fermé & bien ^ft^W "^ 
chent dens de la chaux viue , laquelle par «> am^ 
interunllesik arrofent ^ceftaignent d'eau depluye^ 
Autres parmy le fumier de cheual , mcflent tftram 
dechauLsiAueine,&aprcs;auoKar^rofede^^^^ 

diaude,y pofentle vaiffeau , ^«^""f^^P^Xe 
d'eftouppes.de drappeaux, ou d'vn foc ^n quelque 
partie delà maifon ou le froit ne puiiTc entrer. Les 
Stttr£s le couurent en marc de grappts âe iraïUns, 
au temps d'Automne, Autres es traces 4« °^^""> 
c'eft à dire , es rcftes des oliues aprcs que 1 huyleen 
ha efté tirc,qui font ks meilleures de toutes:corarae 
enfeigne I Cardan. I , 

Pour chaleur legiere il fuffît le mettre fimplc- 

mcnt en cftrains debrifez. 

Aucuns Allemans qui par Phyuerdemeurentcn 

des Eftuucs qu'ilz appellent peflcs (ie les nommc- 
roye pluftoft zetes)font en iceux pefles petits tour- 
neaux bas. Sur k haut plan defquelz ilz poient 
deux ou trois potz verrez ou plombez,afsis iur pe- 
tit s barreaux ou treillis de fer,& les arment bien 
diligemment de lut ou terre grafle. Puis dens iceux 
■ pots remplis de iabk bienmenuoudecendres,on 
peut defliUcr (ce qUe moy mcfme ay voulu efprou- 

uer)& aucunes liqueurs préparer , & rcaifier,ainh 

0n cipargnc la deipencc,6c le trauail. 
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i^ucuns à fin dcdi^ 
gcrcr la matière qu^il^j 
ont A deftillcr,font ex* 
preflcment pour ccft 
vfagc des miroirs A 
caucs , qui rcçoiUent 
les raiz du Soleil B 
bien ardcns , puis les 

^''df nfX^ reuerberent 

contre k vaifTeau C contenant la matière à deftillen 
A celafcomme ic puis entendre) feroit plus conuc ' 
nable la parabole D cône. Parabole clè lamoytié 
dVvn cône party du long en deux. Cône eft vn corps 

rond afTczgros, & déclinant en pointe non trop 
longue, comme eft la figure d'vne pommedepin. 
Voy Archimedcs au liure des miroirs ardcns- 

Cela anCsi (e pourroit 
faire bien commodément 
aucc globes, ou boulier 
de Cryftal A,fiifpeiiducs 
entre le vailTcau circula- 
toire,& le Soleil tclJemct: 
que les raiz du SoJeil B, 
receuz par les globes cry- 
ûaïïins, ou de verrevien- 
mntk refrapper au vaifTeau. Mais de tout celaic 
ft^ay iamais rien experimcnté.Dc toutes ces prepa- 
ratÎQns vne feule fin eft extraire les liqueurs plusfa^ 
fUemêt^pius àbondâmentj&de meilleure efficace. 
jtic temps d^kdigeftion fe varie félon la matière, 
;^--^ ■ ^ . Car 
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Car d'autant qu'elle eft plus force, & plus folidc, 
d^autant luy faut il plus long temps . -^ 

Les herbes frefches en peu de temps fe digèrent, 
niefme quand elles font deftrempees envin ouautrc 
]iqueur,car elles en font plus niolles,& têdres,.& û 
longuement eftoyent laiffees au deftillatoir,elles fe 
moyfiroyent, quand elles fontfeiches leur faut vn 
peu plus long temps. 

Apres les herbes viennent les femences , & après 
les femences les racines , tellement que toufioursil 
faut doubler le tem ps aux fuyuantes. 

Aux herbes frefches faut trois iours, aux fclches 
fept,aux femences, & à la plus grand part des dro- 
gues douze, ou quatorze iours, aux racines vingt 
jhuit,oupeumoins,fi elles font frefches. 

Aucunes matières font que certains Medicins 
commandent eftre laiffees par quarante iours. Les 
Alchymift es encore d'auantage y laiflênt leurs mé- 
taux 6c minéraux. Aufsi importe cela fi ducom- 
mencement les matières font mifes es vafes vou 
broyées & pifees,ou non : car les broyées, & pifees 
veulent plus brief temps parauenture de la moytié 
^ue celles qui font entières. 

Es eaux dorées (qu'ilz appellent) les drogues 
aromatiques , on fait couftumiçrement entières 
deftremper , & amollir eh witt odorant par certains 
iours , Se puis tirées on les broyç & pife^ & de re- 
chief on les arrofe,puis onleslaiffe ainlirÉ|Éêr par 
aucuns iours. ^ ^^ 

La Putrification des herbes à deftiller en fumier 
çheuallinfç fait prefque par quatorze iours: mais 

^ y : auBaia 
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au Batn Marie feulement par deux ou trois iours 
mtarcIz^dcprunfuic.O 

Deputrification^ont bcfoin les matières prin- 
cipalement qui font de fubftance fciehc , grolTe, 
cfpaiirc,cruc: &: moins eel'cs qui l'ont de lubftance 
contraire, & qui dcfin p.ir leur propre nature jou 
par le Soleil font digcUcs & préparées. 

L^ putrification fe parfait plufloft par temps 
obfcur & nébuleux , que par temps clair , & ferain. 
fVlftad.l 

A beaucoup de matières qui fe préparent en hent 
de cheual , on y met quelque peu de fcl, comme 
au fang des animaux > aux chairs , Ôc poiflbns. 
|Guaynicr.[{ 

Pour bien digérer*, pren vn Alembic borgnejéfe 
fi la matière eft pure,comme vne pure liqueur, pren 
vnvaiircau circulatoire, de laquelle forte de vaif- 
fcaux le meilleur eft le Pellican,combicn qu'apeinc 
fe peut il fairc,& non qu'à grand frais, 

Aurefte,cnladigeftion,ou putrification tout îc 
vaiffeau doit eftre cachédensle fumicrdu cheual, 
ou en marc de grappes de raifin. 
Mais pour la circulation la moyticduvafe,oi* 
pour le moins le tiers doit fortir, &appa^ 
roiftre en air frais ,& libre comme aufsi 
en ladeftiUation. i Vlftad-H au cha- 
pitre, viij. ou à longues paro^ 
• les, il enfeigne la putrifi- 
cation en fumier 
Çheuallin, 
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2)f la 'J^Bification des Ueiueurs deHillees, 

CHAPITREXTIIt 

E 5 eaux dcftilkes a" Bain mark,<îoiuét 
c{iti:e(rovccs,ScrcQ:Aces au Solcil,c'eft 
àfauokenvn vaifleau de verre conte- 
j^»_--^j nant l'eau deftillee,à bouche bie cftoup 
peTddiege ciré , &: cuyr lié au tour,tcllement que 
la tierce partie du vaiiTcau foit laifïecvuyde,& c 
vaifiTeauiufqueà tierce partie foitmisdens lefablc 
chaud,& ainlï eftrecfToré par quaranteiours , afin 
me tout le phlegme foit coniumc. Mais les eaux de 
Chaude faculté deftillees,infufes premièrement en 
vin,oueneauardent..^ fin qucpar trop grande cha 
leurnenuyfent à Phomme foyent laifTees Pefpacç 
d' vn mois oud'auantage , en lieu froid, & en arenc 
humide, fiicelle eau eftpar trop feruente , & faut 
Uifo femblablcment la tierce partie du vaiileau 
cachée en l'arène, ou bien faut enterrer Icvaiflcau 
len la caue ou cellier iufque aux deux tierces parties. 

|Brunfuic.| . 

Toute eau fe rcaifie par deftillation répétée , & 
ïrfaiûc mefmement fur fon marc , ou fes kçcs 
broyceS,& d'autant mieux fera redifiec, comme 
plus fouuentrefaiae fera la deftillation , laquelle a 
^'aucunes liqueurs fera affez de trois ou quatre 
fois. Or faut il à cela diligemment loJgner,qu'a çha 
çune fois de la deftillation répétée , le phleemc foiç 
tien feparé,ce qui k faid fila première hqïïçur qui 
aegoutte des eaux deftillees eft receue à part , & fi 
c'eftcauardcnt;laderniçre qui eft plqs aiqueufç, 
^ ■■ ' - Apres 
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Apres auoir doncainfi fcparc le phlcgme,lader* 
niererc6î:ification doit cftrc fmâc par circulation, 
de laquelle cy dejfTus auons parle , & en traiterons 
encore plus amplement au tikrc de la Quinte 
cfTencc. 

Et afin que l'aduftion ou arfurc qui y peut eftre, ' 
peu à peu fe efucnte5& expire: fera le meilleur de 
tenir par quelque temps ouuertes les phiolescu 
feront CCS liqueurs- En bien gardant toutesfoisce 
pendit que la grâce de l'odcur,& aucc icclle beau- 
coup de la vertu ncfe exhale,& pcnfle.]! SyUiius. f 

Quelquefois aduientque diucrfes liqueurs de- 
ftilleesfion lesmefle deuicnncnt troubles comme 
petitlai(St,&bien fouucnt vieille liqueur meflec 
auecnouuelle la faict troubler. Auxquelles ainfi tu 
rendras leur clarté , en iettant fur trois liurcs d' jccl- 
lesliqueurstroublees,fix ou hui£k gouttes de treC» 
fort vinaigre blanc , lequel tire à fond la matière 
troublante. |Brunfuic. [[ 

DeHtlUtion far Filtre j ou Feltrc* 

CHAPlTREXIÎir. 

»ggl EsTittATioN parle filtre nu fel- 
trehaefte trouuee plus pour l'vfage des 
Alchymiftcs,quedcs Medicins>àfindc 
feparcr la plus legiere fubtile,&: pure 



partiCjd'aueclaplus groffe,& fordidc.Parquoylcs 
iiîcz des herbes fc pourront en cette forte deftiller, 
cftans mis en quelque vaifleaujou foit vnc bande de 
drap de laine taillé en forme de longue langue, ou 
du ftr <f vne pertuifanc , de laquelle bande la plus 

large 
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hx&pMk trempera dens le vaiflreaïi,& k pointe, 
oiHîr^ple^u foidaeen deux ou trois tend^ 
du vai JTbau , qui fera vil peu encliiie ^& abaifle d^ 
coÔédelabandependante. On peut bien^uftifùr 
ks hors mettre quelques petit^ bandes d vn med 
de long par kfquellcs laliqueur fillcra , & ddim^^^ 
densle^ft misdeiïbu^. Et iîtu veux en telle forte 
vri rriefme (lic,ôu liqueur deftiller par deux ou:tr(p 
— — — tois:tu pourras *^'^**** 




en vn efchalHer le pf%^ 
mier vaiffeaii A, d^ 
kquel fera là 4iqueu£ 
fur le premier degré^& 
le fécond fur leieeond,^ 
& ainfi des autres;m€t-* 
taten chacun vaiffcaû 

_«.-——, vne bande de drap de-:^ 

; aillante B,densle vaiHeau fuyuant y & aihfi confe-- 
quemmcnt iufque au dernier ou rfy aura point de 
drap ou de filtre,à finqu'il reçoiue , & ne refpahde; 
D^ftillation par filtre fe faid aufsi en deux retortes 
de V^rre bien lutees defquelles l'vne doit eftre plus 
Kâutç quePautrc , quand on veut extraire liqueurs 
precieufe i & odorantes de la matière ayant efîé 
parauant digérée au Bain Marre, comme en faiâL 
mémoire Vlftàd au chapitre Jvj; ' v ^ w 

Au Syrop qui fe falÛ de vcrd ^Scacrê fuc de Gi-^ 
trons,il faut iceluyfuc deftiller par filtre raùtremêt^ 
il fe coagule quad il efl refroidy , & femblabkment 
Iciusdelimons&orengcs?' -•■ ' *■ 

r .Aucuns aufsi deftiUent par le filtre les décoctions 
. . e des 
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4es herbes faidesà petit fça,lcfquelles puis aprc* 
ilzcuyfent iufquc à efpaifTeur de miel, comme la 
decoéiion des racines de ï Ellébore noir : autres 
font aontents de fimplement les couler- ^ 

2>e t^Ean argent, ou eau de viefimplcy & des 
vertus^ (ir dmers vpige dHcelkf 

CHAPITRE XVt 

*EAV ardentCjOU eau de vie eft extraire 
du vin 6c en noftrc région d' ^llemaignc 
eft extraire feulement dç la lie du vin 
par ceux qui la vendent communément, 
&ont ce feul moyen à gaigncr leur vic*Et par aduc- 
turen'eft elle gueres moins bonne dclalic,qucdu 
vin. Car LuUe enfeignc mefmc comme on la peut 
feparer de vin encore corrompu. D^auantagc fi elle 
cft dcftilîee par rejtcrccs fois, dlc çn 4e|ïiçndra pluf 
€ffîcâcc,c*eft à dire plus chaude , & plus fcîche. Car 
les lies encore brulecs fonttrcfcbaudes , Se ttnâ^nry 
huylc trefchaud que Ion appelle huylc de Tartre. 
Toutesfois l^eau de vie extraire du vin, me fcmblc 
deuoir eÛre plus fuauc , & plus gracieufe en odeur, 
& en faucur,& ne rcccuant point de aduftion , 5c fi 
<tft plus conuenablc afairc la Quinte cfTcnce. 
^ Eau ardent aufsi cft appcllee Eau de Sauonrdc 
fll^uelle fe fait le Sauon en y méfiant huylc: car elle 
brufle le corps,& fait ampouUes.Gr fc fait csftecau 
€ommelcxiue,dedeux ou de trois parties de ccn- 
drcs,&:dWne de chaqx,& ccfte cft la plus forte & la 
àeillcureenlaqucUcvn /«uf plongé, nage par dcC 
fo^r Aitjû la pïemiere faite e^ telle forte eft plus 
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forte que la féconde , pour Nfagcdu cauthere^les 
|Moyrtes|{arMefi3é. 

L'eau^rdent fouucnc deftillcc paruientl telle 
acuité qu'on n*en fauroit boire. I Cardan. I 

I^ais en cela cft vulgairement eogneue.Parqupy 
ceux qui cômuncment }avedent>n'ont,couftunîede 
la deftiller que deux fois pour la boirermais pour en 
fcruir au noir des vcrriniers quatre,{i ie ne m'abufci. 
Nous auons cy deuant enfeigné comme Teâu 
ardent vnc fois ou deux deftillec aux ferpèntines, 
ou autres accouftumcz vaifTcaux (qui font tuyaux 
cm cannes brachiales de cuyure) elk peut puis 
après eftre parfaite en cendres, iufque à ce que tout 
lephlegmeen foit ofté. Par laquelle manière nipîi 
feulement cft faite plus chaude & fubtile,rtiaisaufsi 
au gouft plus agréable , & mieux odorante. Et eft à 
fauoir qu'il n'cft pasyne feule ^cfimplc forme dé 
vcntrcsjou corps('comme op les appelle )nedeçhai 

liteaux (quMlz nôment Alembics) à tous vaiffeaux 

leur deftiller tous fucsr, • 

Car par aucuns Peau de 
vieeftextraifte du vin en 
vngrand vaifleau de cuy- 
ure A, ipoie iur le feu qui 
ha vn^grps col de trois 
pied7 B,& Jfur ce col cft 
.aftisyn^hapîtel C yiêm- 
:bUblcinent de cuyure en 
faift eflcuc en poinde, en 
façon d'vne Pyramide, 
i^cquci tout autour ctt enuiroxiné , comme d'vn 

g i feau 
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fcau plein d'eau froide , à celle fin que la vapèfuf 
îponcant foit pluftoft prinfe & efpaifsie en corps 
parlcchapitcl refroidy,par Peau mife aPentour, 
.^ afin que l'eau îircc du vin ne fente la bruflure dû 
feUf Aucuns autres font en telle forte que au lieu du 
col & du chapitel, la vapeur eft recciie en vne fiftulc 
de fer blanc ou d^ autre métal, longue & cpntortc 
en plufieurs tours ^ retours, comme les fcrpens 
(d'ont vulgairement eft nommée ferpçntine) pour 
la plô^ grande partie plongée en Peau froide. Et 
4'aurres ont vne autre manière. | Syluius. || 

Nousauonsveu pluficurs manières diuerfesde 
vaifleauxàdeftiller eau ardent dépeintes cnGaîi^ 
i:hier,Ryffi,&: André Loriicer. 
r Bulcafis^ditqueîèvinfepeutdeftillef ainfiqiielc 
vinaigre /duquel parauant il auoit defcrit la deftil- 
lation,voy cy defîbuz incontinent après le tiltre <}< 
4eftilUtion en cçndresr 

Aucuns font qui de/Tus la 
couuérture du vaiiTeau conte- 
nant le vin , ou la lie , font vne 
ropde flufte ou caUfll tout d roit 
montant, &: au delTouz plu^ 
large quafi en forme de corne, 
ou coqueluche , laquelle pàt 
deiïy$ il^ courbent preique à 
é^oifmgk > en Padreflant^ ôc f*iifant paner paf vit- 
ftau piein d^cau froide » mi? Ç» haute afsiete , con^ 
dqi#igfi^pIc3^ttoa^rctort^>.difansque ^inâft^ 
H^çftr^ndueçn pto^and^^bondancç. ^çuni- 
& 1 : Apotbi 
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Apothicaires appreftent dèfemblablesinftruhiélis, 
mais plus petis, lefqiielz il2 appellent vefcies. A fin 
que il d'auôntute ik Ontjàffâiire de quelque liqueuf • 
deftilke d'aucùhe Ketbé)feinettce,ôU tacineiihcon- 
tinent ilz la pUilteht faire fur le chàtnp , outre ce i\t 
l'ar,rofent d*eaupbutèûeftrelâ liqUéur plusabohf 
dante,cëqiiéieheloiiepaS. - ^ , 

OnpeUteognôifttel'caU ardente cftré aflezde^ 
ftillee(c'eftà faUôîr iufque àla quatrième fois) 6é 
purgée de tout phlegmeifi eftant allumée elle fé cOft 
fume toute cft flâmeitellement qUe nulle âppateflcé 
d'humidité ne ifefte âu fond,ôU fi vh liftgé baigHéea 
iceile point tte brufle'.qUi efl HtiâiCt de plus grande 
pcrfcaion j comme celle efpfeuue âufsi qUaftd Vflé 
goutte d*huyle iettee dcdafls defcêtidaU fdhd. KkU 
fon Car l'huyle éft aithetain: & plus legierqUel^eail 
ardente aitherine tant de fois deftilleé* 

M ais outre, la calidité,par deftillatidns taht reïte-: 
rceselle acquiert aufsi vue plus grande tehuité,.&f 
fubtiiité,& cela confideré que toute chaleur ôU fcU 
dlautatit qU*elle ei^ en corps plus efpais & plus nïâ* 
tçriel > d'autant plus fort brufle : & au contraire dé 
tantpluè.cft lAfubftançe teiiUe ^ Se fubtile < tant, 
moins ^ïulle^ j?at,ççin£èqiiéftt là plus fubtilé-êatt 
ardenteferacelle qui le tiibiiiSbruflei'a. Qui êft H 
caufe pourquoy vue g^Uttè d*eau mife en la palme 
de la, main j tant meilleure iera ,. tant plus, toftfé, 
confumera j & cfuailôUyta j l*€ntens ajiifsi que U 
cognûiflance de la bouté de celle câttU plus prquà* 
ble. cft , fi 1* Ambre etlEaffibé , & mis eii eau ^rdenÉ 
lens vaecUiliiere,brufle,ôc allume. • 
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Quand le vin (dit Vî-. 
ftad au. X. chnpO f*-^ride^ 
ftjllé deux ou trois fois: 
couppevne finccfpongc 
en morceaux ii grâds que 
au col de la coucourbc 
par le dedans, ilz puifl.cnc 
âttouchcr tout autour. 
Or les efponges doiuent 
cftrc attachées à trois ou quatre cordelettes fortan- 
tes par dehors quand L^alenibicfera pofc,teîlemcnt 
que les efponges nepuiflTentchcoirau fond dude- 
ttillatoir : £: foycnt premièrement trempées en 
huylc d'oliue^puis vn peu ferrées, & exprimées, 
àfinqueparauenture Phuyle ne tombe en la cou- 
tourbe: & nefemeflcàla matière qui eft à deftiUcr. 
Puis Palembic ou chapitel mis par deflus foie bien 
clos âiicc cire &: poix rcfinc conroyee cofrimcdef- 
iiishaeftédit. Par celles efponges les efpcritsfe de- 
jftillcroht trcsbicn,& le phlcgme ne palFcra point k 
Cauïc de Phuyle, & par tel moyen plus profitera 
vncdcftiiiation que trois autres. Toutesfois faut 
que Paîcmbic (bit fait fans lambeau , comme Pa- 
tembicadeugîc:mai$neancmoins ayant ncz,<fkla 
dïtfVlftad.f 

\ Noz dcflillateurs appellent ce phlegme quirefte 
âeli1icdeftillce,Eau morte, pource qu'elle eft fans 
âilâit,puanre,& n'ay point encore expcrimcntéfî 
Éfllétf^u êft rcndUede la fcuîc lie,ou aufii du vîn. 
îeftîlkr^iî ardent faïJt choifir de trcsbon 



¥inv€rmcil,rottg«j ôàMatïC. Le vin vermeil n^ir 
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âfVieiîrendl'caupiusabohaanteéctnciikutcAU 
rJnmen..itie«àutfdKfeuIegier,&puisa|«^^ 
peu à peu plus vehemét: mais iHefoutbicn donner 
Lde du/aucunèment le vin oe bouille. L'eau qu 
linfi du Vitt eft titf ai Aecft âppclke dix ardcM , oU 
Panicdavin,&qUa«dpardeuxôutroisfoisliaefttf 

deftilke , elle tft appcUec «!au flagrante . 1 Albert. H 
£eitimeâucUtîsl*alleguent^ ^wo/t»- 

Éh double deftillatidn) c'eft .\ dire K^m f ^ f 
féconde; r entens que des cinq parties de la lie des 
féccs,ouduiflarc,on en laiffe vne cinquième Ec 
. quand le phîegme eft toutconfommc , nen plus ne 
?e perd:ains tout fe rend. De quatre mefures de vin, 
le plus fouuent vne mefure d'eau ardéte eft recueil- 
lie éh la première deftillationoU plus,Oumo hsfc. 
Ion la bonté du vin. Puis en lafecottde deftillâtion 
pour vhe mefure en reuie't vncdemye. En la tierce 
vnc cinquième partie fe confume. En laquatricme 
c'hé'ft autant rendu comtne on en y ha mis lepais 
•communément, au moins fi ladeftillatiou eft fâiae 

bienàdroià. « . >^ ., 

toutcsfois faut continuer à dcftiller , car on en 
rcftdîeau plus parfaiâe,tclicment,que à la neUuic- 
me,0U dixlérticdeftjllatJon elledeuicnt en fa pleine 
perfe^ion. Mais pouree que pour tant de fois r e- 
com mencer la deftiUati6n,faut plus de temps 6c àc 
defpenfc : le plus fouuét nous côtèntons de la tierce 
ou quarte deftillatioil : & Pappèllons parfaiétcV E t 
certes à pluftoft ou plus tard parfaire Peau, grandc- 
mct importe l'inftrumét. Car la vapeut eft pluftoft 
dcftiUee en la première deftillatlon du canon,qn'eft 
. - ' g 4 trûis 
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trois de la Serpctinc. ( Auif^ que ce paflagc en Lullc 
nçibit corrompu ; & qu'ilnc faille ainfi lire. Car 1^ 
vapeur elïpluûoft deftillce & parfaire en vnç de- 
{|iîlation qui fe faiâ: par la Serpctine, c'eft vnecânc 
iprieàtours&:,rçtours,que trois fois retirceparvn, 
4roiâ: canon.) P'auâtage ^ii h lauoir que crois di- 
lierjfcseauxfc peuuét recueillir de la prcmieredcftil 
làtion defquelles la première eftparfaidle: à Tauoir 
celle qui ard,& cft coniumec par fcu5& en laquelle 
vn linge baignc,côbien qu'il ardc ne le dcgaiic. J u 
en feras doc quelque fou Teilay : & quâd Tcau aura 
celle de ardre, ce ç^ reftcra au dcftillatoir,tu Toilcras . 
cpme inutile.La leconde tft moyenne t ntre vtilc,ôc 
inutile.La tierce eft inutile finôà clanfitr les yeux> 
ôclafKefîon Tcnlauctrois fois leiour,aumatin^ 
au midy5& au foir. Mais ccfte vertu clârificatme de 
latroiiicmeeauparauanturecft vrayeficlle efttx* 
iraide de vin:mais h de lie cômc on faift vers nous» 
point n'eftvraye. Finalement. le vafc deftillatoirnc 
doitcftre remply que lufque aux deux tiers > à fin 
que la tierce part foit laiilee vuide,&que lesvapeuri 
plïiflentauoirleureipace. lufque cy|Lulle.| 

2) es "vertus de tEau de vie y du liure de zy^rnold dç 
J^iikneuHe,mfirn de P Eaudevte. 

' CH API TKE X V r, 

R N o L D au liure de Peau de vie defcrit 
plulleurs vertus d'iccHe > tant par ejk 
iîmple&ftule,queincflee>auec autres 
medïcamcns après la deftillation en gar 
ordre des doiË^e lignes depuis la cefte luique 

aux 
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auxpiedz.Pourcc (dit il) que les remèdes qu'il fâuc 
appliquer à la tefte , font de beaucoup plus grande 
efficace s'il font appliquez au temps que la4vun<«tt 
au ligne du Mouton,&fembLiblementdes,autres- 
. Si cela me femble-vray.ou non,maintenant ne le 
diray-ie pas. Toutesfois cela ne taiferay-ie ,^«c^ 
ce temps icy,& en ceftuy noftrc lieck,d'ai«antqu« 
plus dode eft vn chacun Medicin : tant moins at- . 
tribue-ild'autorité à telles pcrfuafions queks Arar 
bes ont amenées en la Medicine. ' 

. L'eau de vie fimple (did Arnold après ie neTay 
quel .Theodofic,QU Thierry,)romptles apoftemeis 
?ant intérieures, fi on la boit comme cxceneures, 
fionlafrotte. Elleatncnde les yeux rougiflans,^ 
obicurcis , reftraint les larmes coulantes , Ayde les 
cpileptiques,prinfe en breuuage , & en frottement 
curcla Paralyfiejaguife l'efprit , rcftaurela mcmoi- 
re,refiouy t & côfèr ue la ieunefle , Oùe les lentilles, 
.&gratellesde la face.Gargarizee gucrit l'efquinacc, 
&.la luette enflée de mauuaife humeur.ltem oûe k 
phlegme falfe,la goutte rofc,ou couppe rofe,& ap- 
paifeladoukur des dents. Vaut merucilleufcment 
aux.maniaques(c'eft à diretroublez d'efprit;& aux 
melancoliquesjebaflèlc vj^nin.L'odeur de ctllecau 
allumée chaffe&tue les moufchcs , & beftioks, ou 
vermines froides.cuit la chair,&garde kspoiflons 
de corruption , refi^tUe le vin corrompu, extraiit 
les vertus des tierbes &racinç» ,fi par quatre iours 
(ouquatre heures) fontmifes-enicelle,exGeptéieu- 
Icmcnt la vioktte de-Mars, ou Giroflée. Etdoit 
cAregardee cdlc eau en vn vaifleau de verre , ou de 
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argent bien clos , & bien eftouppé. La meilleure, 
& la plus abondante fe faiû de bon vin vicil^pur,& 
rougc.Vcla que dit I Arnold. 8 

Qui voudra veoir d^aiiantagc des vertus de l'eau 
ardent, life ce que nousauons cfcrit cy dcffusdes 
vertus d'aucunes liqueurs que noz gens appellent 
Dorées, ou Eaux des vertus. Car ilr attribuent 
prefque toutes les facultez & vertus cgallcs à celles 
eauxjôc àfcau de vie finîple5& encore plus à la corn 
pofee,maistrefgrandcmentà!a Quinte ciïencedc 
icelle. Aille veoir aufsi en Lullcdcs eaux. Pay vcu 
aufsi quelque piecc,ou fragment de liure , attribue 
au grand A lbert,intitulcdes vertus de I*eau ardent. 
Mais les E mpiriques par ignorance des chofes, des 
pcrfonnes,& des tcmps,ou pour exprès àdeceuoir 
Se abufcr ceux qu'ilz peuuent,attribucnt faufemct, 
&trefimpudémcnt plufieurscfcricsà Galen^voirc 
àHippocrat , & Ariftotel , Touchant Peau de vie. 
Celle eau de vie en brief téps guérît toutes les froi- 
des pafsions qui fontgucrifTables , principalement 
les affeâdôs des ncrfe,dcs ioin<ftures,& du ccrueau. 
Elle cure aufsi la teigne,ks vlcer€s,& toute roigne, 
fi continuellement on s*cn lauc,ayde à la râtcllc,tuc 
les vers , amende la puanteur d'alcinc , oftc la dou- 
leur des roignôs,les mcbresblelTez (G frottez font 
de celle eau) elle reftitue à première intégrité, prc- 
ferue les chairs,& poillons de corrôpurc.MaJs de- 
uatntqueles manger les fautlauerd*eâu commune* 
Le câpbrc mis en celle eau fc diflbultjPcau cômunc 
îîifufeeaccllôïau de vie va aufond,aufsi fiaiift Phui- 
%^kiî^Albêït4«oinmc par aucuns cft allégué. 

■.mv- ' ' " La fi 
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liarité mcrueilletifement conuenante auec la najmc 
tle Fhommc. Elle faift ouurir & purger les on^^^^^^ 

de tous les men^bres , veines,& coau.az d'^^^^P » 
oftc toutes obftrudions & corrobore ou pa 
ti« D'auantaee elle faidl changer,& muer les atte 
â L^deTefodt,elleleuetriileire&do«tac^^^^^^^^ 

ltrl\sFoyeux,inge^^^^ 

fcet^rveroSfftt^^^^^^ 
faux de cœur , guérit les vlceres des parties honteu- 
Sau esd' celleeau/aidfecoursauxdebilesefto- 
ies lauees d ic , fleurs.aardc les corps mors 

inacz,exterminetouieMi™i»»8 Lu;K..w,r Karhe 
d'eftre mangez des vers, garde de blanchir barbe 
tcheueux;Aux femmes cnceintesn'eft concédée, 

fn,ende?e rcumc,oucatarred« chef, augmente la 
force àhabiter,S:infufedens les oreilles vaut à h 
difficultéde l'ouyc. Beiic auec vm,remedre au mal 
comitial.Retem.eciuelquepeudetempscnla^^^ 
ihcoitè diucrféîâoiiicurs de dents. Abolit & taia 
perdras tayél.OùtOiltes,& 
Sonenl^eux,oudeteneteflux^v^^ 
en la retenant feulement en la bouche. Elle garde 
par quelque temps h îepte de venir en auan > & 
îmende les vlceres pourris en les mondifiant, Se 
SiLtdelinges trempez en icelle eau , auec vn 
Pe Perfil(oude Aclî^Jellc faid foitir les me- 
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nues pierres hors de la vefcic. Rend les feinmcsfe^ 
condes,mais nuyt aux cnccinâres: cure diuerfes 
douIeurs,& vcilemét eft appliquée aux os rompus^ 
appofee deiîiis toute chaude auec eftouppes> ou em 
plaftre. Frottée es ïambes &c cuiffes relâche Pefpafl 
ine,ouconuulfion, | Non nomme. | 

Toutesfois comme il appert la plus grand part 
des choies fufdi(!l:es eft prinfe en J Lulle. [j . 

ray vcu vue vieille femme froide, &catheftiquc 
(c*eft adiré dcmauuaife habitude >cftre reftituee 
parvneftuuement efchaufépar eau ardent dedans 
allumée. 

Aucuns font qui ameinent le tcfmoignage de 
Conftantin,touchantPeau de vie. 

L'eau de viefoutre les autres chofcs^vaut à la dif- 
ficulté d*vrine,&: autres affedions de la vefcic^àla 
Heure ticrce,& quarte côioinâesi froide humeur, 
fuxlcups,aux vers, & vlcerant ientimcnt de do- 
leurs , auâce les moys aux femmes,rompt ^pouffe 
hors les pierres des reins, & fait fortir les enfant 
mor$ fans tropgrand labeur,amcde les flux & cou^ 
lures du ventre par quelconque côduir, & de quel^ 
que couleur quMIz foyent. 

On diâ: que celle eft la plus parfai(^e qui des dix 
parts de vin eft reduiâ;eàvne,& penfe que cclafè 
peut faire à k tierce ou quarte deftillation. Infufë 
& frottée fur la tefte, elle guérit les vers, & vcrmil 
ncs,crouftes,roigne,gratelle,& purulences,oftc les 
macules de la face, & de toute autre partie. Les 
Oiufzjtômpi^^ottdefquelzlacrufe cftoftee fepeu- 
i^^ oingtle corps cîlç 

^v^i n * iâuuc 
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fauue & guérit l' apoplexie , les tumeurs, OU cnflu- 
r'lphle|mes,tenefme Cc'eftappetitfans pouoirde 

vuyder veritreauec4ouleur)ôc lafsitude. Elleman 
gelamorpbe,oura|>bétantparlaboire,queparcn 

net. Finalement elle vaut cotre la morfuredu chien 
enraéé>/Toute playe lauce d'eau ardet en eft mieux 
curée, tellement (jue nul mauuais accident ny 

^"""îrayânt quelque fois apperceu que Peau ardent jj. 
efchaiifoit,& defeichoit P^,'^"°P',^^yi?f^5f ff ^ 
miel d'ont la potion en fut plus douke. Elle eft vti- 
leàPeftottiac froid mefmement en byucr. Aucuns 
la méfient auèc eau mielee,ou apornelit,quieftfaia 
des fauons de miel , & cire des ruches auec eau. Au^ 
très mangent les figues arroufecs, d'icelle eau en- 
flambee. En icelle on peut mcfler quelque fyrop 
doux que l'on voudra , félon que la roaladiele re- 
querra. La dixième partie d'eau ardente meflec en 
vn vaifi'eau de vin garde de le troubler ,ou tounier. 
Encore mieux le foulpbre » mais on le cognoift a la 
fenteur , aufsi fai^ bien l'alun , mais l'vn & l'autre 
nuyt à la fanté grandement. 1 Cardan. 1 . ^ 

. SileViri'^ft çc>frofiipu., où par la moifîflure«u 
vaiffeau , oU pourriture des grappes , eft reftituçeii 
fa bonté par eau ardentédçdansJnfufe.peelciar-j^ 

cix aufsi le vin nouùeàu perdu & trouble, ^aulsi 
refaiaicvin tourné, âfaigrç: car elle conuertitle. 
vinaigre. Finalement à tpute chofe mauuaifej& 
corrompue elle acquiert tonne odeur , & fwc"r» 
& febohvin rend encore meilleur. 1 Albmpelon 

• aiirnns- 
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aucuns. Quand on veut entonner le vin,âucuftf 
jettent dens kvaifTeauvn petit boulet dcfouphrc 
allumé, autres, eau ardente, ou vn monceau de 
cflouppes plonge en eau de Vie. 

Pour faire vin auquel on donne toute,& telle fa, 
iieur,& odeur que l'on voudra , en vn moment qui 
cft curîofité gcntile , mefmement pour les riches, 
qui veulent faire mondrer de diuerfuc dcvins,& eft 
aufsi vtilc. Car par tel moyen on peut en du vin 
communiquer lesqualitczde diuers remcdcs,&ce 
faict ainfi , Herbes , femences ou drogues telles que 
on voudra foyent infufes , & trepees en eau ardent 
par Tefpace de vingtquatre heures , 6c leur force en 
fera extraide, puis vn peu de celle eau foit meilec 
aueclc vin qu'on voudra bailkrà boire. J Arijold 
de Villcneuue. [[Comme fe faidt rHippocras en eau 
ardente embeiie des Efpic€ries,ic k diray,au trai£i-é 
des vins. Dçla Quinte cffcncc du viûf en parkray 
cy aprcs^au tiltre de la Quinte cflcnce. 

2)a Seiche s matkrcs qui four diHtUirpnttrem^ 
p0€se» aucHneliquexr. 

CHAPITRE XV II. 

I BS choies qui fotîtiêiches,& aride* ne 
fe pcuuent deftjlkr , fi premicremene 
rfont eftc amollies , & deftrempces en 

^_ I aucune liqueur. D*icellcs i'efcriray en 

ce^ €ndroiâ.£t de celles nô feiches^maisqui toutes 
f^i^hcg (ont amollies en quelque liqueur deuant la 
dd(^i^iati > fen dkay <y en apr;es entre les eaux 
Ç0tiipt>fe^ , iâcoîitisicnt des k commencement 
^a : combien 
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combien que celles aefquellcs icy nous traitons, 
pourroycnt bien eftre nôbrees entre les eaux côpo- 
&CS, Or donc les matières feiches premièrement 
font broyees,& pifces, puis après fonr deftrempees 
en quelque liqueur , comme en vin , en vinaigre,en 
eau de pIuyc,ou.de fontaine , ou autre , & icelles li- 
queurs , encores ou toutes crues , ou deftilkcs. Et 
pour ccft vfage , le vin Se vinaigre font deftillez>ou 
vne>ou plufieurs fois,ou quelque autre liqueur de- 
ftillee. On ks peut aufsi deftrempcr au fuc>& ius de 
quelque plante , QU tout cru , ou (qui mieux vaut) 
deftillé. Ueau ardente reftifiee femblc eftre mieux 
conuenantc à macercr,& deftiller les drogues,^ ks 
cfpiccries aromatiques , finon que l'on vuciUe ciii^ 
ter la trop grande chaleur: de laquelle ayant oftc la 
liqueur pourroycnt eftre offenfezceux quienyfc- 
royent^AucunsdeftiUentlacanellcjOucinnamomc 
arrofee d'eau de fontaine^comme nous ledirons en 
parlant des huyks , les femences aufsi, &: autres 
drogues defquelles fe extrait huyle,fc deftrcmpent 
en aucune defdides liqueurs. Et à moniugemcnt 
çft bon de deftiller tputes ces çhofes feiches , & de- 
ftrci^feçs à petit feu en cendres menues. Des eau^ 
des vièrtusau^aux^recs, jefquclles iè font de Sau:- 
ge,& aiïtres herbes odorantes , aucc drogues aro^r 
inatiqucs,6c efpiceries.infu&s en vin , i*cn parler^y 
cy après entre les cauxcompofees , ôc de pelles qui 
fontdetrerapees en eauardcnt,entre Icseauxdc vie 
compofees.Et fi faut auoir aduis coqf)bieii de temps 
infufes en vin feront macérées, Se trempées, Car les 
]^cfch£s,deUees,rares,& clairesjrfy veulent tant de 

temps 
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temps comme les groflcs crpai(Ics>& vieilles, ne leff 
broyées que les cnneres,nc les femcces,que les raciw 
ncs,&:clrogues,ne les ciprcerics que les herbes. Voy 
cydefTuSjOii ha cftc parlé de lapreparacion des de- 
flillables. Lacômunecouftiimc ne dt ftrcpeguercs 
paraacunsiourschofesfeîchespourdcftiller,finoa 
celles qui font requifes pour bonne fenteurjCÔinc 
drogues aromatiques, & herbes odorantes. 

Mais toutes les^ autres aufsi dtfquellcs enPeau 
qui en feradeftillce > nous voulons retenir Podeur> 
& la faueur quelle que foit y fera bon Us arrofcrSç 
tremper en vin :& puis les deftilkr en la maniera 
qaccydc(rusi*aycnfêignee:ou ha eftéfaiftc men- 
tion d*eau d^Abfynthe, &deretenir les vertusdej 
remèdes es eaux deftillees. Et certainement en cel-*; 
les qui quand font frefches abondent en humeur 
âîqueufê,& pource font moins odorâtes, telles que 
font la Gentiane^ Aftranceou Perfil Macedonic, 
G!aycul>Baycsde Geneure,& autres : i'eftimeroye 
meilleures eftre les ligueurs dMccllcs feicbes,ayans 
eftédeftrempeeseîn vin , queaucremcnt,Mais ceJle^ 
qui fôntrares>menues>& deUees,ou de nulle odeur^ 
&qni dbyuent refrigerer,& hume£lcr:ie feroye 
d*aduis pluftoft les dcftillcr frefches ^qt^e feichcs,. 
Toutcsfois qu'il y ha quelques faifc>nsen Pan^ouM 
defeut des verdes»&frçfchcs,nQUs contraint pren- 
dre refuge aux feiches,& fenees» ^ 
' ; -. £au de Gentiane. 

T A Getïtiancgrade^ou blànçbe^a^racincs trcfi 
4 ^iffl^^fes^riyelles trempôcs en vin iîc le coih 
tàp^ttitimûsit^^ le fbufïrenc 

^ - eftre 
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cftre cofrompu:^ comme par deu|: années ie Pay ..r 
çfprouuç.Pren quatre lîures deces raeines>o.u fr^C- 
ches , ou ^Itfftpft feiçhes deeouppees bien mënuf ^ 
puis les mctz en deux grands yâifleaux ^e'Jf eir^,, 
toutaupjr^s*dafourneàu^envDe26te(c'eftvhâp^^ ' 
tictseftuuç^ pubien lespends,^ par deiîiis ces raçi^ 
îies clparwiU^de tresbonvin tant qu'il montedeuît ; 
doigtz par dcfTus j & continueras y cfpandrctouir- 
iours-Min frais,tât queles racines n'en puiiTentplus ' 
boirc.Etainfilevin paflantdeuxdoigrzrpardeflus ' 
comme i\iy dit : tu lairras ainfi le yailïeau bien. 
cfl:ouppGparPcipaced'vnrnQys5& finalementde- -^ 
ftilleras ce vin auec les racine^ defparty,& diftribué * 
en deux coucoiirbes , au Bain Marie , ou es ce-ndi:e$^ 
menuesàfeulent.Del'eaudupetit Cëtaurconfdiâ; 
fiel de terre) ôc de la Gentiane enfemble,deftilees en 
vih: voycyaudefrouz,es eauxcompofees. 

Les Bayes,ou grains de GeneurCjCncorc^que fei- 
chçsarrofees de vin , rendent liqueur tresbonne5&: 
treftuaue odeur. SemblabJernentî' Abfynte par au- . 
cûns iours deftrempé , rend liqueur trêfâiperev 
m,ais^tr^efefriçace.^Mc dcftillc en cendresy . 

hf.^kw^M^fms^ou&ccù ^nfus.en yin,ou eïi- 
vinaigre fi^pl§^p|i.dêiijttc^ .. :! ^^^dv 




i que cela j 
cacKufement-, G Us drogues. pi£<xs{omà€iéèç6tàr' 
mencecxi^rit. mifes dens la lie ^ ou les fèces du y|%' 
4*0|ij:;piî:y?tU tirer l'eau ardêt (card'icellespluftôftr 
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iquc de vinfaid on Peau de vie) Vn quidam m? 
cnfeigna comme vn grand fccret , à préparer en 
Celle forte Peau d*Abfynthe,ôc autrîs ,»ce que jç 
p'ay pas encore eflfayé. ^ • 

L^cau Rbfede feiches Rofes ainfi fe Taiâi.Surro- 
(es fcichesyefpands eau autant feulement qu'elles fe 
puiiîcnt amoîftir dedans : puis les tranfportc en 
coucourbcs de verre, ou de plomb , &: les dcftille 
peu i peu. Cette c;iu fera fort bonneaux remèdes, 
^ pour Porncmét , ou bonne odeur. Il eft vn hom- 
incquifur vn^ Ijuired^ Rofes feiches cfpandit dix 
liîilirçs d*eau ; & en dçftilla aflcr bonne eau Rôfe. 
Mais cela ne fe faiâ; , finon quand on n*én peut 
auoirdcfrefehes. fBulcîifis»! 

Les Rofes incarnates feiches, & humeûeesàU 
tapeur d'eau chaude, puis dcftiUees rçndcnç bpnnc 
e^uRo£e,|%'^i"s.| ;.; 

X'eau Qulcfucde la noix vomitoire, tiré parle 

feu,repr'cfente Peauen couleur non en odeur bu fa^ 

lieur,Rcmede trefexcellcnt contre les venins.fGarî 

^^n.|au fécond liure de fubtilite. Etvnpeuapre^, 

$i v.é;iin>ou poifonfrefchemcnt prinsdcmeuré,& 

encore ell reftant en Pcftomaç î les rrefc^cellens re- 

5î.^cksibiît ceux qui prouoquent levoffiçiffenîent, 

îài<!ij}exiue,huylc,& Pcaude noix vomiqûc. ,f ar le 

|bc extf^iéfcau fitu,ie penfe qu*il faut entendf c f«au 

d^ttillee, car il la nomme eau;pourccqrfeIIé eft 

ieÙblable à caa,cn <î0uleur , nô en 0deur,& fkKur, 

^^4^\mn côuient aux eauxdeftilleesiMaiièntèii* 

. i^kii^làiKri^^ vomitoire^eft trefflure, 

^ liiPia#^tp^t guident ^tfilf^çdcôrcm^ 
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périme ramoilir la raclure d'icellc' en ' quelque li- 
'queur d^eaii , de vin , â^eàu de vie , ou de Vinaigre. 
Quant à rhoy ie la voudroye deftrempcr eri yitiâj- 
gre^princi galkmerit poùrcef q par foy mefitiefl rê- 
itfteàux vènîns,& vaut auûi âincftervomi^ 
- Ecsxauîtàeftillecs des plates firefches(dîtBru^ 
tiîc) font à préférer. Deiqueîîesïïqùcl^^^ 
lie peut fincr , ou pour autre caufc , ou pourcë que 
iesplanteseftrangieres viennent à nous toutes fei- 
'ches , côme Spica nardi,ou Saliunquc , Afpic Stœ- 
'<bas,Lauende/Scha:nuantes>Epithym,ou fkur 
'de Sarriette , ou de Mariolaine d^Angleterr(&j& 
"telles autres. Les arides & feîches tu deftilleras en 
"telle manière. " ' ' \ ^' - 

* Tous les ans au mois de May deuantle Soleil le- 
«é^quand la nuit précédente n^aUra point pica , Se 
■qu c le Ciel fera clair & fér^in , tu amà/Ieras la rofee 
de quelque pré verdoyànten diuerfes rfpècesd'her- 
ibes,&de Heurs /non humide , bu huyleùx,oubî a- 
refcagcuxjnôen combe maiscn 'montaigne j fi Faire 
fe peut. La manière d'amafTer la rofee eft eftehdrc 
Va linceul blanc fur la verdure, Sic le tirer pardeflus # 
les herbes tÀftt qu'ail foit tout cmbeu de fofee, puis 
lefôrëf&:féS|f^ 
Peftehdre; tirer ^ 5f exprimera rec^ 
^qu*on ait fufFifamment aMfledefë 

Celle rofee ainfî tccueilîie;^tndcftjllçras par trois 
fats au Bain Marie^puislâ rMifierasau5ÔfâI,cn 
afcncchaude par quarante iours.Et en quelconque 
^ccmps de Pan que tu voudras auoir liqueur des her- 
bes jTeicheSyieras ainE Des herbes ou fleurs que tu 

h 2 auras 
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auras feichccs en Pombre , les fueillcs arrachées 6c 
tniCcsk part tu en mettras tant que bon te remblcrV 
çnvnvaiiïeaude verre, & les arrôfcras de toncatf-' 
4ç rofee deftillee par trois fois* La première , tant 
quelesfeiches herbes, ou fleurs foyent couuerte^;f 
Lafccondc,& tierce deux fois autant. En apre's'^ 
par deux ou trois iours les mettras en fumier de 
f;hcual,& la les deftilleras , & de rechief , les putre- * 
fierasjtantqueiufqucàlatierce fois foyent putré- 
fiées, & deftillces. Celle eau certes ferabeaucbiip 
plus excellente,que fi aucun (comme dit Bulcafis) " 
fuf vneliure derofes ou autres fleurs ou herbes fd- 
chcs efpandoit dix liuresd'eau communc,& incoî^ ' 
tjncntlesdeftilloit.VnquidâMedicintreflauât,^ 
expert cfcrit, q fi eau eft deftillee à la manière fufcli- ' 
te des herbes ou fleurs infafes de rqfee deftillee, non 
feiikmct trois foismais trois fois trois,^font neufi 
queïeâu eh fera tieauc Jbp meilleure q fi çllc cftoft 
âitc dé JËcurs , pu herbes frefches qui ont aucc elles 
beaucoup de phlegmcXeîuy mefmeMcdicin,dit 
qiie la rofcèneuffoisdeftillcc, extrait autantbien 
lesVerVus & facultez des plantes en clic infufes,que 
pourrôit faire Peau de vie4 Brunfuic. J 

Voire quciarofec mefme eft naturellementypc 
certaine vertu medicallc, comme en Pcauderofe 
âeïiïliee erifeigne autre part |Brunfuic. 1 Ail mal 
vcaducou Comitial , fi tu faiscùircfouzles'cendrcs 
^ petit gaftçau dcÉrine defti^pce & peftric : antc 
^fig recueillie la nuit prcceâ^« 
;^|n|^ îean |i^tiÔe,& la dône^ à niager au maMc, 
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A (^ihtc^flenceilz appelkhtVri^foti-- 
[•ueraînc & Gelefte vettu^ &; faculté en 
'quelconque plante , métal ^ animal you 
partie dlceux , qui par la vertu j & pa- 
rité delà totalle eflence, &c non par aucune qualité 
élémentaire i ou fenfible (combien qu'elle ne Toit 
p<5int fans qualitez) côferue la bône fahtédti corps> 
cftend & fait durer la ieuneffe^efloigne &: retarde la 
viéilleire,& chaffe toute forte de maladie.Cicelîé le 
premier de tous ha efcrit Raymôd Ltille,pôur lors 
à tous Medicins,vôire de fon temps incogneue,nc 
ttiifepar efcrit,ne par vfagc efprouuee. Iceluy ont 
enfuyuy , outre les autres , vn lean de Roehcfcifé 
(que toucesfois vn quidam cftime auoir efte aùaxit 
Lullèjcomnie cy deifus ie Pay efcrit. Quant à moy 
iepénfequ*ilfutduniefme temps.) 

Item Hierofme de Brunfuic , Philippe Vlftàd, 
Se quelques autres en petit nombre ,qui tous atifsi 
■ ^en ont mis quelque chofe par efcrit. 
- Xpr des Quintes eflcnces lesvnes font fimples, 
comme celle tM renommée Quinte tffcncc dû vin, 
ou de Peau ardent, de Ghelidoine , de fang humain, 
de fraifes , d^ Antimoine : Autres font cbmpofees: 
c* eft à fiuoir quand aiicuns rcmedèslorit ad iouftez 
^quelque Ceinte efîence défia parfaitê^afiriqu^elie 
attire leurs vertus. Entre lefquélles l*or potable doit 
^ftre nombre. 

Icy fort vne doubte (dit Cardan) s'il y ha înoyen 

h 3 défaire 
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de faire celle eau tempérée, laquelle ilz appellent. 
Quinte eilence? Et telle^au (comme ie Penieignc^ 
rayjferapur Aitherainjc'eftàdircrubftahcctrefîub 
tilc S^mobile , & qui par Ion mouueinent rctienc 
chaleur tempérée en grande abondance. 

Celle eau donc peut confcruer toutes les forces, 
& alonger la vie. Car entendu qu'elle eft très tenues 
&treflubtilc telle femeflc aucc Phumjdepremier^ 
perpétrant facilement les corps folides , & feparc Ici 
excremens qui en celuy humide radical font conte- 
nus. Et pour autant qu'elle ha beaucoup de cha* 
leur , elle deictte tout ce qui eft impur, &: parcere^ 
ftaure la naturelle chaleur. Car vieillcflen'cftaurrf 
chofe finon diminution de la naturelle chaleur» Or 
ce qui diminue la chaleur naturelle, eft empefchc- 
ment de mouuemcnt3.(com me ha efté dit du feujcaî 
femblable raifon eft de ceftuy cy, à celuy la. 

Orcft empefcbc le mouuementpar abondance 
de la fubftancc terreftre- Car la feule terre ha beau-- 
coup de grofle matière, & du tout eft défaillante de 
mouuement. Donque celle eau eftant dechaleut 
ainfî tempérée , ne vexera point le cœur, ny ne fera 
point etinemye au foye. Et ainfi celle feule Quinte 
elîence peut faire lesefFeâzdeuât djârs.Quad don- 
ques l^cau ardét par long mouuemét de circulation 
ayant acquis , Se retenant ténuité , ôc fubtiUtc,aura 
ki0eJa caliditc, & acuité de la làueur,& de Podeur^ 
sciera pur Aitberain , & adonc ierafiragrantc, c'eft 
i4^/pit:ante vncdiuine Ccleftc ôc ftipcrnaturcm 
Donne & chaude odeur. Car odeur fragra«t€n*eft 
autr^^ucèaimeodeurague^uâd d^ 

s^ / Pour 
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point fragrantj&Ci ' ; ~ — ^ 

Il eft donc neceflairequereau ardét foitfragfatc, 

fielIeejftféaiMCcàtem|rërâHient^eitretcnattrciïab- 
tiiç téntMté r & fi elle éft ftagrâhlé^it eft aUfti nccçf^ 
feMxju^ellefbitdonccGnuertiecnAithttaini 

Vâe autre eau à r eftaurer la icunefle fe fait altfsit 
auecchairdeVUyurt^ôuVipcre,&auecElkborcv 
telle que renayvcu chez moh pci^e. Mais telles çau:c 
vexent les corps, & rendent vne femblancedeieti- 
hefTe fatdce. Mais Paitherain âe CU^inte efleîicci 
fait cjueceluy qui Phaldnguemetkretient,&Pcm- 
bellih Maîsàfauoirficeft Aitheraineft plusfubtil 
quekfeu^qui efttr^rchaud? Certes fi eft. Car ^eft 
trefprochain du Ciel, éc pource treflegicr, caBf 
modère par circulatioîî la caliditéen luy cmprain* 
te des aftres , en retenant fa fubtile ténuité. En tclk 
forte eefte eau de Quinte eflence ^ pat la chaleur du^ 
feu réduite à fouueraînecenuité,& fubtilitéjpar fôn 
mouuement fe irefrigere,& acquiert tempérament.^ 
Parquôy ÔC icélle,& P Aitherain , font cërtimefab-. 
ftâtiCèmôyerinecntrelesiiiortclles,&:imtnottel5e5i 
cêêmpcMtsiSc incorruptibles; Car ehtédu qu'elle 
ha lkU,teïHperature,& fubftâce prochaine ati Çiél, 
elle .ne peut eftré corrômpuci 

Et quâd au bas dldèftrepbulfec, elle' fc refroidit, 
8c ainfiaprèspîufiéiirsfiecles,ou vh bien long téps, 
elle fe corrompt. Ainfi c'eft comme vn mylieu , oU 
chofe moyenne entre mortel , & immortel^duquet 
genre de fubftance les Stoiqties croyentPamchu^ 
maine cftre ^ tout cela dit I Cardan. J 

h 4. La Vertu 
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La vertu d' vne chacune chofe eft occulte , & ca^ 
chcc enfa Quinte clFcnce chaude, froide, humide, 
feichej&c. - 

Et fviit la mefme opération qu'elle faifoit pte- 
mieremcnt>& parauat cftre abftraite , en l'on corps 
mcûéjSc compoièjou aucc fa matière: mais bien 
plus habillement , & plus mcrueilleufement en 
maintes fortes. Apres la deftillation maintes fois 
répétée fur fcs fèces, Lie,ou Marc,en y entrepofant 
toufioursnouuelledigeftion. Et toulîoursvnc cha- 
cune eau doit eftrecirculêc,& tournée en fumier de 
Cheualou autrement,iafquesàcequ*clledeuiefine 
à cftre de ticflbaue odeur.Car fouucraine fragrance 
(c^eft fuaue , agiie , &: chaude odeurj eft requifeen 
toute Quinte elTence. A d^aucunes fuffit vne pre- 
mière 6c féconde deftillation , & après icelles cftre 
circulècs, & puis après quelques lours ^ fi quelque 
chofè de terre , lie , ou marc reflc au fond4u circu- 
latoir , le feparer e n le oftant du fond , ou-cn le fur- 
fondant de fon eau. 

La Qjiinte eflence du vin quand elle eft parfaite> 
plus ne brufle la bouche, Scdcfian'eft pluscauar- 
dent,ains plus fubtilefôc eft furnommee Ciel, au- 
quel nous difons feseftoilleseftre adiouftees,quad 
■Iierbes,racines,oufemcncesde diuerfesqualitez& 
excellentes contre diuerfes maladies font cnicclk 
ciiu de Qjiinte elTcncc deftrépees , conmic cy après 
nousçnfeignerons eseauxdeviecoja^c^es. 
^y vliem nous les difons cftre fokfiees^ou dorées, 
qijandenelicsnous imprimoiîs la vertu duSoleil, 
c*eft de l^or , comaje cy deftus auons dcclaréen la 
%^^>^ mention 
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«iêntiori^Porpotâbk. Vdylaquc«^ 
liurede]a<^inteefl<encc, : ' ^' ';^^^^ 

Toute Quinte é/lènce de ^uelééîiqîœ^fe^ 
ment ha mille fôiV plus de vettu,qtfeHe^Wuoit 

chojkj pour Rappliquer aux corps humam^ 
'Dup^remterLmredeLulky 

'", -06 la Quinte c^ence.'^ '. . 

,; C H A P rr R E X rX.-. „..;: V. ■;■ ■. ^ 

A Quinte eflence d'vrie chacune chofc 
peuteftrecxtraitc d'icelle,CGmnié des 
bois, fruitz , fleurs , racin£S,fuei11es,fe- 
mences , pierres , métaux minéraux, 

chairs , & <juelconques autres efpecês': en telle 

manière. ' ■ 

-Quelconque fubftahce d' ont tu voudras feparer 

Quinte efletfcè , icclle mettras dedans la Quinte ■• 

eflenccdu vin pure & parfaite cômftie: ha efté dit, ? 

&kmettras Enfaler, ou efibrer au Soleil du prin- -..■] 

teiI^S#Cl;€tï^V^ 

heures i^ùrMte-Qi^hte ejOHenee fP ;ft^ 

meflee^auectaQtete^eflVnctd^y^^ :::^ 

uertieen telle naeùre^^que^oît^ ■ 

elle mife,lbit chaude, frdidevhiïwd^^ . ;5S 

géante , où de cjuelqijfe autre conditiOT^Wëdeur, ^ -'^^-^i 

&rae fera pas feulement lé nieinieèfieïlïvî^ . r * 

. eftme{inedegré,c'eftàdifenephisnèmains^,'&c* ; / ^^ 

- V En après iJ nombre les remèdes Pvn;apresPautre^ ^ ifi 

-'"■-•- h 5 lefquelz •^^■-MS- 
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kfqudz font chaux en premier degré, puis en £e* 
cond, en tiers , & en quart , & iemblablement les 
froids,lcshumidcs,&lesfec2. Puis monftre en gê- 
nerai les degrez des remèdes , & artifice de leurs 
mixtions. Finalemét met les nombres des qualitcz, 
qu'ilz appellent fécondes qualitcz.TouteslefqueU 
leschofcs nousdelaiflbns :pource que nousefcri- 
uonspour Iesfauans,& pour les Mcdiciny^&ne 
faut les parties des fciences eftre côfufes entre elles* 
En après procédât par toutcslcs maladies feukmét 
les plus grieues,&quicômunemcnt font eftimees 
incurables , il enfeigne quels remèdes doiuent cflrc 
mcflez auec la Quinte cflencedu vin.Rogier Bac- 
chôhaauftiefcritvn petit liure delà facukcdePean; 
de vie par les douze figncs fclô les maladies , depuis 
lîitcfteiufquesauxpicdz,adiouftantàPeau dévie 
diuers fucz,& medicamens félon la nature des par-, 
ties afFe<aees,& de leurs affe<aiôs. Aucuns attnbuei: 
ce Liure à Arnold de Villeneuue,mais faulfement. 

lean Bracefc homme de noftre temps crcfexercc 
es occultes fecretz de Part Chymiftiquc,comme fcs. 
cfcrits le tefmoigncnt : au dialogue duquel font les 
interlocuteurs , Raymond Lulic,& Demogorgon> 
(Lcqueldialoguel'auteurauoitfaicen Itahcn,auec 
yn autre fur Pexpofition des Liures deGebcr,& 
Ican Petrei à N urcberg, ha imprimé P vn & Paucre 
fansle nom de Pauteur)aftermât ledit Bracefc^cdlc 
Quinte e/Tence qui fait conferuer, & prolonger la^ 
; ^i^ humainepoint ne deuoir eftre cercbee,es plan^ 
m yamm?m^ ou pierreries ^ mais es ftuh métaux; 

;,-:; 'v^v^l, ;■ "^ '^ mond» 
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foit au tout inçorrvjptible.Ôf en celadoyi^e m^ 

moÊOrsoAJÉttoutesfpisauUprequetuasefotf 
reSt.i-nature,tu;as dit icelleaav>jr ell^^^^ 
cxtraitedu vin rouge. Çeiameftne afferme Ican^ç 
Scfcire: Autres eftiment qu'H faut prendre k 
Ghelidoincautres le fang humain. I Rf^ "^^"JJ^^ 
Tu t'abufes grandement fi tu pcnfes les elcnts. 
des Phiiofopherdcuoir eftre entcdusalalettre nue, 

iTefmement en cefte fcicncc. Lors qu'ik parlent 
plus ckircment (comme il fcmble) & plus oaucr- 
temcnt , c'cft à lors qu'ilz font moins entendus, 
Carilz ont parlé par fimilitudes & parasn.gmcs. 
ÏDemJEncecyi quelle fimilitude ont ilzvfe? 
fi Ray . î Le vieillard Philofophc dit,cefte médiane 
êftre conuertie , & changée de couleur *=" couleur 
defaueuren faueur,de nature en nature, & pour 
autant fes noms eftrc multipliez. 

Item le Philofophe de Minos. Si on enqme t 
( dit il) pourquoy il ha efté fait rouge , devant que 
rec«wieWcheur;refpondre fout qu'il eft deuj^ 

fois nbi^¥*4ft«xfois tourné en couleur "trine^ 
deux fois reçoit rou^çeoùkur: Donc puis qu 11 re- 
çoit deus fois rouge cb.ulcur ,x0mme le _vin rouge, 
&,lc fang humain c'eft à faupir après la putret»-. 
aion,& en la deftillation , pourec les anciens J)ar- 
lanspav fimilitude l'ont appelle vin rouge, bang 
bqmain , Sang de Dragon , & femblables noms,vtt 
peu puis «pres.Tous ces figne s que lean de ^^^^^g 
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fcife met de la Quinte eficncc défia parfaite/Ceft 
du'enlamaifonou elle fera mifeà vn coing, tous 
les eiïtrans foyent la par vertu occulte & merueiU 
leufe attirez , qu'icelle mife au faift dVne A)ur tous 
les oyfeaux s'y amaflcntjquifentiront celle fuayité 
d'odeur: il interprète tout cela allegoriquement- 
Si que par la tour,foit entendu le fourneau, mis 
en vn coing de la maifôn » laquelle eft le vaiiTeau,ou 
la matière deftillable eft mife, Par les entrans eft 
cefte rnaifon,& par les oyfeaux volans foyent figni. 
fier les efprits & vapeurs, qui par la vertudufeu, 
font efleuez,& montent en haut par le col longdu 
vaifTeaUjOU de la Boccie. Lefquelles quand fixes 
font,& plus ne montent, c'cft figne(dit il) que 
leur humidité aiqueufe eft ia toute confommec, 
êc h matière adoucie , & la mcdicine eftre finie. 
Et en cefte opinion ha aufsi efté Rafis , Cela' die 
ceftuymefme. 

2)e hxtraBion de Qjiinît ejfence du vin.De Tk 
Viiiad^& 'jR^)mond Lulie. 
c H A P 1 T R E X X. 

j REN vin tresbon de quelconque cou- 
leur, mais plus vineux que doux:iequeI 
tu deftilleras en Alembic p^r quatre 
_ ! fois, en lafbrte qu'on prépare comitiu- 
jiement Peau ardent, & encore fi plus fouuent eft 
ilèftillc, tant meilleur en fcra:rindice d'cftre par- 
; J^it , eft , fi allumé en vn vafc d'argent ou d'efts^în il 
, fe confi^crimc tout , teUemcnt que nulle humidité 
^ îiédenïeuteàejaslê^aifieau- 
%^1..- Ainfi 
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Aînfi donepr«pâréfoic 

xnisclensvn PeUican,,vaiG 

lêau ayant j^nfes çimç$ 4es 
^cteuxcofteïj&l'&iKUttâDtçs 
du chef & -impUntantës 
dens le ventre,qiwç aucwJs 
àppcHcntvafe d'Hcrme», 
dens lequel par vn -f'et^ 
tuis petjtaudeflusjlama- 

^ tiere deftiHable peut eftfe 

i;ifi.«r tirée Lequel'^Sc eftant diligcmînentliitc 

Îfcens4'eau fc tournera .nQutnteerRn^^G^^^ 
vin ainfideftillé comme nous^Uons4^^^^ 
qu'ilayt en foy les quatreelemçns:J.f«ïa^F^^. 
3^ènt;:motton & agitaùaàmjontflflt^d,^^^^ 

Et fi par frequentafcensSc défcei.«d«:de«tion 

.puf :Secô Jieaplu.,.4ui^ni ceU^u 4^.a»»a^^^^^ 

aeffasideïTeuj? ,,&:-dfafeu2.d«fllis, hàuttSt bM vb^s 

noneleme;ntajÏ6V4è«n!Jsfe#»^^?f'^F*ff*^^ 
mentque£eHécHe»/î^K^?»S*WR|i»Rf^.. 

ptiohdu-c<M;p>^kroçî«^iJïe*<iom^le-^^^^^^ 
Corruptible mieWiqW^reèleniens.;#*^êfte ceflc 
circulation ayant par, plufieurs fois t&c faite , fina- 
lement foit ouuert îepèrtuis.dç l'orifice au deOus, 
auquel tu pourras cognoiftreà la "«'P""^"^^^^^ 
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trefbdorànte exhalation > qui en fortira : s^iî y reftc 
rien des quatre clemcns,qui ne foit encore côuertjr 
en Quinte eiFence. Car fi la chofc cft parfai<ae,il ca 
exhalera vnc odeur la plus flagrante & la mieux 
flairante de toutes les odeurs, tant excellente que 
ceuxquilareçoiuentfe penfcntcfleuez enefpritde 
terre au Ciel,& odorcr vne Cclcfte fragrance.CclIe 
odorante vapeur II elle fercferrc en quelque fecrct 
lieu de lamaifon ,clle parfumera & remplira toute 
la maifon d'odoremct , qu'il/emble n' Auoir iamais 
fcnty flair plus fuaue , gracieux , & odorant , chofc 
merueilleufe,& adiré prefque incroyable. Et fi elle 
^ft mife fur le faift d» vne tourelle attraira toute ma- 
nière d^oyfeaux de la contrée. Mais fi à Tounerture 
du vaiffeau celle cxcelicntegrace d*odeur ne fé fent 
-pOintericdresitulVnclorras de rechef dens IcPeU 
|i<îkiï& aptes l^aubir bien diligemment Iutc,de re* 
chitf tu le mettras à la dcftitlation circulatoire: iut 
quesàcedrfon appcrçoiac cftrc parfaire la vrayc 
Quinte cfleftce, ou fcMtfcurcycgeub le , comme 
knômc Ray^lbnd Lulléiaitprena^rBufe chapitre 
ftcot^^ Et<clle Qi^inte efloice Ra nbft feùl^ 
ték^mtÇÔc fau^utl trefhccellente , mais aufti vnç 
certaine nature incorruptible cnuei-s les autrcr 
* mcdiëàinens^Et certainement elle ft*hanuUc ^'^ 

^^^ - aduftionenlabôuchecomtheh^tl^^^ 
- - ^ vic,& nulle humiditCjôuphiçgîneî - 

^"^:; ' car toute la matière terre^ ^ > 

"j^pi.- :— {lre,ou clem^tïï^e^ft" ^^^" y 

A. -^'T^-^;-. ■>^--^:"" aufondreû^'"- -' '"^ -"'' '"- 

'[■■iiy\i - Moyen 
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frcilmtnuè'^momiremfieni^^^ 
Tonrci. Trins en J^pm ' ■ 

':''■.' ''/c:M{APJ.%^^ ^ ^ ^' I 

K vn grand vas B, de bois , de terre , oix 
<fe pierre, comme vne cuue , ou ton- 
neau , Tarrace,ou Terrine, ou bien, en 

^ , ^ ,, ^^,, vn/-- fofle faide en terre, metz fumier 

^'l^ud: aflVz abondamment ,&: au mylieu 
d'iceluy fumier ,'foit mis vn 
dettillatoir C, rcfilfly d^e: la 
matière cjue Pon voudra de- 
ftiller iufqtics aux dctr^^^iêris 
du vaiileaUjleTéftMeMôiéant 
vuydc hors leMtfk^i^a fin qût 
4a nlâtiefrè puiflè te^ntiér , & 

defccndrc^^Ôcpar^âînfl^etec 

conucrtiecntrefclaireeau. Maisil feut^cnouud^ 
lertefumier routes les fcpmaine^ , Vrté fois'poûr 
3embim/Le mefme & peut foiireeh marcd^gfâp^ 
^^Më^h^gtJlcrçs prefl^r en temps^dÉ^'yèn^ 
dangesi^u au^êfeips <ksiours'caniculàiresiiil|o- 
îcii. La<2uinté^flfem:e peut âtÉftf^ 
de vintroubIe,inimtinde 6ù^pé\^ïfïém$^È^^ 
{bit aigre , ear rtous Voyons MÙi'àéviifmtmm^ 
pu , venu de bon lîeAî^ ÔT^ârît , iàçmt'qtre trou^ 
ble,& de mauuaisgdUft1ïfoi^,eftr^ extrailtècau 
jâ# vie très bonne. ^ 
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Il cft vnc autre manière àçx- 
trairel'eaacle vie laquelle ftra 
CPOLiuee tresbonnc- Metz la 
matière à dcrtillcr en vn verre, 
à long col ayant au faift vu 
pertuis lequel fe doitcIorre,& 
luterauecCireàdrofâ; prepi* 
ree (comme cy dciïouzcti^ , 
gncViftad au dixième chapitre) puis foitrenUcjrj| , 
l€verre,&foi^^^sdens le fumier, le coldejflfeà^ : 
ainfi la plus grolTe matière rcfidcra au fond dude- 
ilillâtoir, (qui fera le col mis deffbuz.} Et après 
atxoircilé par long temps cnfeucly dens Ii: fumiec 
finalement fera tiré doulccmcnt en la forme,& co^ 
ftitution mefme qu'il y auraeftc mis* 
V. Alors verras la fcparation dupurd'aucc k noa ; 
p|ir^&4*4?f»btil d'auee le gros* Cloute la pli^ - 
^plfe matière fera au tourdu coi dT^vtrre* Et ainfi 
tu^t<^eras la cireauec vnc pcutebtocie, ou poiJQ^'; 
aeagiic4^%V&Ia perceras iufquesàl'çau,ad<^ç - 
^s^nmd lartroohe jdecodcra^hors la plusgcoffe 
m^tift^m a^f^it au col du vai (IçÀUikqtï elkcfeaf ( 
cfeoulcctoutê iufque à lafulnilsiiqi^epr qui^ftj^ 
Quinte^eflçnee , tu retîuerfcras le vAificau eaft)p 
jn4roia, encftouppant le pertuis du doigt: m& 
autasJUQgint^eflrençe^ mais moÂn? preci^ufequc 
la^eflTilSimentipnnce. P^rfemblable rnaAiçrçpeut 

Jiimm^^l <p€%«f temps. Puis çn^ppulu^f^ 
^^cc la greffe matière qui rcfidc au fond ^ d'auec 
^ ' lafiib 
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Ja fubtîîe qui cft ^cflus , mais ceAc encore cft moin» 
prcciçufc?iouîcsfoisellça«irçtomç$ l«vertu$dc» 
Kcrbc$,ik autres maÉicrcs, en forte qu'elle n eft a 
dcprifcr. Autres moyens fe peuuçnt aufsi pourpcn- 
fcr,mai»furtoùticloucàtou$Uprçmiçrem»niçrfe . _ 

comme tresbonnc', & trcfcxcellcntc , laquelle fe 
pourra faire h peu de labeur , & ne couftcra pas 
grand chofe , & ne te repentiras de 1» vne ne de Pau- 
tre. Car tu y trouueras trcfor aucc grand furcrojs, 
iviftadl au huytiéme chapitre, . 

Il met aufsi la manierç de extraire la qujnte 
elTcnce du mouft,(c'cit du vin ijpuueau, )bouinai^ 
au vailTeaupar le temps d' Automne, lequel fefai<îk 
fans aucun nuyfçment du vin. Laquelle roamerc 
je pafleray , à caufe de brieucté , & pourcc que par 
les autres (que ie fache^ i^ha point eftç %QwHè^ 
;6nonparBLulIc.J 

diHtrptSlmtUft^cttces, 

en API TRE X XII» 

i M M E le peut extraire la quinte efleneç 

du vin, en laquelle fe refoult l'otpouir 

#ftre^table. ehapittcxj. 

I Quinte èiTétttfedçitiiel qui «ntr^ <n l'or 

potable, chap.xij. 

Quinte çlfwiw de ehetidoirié. cbap.xiij. . 

Quinte (tfl*(f i>ç$ dé fang humain , chairs , & mh^ 

chapitre ■ xiiiy 

Qmntt eflettcede Pômes>pôir<5,& autre» fruiilz, 

(thapitrc ''*• 

. i Quint 
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Quinçe e/r^nce 4c Fleurs , Herbes ,& Radnes^t 

chapitre xvj» 

Qjiinteefl'cncedc Antimoine. chap.xvij,^ 

Toutes lefqiiellcs fe lifent en Lulle au premier 
Liurede la Quinte eiTence. 

Aucuns nonimentla Quinte cfTcnce, Mercure, 
Vegccabîe , Ciel , ^ clef des Philofophes. Laquelle 
(comme ilz difent)en trois heures attire 1^ vertu 
de toute çhoft en elle deftrempee. IeanBracefc,pa^ 
le vin rouge d'ont fçtire la Q^uinte eiïenccjpcnfei 
qu'il fe doit entendre quelque autre chofe met^lli^ 
que, comme cydelTus nous auons recité au Iieu,oi|% 
delà Quinte eflencç ha eftc parlé en général 

fan mcrHeillmpJhiJant tout le contraire a Nan - 
* - àevky Uquelle J€ peut appelier 

jQuinte ejfence fi'oide. ' 

^. CH A P i.t ï^ E . X X T I r/ * 

I E V R s de fuz , fleur d*0ng1e'6lbâîHn€ 
croifîant furies caux,ayàm large fucille, 
& fleur iaune (autrement fleurs de Ne^ 
nuphar , ou Nympbcç , ce qSe^iftt^ 
& ainfi PinterpjrcteRogier)des deux vne liurc ; Scv. 
inencçdclau3:ue,femencç de Porcelaine derviiei/ 
& Pautrc demie Hure : fleurs 4c Solanon ou Mo- 
relie , deux fcrup. & le tout en leur verdeur faut de- 
ftiller fêpt fois , & eftr e gardé en profonde terre y en 
vn vaifl^au (Je yerre: cette eau efch^ufec au Soleil 
nyeridian , fait voiler par Pair vaifleaux de vcrre,ou 
d« boisfoi^tilz , images , & g<>xju^les d*œufe- (Cft 
li?jj:fembk cî^rc çotfomfix^ouUàiokhi^Çç} vn 
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^rappeau moaillé en celleeau , & iedéau feu çnre- 
fdrtfansbruflurej&toutcequey fera trempe, ne 
fouffrirala chalbùr divfeu.Et encore le drap mouil- 
lé eniccHe eau , Tipàr défTus Eau de vie cft afpergce, 
icfté au feu ou allumé à là chandelle ne fe. bruflc 
point: bien il flambe, mais" point ne fe confumCj 
Se nelaîfle aucùnemarque d'arfurc. Et fi partie de 
cefte eali riiife en vne efcuelleau Soleil ardent, cft 
cfpandiie par l'air auec vn afperfoir : incontinent 
ellefaid vne grande & efpaifle nuce , & mitiguela • 
chaleur du Soleil par vn long temps. Elle arrefte les 
menaruf s, garde de fuer, efmeut l'appétit , appaifc 
la douleur de la teftc , mefmement prouenant de 
caufechaude,ou de chaleur de Soleil,gueritdutoUt 
& entieremét le chancre. Finalement elle ha main- 
tes & grandes vertus: car elle vaut es caufeschau- 
des,comme l'eau de vie es caufcs froides. 

Parquoy l' vfhge d'icelle eft entoutes ficures tant 
agiicsjcôme trefagiies,& en tous chaux affeâ:z,aux 

douleurs des yeux,& delatcfte proucnantesde cha- 
leur.Itemàdegouû,&ennuyd'eftomac,auxloups, 
& aux fiflules^jS? douleurs de coftc ,çfchaufaifon de 
méb!:e|>a;r.trQp]iabitcr,&: tçutes autres pafsions en 
Èts pàrties^énjtàîles , de quelconque caufe chaude. 
Et apres'l'erifantfepiénf dçs*fèiîiines,eft trefutile a : 
nicttre en vn drap èn"ôuïlïc.fuHa nature, ou fur le 
lieudumal s'il eft extérieur , Se ^ir,eftinterrcur,il 
en/faut faire i'niedion patyn clyftereïiens laàà- 
ture. Si le mal eft dens l'eftqmac,faut prendre de 
celle eau comme vne deitiie coquille. d'œuf, tant 
le matin que ie foir. Si ix douleur eft dens la verge, 
/ i i en faut 
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tn faut faire inicdion wec h fyringuc. 

Mais à robftruaion de la rardle, du foyc,5r au*: 
treç affciîtions proç<;dans dç càufç chaude faut mtu 
tre vn lingç tuouillççn celle eau par trois fois le iour 
fur le coftç dolent, 

Mai5 il {ê faut bien garder, que ledrappeauca 
cefteeau mouillé, nefe rcuoluefur Peftotnac. 

De telle faculté fcmble eftrc P eau au Uurc des eaux 
dç Raymond LuUe, dcfcritc en telles parolles, 

L*çau çompofec fçlon le reGdu(ainu cft il au liurç 
çfcrit à la mafn) mais il me femblc , ^u*il faut , félon 
Je contraire de P eau de vie, 

Recipç Camphre blanc,R ofcj, Poiurç blanc , & 

^4ioir,Cicorce,Porcclaînç, ViolcttesjMorcne, Çhe- 

Veux de Venus, Ioubarbe,Vermiculairc, Groin de 

Pourceau , Cardicel , ou Cbardonnet, Les fucilleç 

foyçnt broyçeS|pifces,5c puis dçftillccs, 

2?f pextraBm h tqum h ejfences de la Chdidom^ 

4 P exemple de^uoy tout ho?nme induHrkHX 

fôHrravfr k toutes autres 

plantes çxtrdre* 

j A ï^ laQuintccfTcnccdcla ChçIidoin< 

Jean Braccfc , veut eftre alkgoriquc- 

ment entendu quelque autre chofc 

1 comme çy dcffus ha «ftc dift^au lieu ou 

i^m% auons traiaé des Qu|ptc$ elTcnçes en gençraî^ 

^ ta Chelidoinc (di4 Vlftad ) h^ innumetablcs 

yertus^^ fii Q^mtc çflfnc«,qu« icy nous enfcknc- 

%m^ €iRr^>*i^i^4«m fw potable* L* Cbcli^ 

4oiiK 
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aoïnedonêquandelleicràbicft meure tUeucilM 

Ucnvftécoucourbe dctcfW pî*>'»^«*^'*^^f,!"; 
Lâàudk bieft remplie » cîofc » 6^^"^" J'i^^S; 
feftfiimkt chcùallin frais »pâd'efpâce dé trois^^^^^^ 
ttîâiftcs t puis y âppôrattï vtt âlembic ou chamtcl 
pat defrusladcftilleifas aU Bâitt î^^"« ^^^^^.^^f* 
Lt»& le Phlegme en fôrtita. En âpres tu en tucf a< 
ïemarc ou lesi.es t lerquelks bien «tenubroyee, 
fûrlc marbre j tu femettràsdercchief ehVft Alettl^ 
bieaurêk»8^1dairf:isauBainMajleparPefp^ 
Svne ftpmIiné,ou en fumier de cheuai par plu- 
SS.PuiUpredamatiereeftantpeU^^^^^ 
tcfrigeree , lu y mettras vu alcmbic nafé, Scàt&iU 
Icraseuccndres chaudes (Comme h^Us auôiis di* 
àU dixième chapitrcdelafeparationde Phuyledé 
aucdaterrc») aéàdonèettfortirâcauclaircconte^ 
ftantèufoyl'àir, &l'èàu. Or feparctas tu l cau^e 
aucc Pair cii vue couiourbe ftouuelle par le Baiti 
VMarie à petit f<u,& le lairras aU Bâiu Marie^paf 
teri>ace dfc fept iou« à petit feu j car le phlegme 
ttîoutéra, & Phuyfc demôurra , que tu gardttjs. 
AÎÔW tu btoy ef as de recbiéf les fèces fur le marbte, 
& deftremperàsquatw parties du phlegme, aucc 
vnepârtiedesfeCes,&l6Sdelaiffer;uâUBaiuMarié 
t,ar fcpt idurS, fittalemetot les déftiUerâs en fab «i 
ïhàudà graud feu, ôd «i Sortira premièrement k 
phlegme , puis vne êau rôUgiflaût , ou pluftolt Vhé 
LvkjquieftPclemehtdufett duquel tu feparetas 
kphlegmèiU Bain Marie COmine.ae(rui. Aurefte 
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les fèces dekiiïces, qui ne tiennent tien plus que la 
terre , doyucnt eftrc prefïecs a fort feu , Se rédigées 
en chaux , par dix iours continuclz, au fourneau de 
reuerberation ou calcination , ou au fourneau 
mefme de la chaux com m ei\iy en feigne au dixième 
chapitre , Puis de rcchief broyccs fur le marbre, 
foyent embeiies auec le phlcgme , & encore dcftiU 
lees,tant qucencdle matière on voyc petites pier- 
res blanches comme de fel. Et ce fel foitde rechief 
dilTouz auec eau que tu auras dcftilkc 5 laquelle en- 
core enfemble le fel diflbuz tu deftilleras: & celare- 
péteras par tât de fois, iufque à ce que la terre perde 
toute fa couleur impure, & tcrreftre,& foit ré- 
duire à blanc conrume cire blanche, &ainfi jferala 
terre re^bifiee. Semblablemcnt les autres clemenç 
doyuenteftrere<ftifiez tcllemçtqu'ilz foyent dcftil 
lez chacun fept fois , en cfpandant à chacune fois le 
phlegmefur?air,&furle feurâr puis le feparant 
comme ha efté did. Or quand cch tu voudras faire 
par moyen plus facile: Soit deftillé chacun clément 
auec fon eau par parties egalles , & autres chofes 
que ielaifle.àdire , pource qu'elles font trop obfcu- 
res. Il eft aufsi vne autre voye plus fubtile ,pour 
rédiger vn chacun élément en fa perfeiilion ou 
Qjxinte efTence , mais on prcfuppôfe qu' vn chacun 
clément foit parauant iuftifié. En après foit mis 
dens vnvai/Ieau circulatoire en fumier de chcual» 
ou Bain Marie par I*efpace de treteiotirs- Et adonc 
foitde rechief deftillé ainfi le corps comme matière 
cîâfle fera muéen efprit,ou fiibftaric^ trcflubtile» 

- Autrcsibotc^ le mcfmc font plu 

.V , enprc 
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ék brenant qua«c parties de terre , &c vne pâhk dd 
î, ^ Wiatre elemens t lequel que tu vouaras , Ô5 

jtftcdelamaticrei 

peivertuiÉtme chacune liqmrdê 
r kCheliâoine. 

. - ' /CH A P I T B. E XX V. 

.>Ei8MBNTdel'eàude Chelidoindvatrt 
à toutes hvaladies du corps chaudes, &: 
froides. Elle tempéré aufsl toutes les 
veines au long ducteur,;& ehChallele 



^^^^£Sa veines uu iv"î5 '- '^, ,. • j. 

^^e vaut contre toutes ^^'^^^'^'Xl^' 
uienhent au poulmon-. purge lcfang,& prefauc 
? "S de toute corruption de la naturel e vertu. 
En fomme elle vaut à tous malades, en Quelconque 

""Î'ekmentdefairfemblableàhuyle.confernle, 

& augmente la vertu , & beauté des .««"«g;"; 
s^iklvfc«tquelquefbis,aue^leurv^ande^^ 

garde de toUt^ pourriture de fang. Elle eonfume, 
i déchafle tDuf ^hîegme falfe^oftc la melanchohe, 

& toute côlcre adufla:. ^ , 

. L'elementdufeumèflêaUecbbn vina M"^"^ 
d>vn grain de blé & infus en la gorge d'vn homnie 
malade , voire demy mort reftitue , & recrée tou- 
tes les forées du corpsï car il pénètre Hifque au 
«œùr , & l'efchaufe & chafle tous vemns, &rwuje9 
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humides iBperfluitcx du cœur^Lullc aucc fa Quîn* 
te efTcnce du vin y mcfïc vne gôUtte de ceftc hiiylc, 
pour rçftâurcr k^ mourans $ & defefpcrcï de vie 
dens vn tiers d'heure* 

Aucuns font qui par moyen plus bricrextraient 
la Quinte cflcncc de la Chclidoine , aucc û racine 
Se fleur ilz la couppcnt menu , & la poifcnt, Se 
Payant trempée en eau de fontaine, la cuy fent tant 
qu'elle fbit redui£lc au mefmc ppix,pui$ la broycnt 
cnvncpil€depierrc,& rcpurgcntîc fuc d'auccjc 
marc en Icpaflant par vn linge. Lcrefteîlzlccui» 
fent à PcfpaifTeur de miel, puis le mettent en vne 
^oucourbe remplie iufquc à moy tic,& la dcftillans 
au Bain Marie en recueillent Peau , ou le phlegmc. 
puis tranfportans le yaiflcau en cendre , en tirent 
Phuylc acrin , fur lequel huylc acrin , ijuand^ilr 
voyentvne autre manière d^huylc furnageant(cc 
que aduientcn augmentant le fcu)ilz fuppofent vn 
autre rcccptoir ou Pclemcnt du feu eft rccucilly. 
De toutes CCS liqueurs faut vne chacune eftrc rc^Û» 
fiée pour eftre ydoinc aux remèdes du corps bu» 
mainjenrefaifantladcftillation iufqueA fcptfoir. 
Celle dcPeau ouphlegme^au Bain Marie : tellcmct 
que à chacune fois la coucourbe folt diligemment 
l^urgec des fèces demourantcs,lefqaeljesdoyuent 
eftre mcflces auec Pelcment tcrreftre , dclaifle aa 
fonddclacoucourbc, après la deftillation de Jalî- 
qucur du feu . Semblâblemcnt tu rcftificras Pair par 
feptciiairc deftillation faiûc dens Us cendres cbau^ 
4^,9jcflant les feceit aucc la terre* Finalement Ja K* 
quçi^dtt&tt i£imbldbkment«£i la minière t<f relire 
V comme 
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tomme delTus ha efté dit. A ««^^^"^"'^^fX 
Ses ilz attribuent les mefmes vertus auedeflu» 

luon efcritesi^^^^^^ 

ter , celles la feulement nous «^f J^Vhdld^ï^ 
«Ik;différent.LâliciueuraiqueufedclaChhd^^^ 
«oulfehô«Peftômacl;itoutes^hakurs,&wwvc 

Sins,vautauxobftruaiôsduPoulmon,&dufovc. 

?a^ elle cohfume l'humeur , & pWeg'«*= J"?'^^^ 
finalementdedans neuf ioursellcdeUurei homme 

de toute infirmité. La l^"*"'•//""^'^t«5r;nI 
Lncncftulfrcdenslecorpsrefidercoerenmre,ne 

amere.ne phlegme humide, augmente le fang,& 

ueilleufement,audangerdeperdrePail,fipartretc 
jours, vnc goutte ou deux chacun lour densPa l 
iftinftUlee.\a liqueur du feueft encore de beau- 
coup plus grande efficace, que l'eau, ne quel «r. 
& ayde quand l' vn & Pautre en vain ha cftc effayc, 
, ronLu?laieUneire,rendla vieiUefle vcgete&v^ 

. goureufc,recreélecœur,&prinfeaucce^«'l;^'- 
lent cftappellee Elixir de vie. Or la matière tem- 
ftreTeaifiefpardiflblutions,coagulations,&c^. 
«nations .«?k lé fubtilfeldeterre par lequel^^^^ 
les métaux peuuehteftrecqnuertise«pi«res,K 
cftrefi«ztouscfpritsayanshumid«er^u:ale,eUe 
nourrit aufsi les fepreux. D'icdle les Philofophes 
anciens ont fait vne pierre qtfilx «nt nomm^ 
Pierre Philofophique: la mamcre de prendre les 
fuiaiu» Uqueurs dcns U corps humaii» eft^clk. 
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Meflccnfemblc trois gouttes de feu de Chclidoinô, 
^ trois cucillerees d'eau rofe , vne petite cueillerce 
d'air de fang (c'cft de liqueur acrinc) baille le à 
: boire. à ieun , li PefFe<5t cfl chaud aucc vin y & fi 
. rhomme excède vingtquatrc ans , aucc eau de vie. 
Mais en fleures chaudes nullement ne doit eÛtc 
.prins. Cela dit |Vlftad.l{ 

Les moyens de extraire les quatre elemens de la 
Chelidoine , & des fueilles de Laurier , voy le liure 
de lean GaniuctjintituléP Atny des Medicins , àl* 
quatrième différence au chapitre feptiémeé 

Cemmep extrait la ^jdnte ejfence despHitz^scomm^ 

^ommcs/l^oire^/Truncâ.Cçri^s, 

Chaflaignes y&Cé 

l'DcVipj.l 

CUAVttKE X X V T. 

ES fruitz menus trenchcz ,& broyez c^n 
vn mortier de pierre, méfie les auecla 
dixicmepartie de fcl commun : puis les 
mettras en vne coucourbe auec alcmbic 
aueuglcdenslef^umierycommedeflushaeftcditdc 
1;* dcftillâtion du fang humain. 

WesFlenrSy Herbes^ ç^T^cin^é 
ifiO Ecueille les plantes quand elles feront bien 
ÂX\"^^"i'^,Sypa^ temps fcrain^aucroiflTantdela 
^JLune;aprefquepkine:&apres lesauoir bicnnet- 
è^éyces^coUppe les menu, & les btoyê en vne pîle de 
^^^^r^ , auec la dixième partie de feî , puis les fer- 
>ni^î^er^ eij^m «irculaïQir , ou alcmbic aueugle, 
^0^m^mà^^^S^^^ d?vn mois* Puis 
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le^dêftillerasen vn Akmbic iiafe/aU^âîri Mirie^ 
en augmentant k feu iufque âùtroiliéme degré. En 
après ayant tiré ks iecesde lacoucourbe, iî£ îcelks 
bienrneiiu broyées, ktte par deflbs Tenu deftjlkc. 
Se ks ayant de reçhîef pùtreiïeês au fitmier comme 
deflus , finakmcnt ks deftilkras en diminuantlç 
ittr,pàrvh(ïemydcgré, ^ ,~ - ^ 

V EnapÉes derechief broyerasks fcces , &c.cotfl-. 
mc*d€uant,&: en les deftillant encore diminueras - 
kfeu par demy degré. 

Aufsifautquelaputrefa<aiôdecroifFetoufiours 

par demy degré, telkment que à la féconde dige* 
ftion foit putréfiée par vingt & vn iour, en la tkrce 
par quatorze iours,en la qaarte,parhuiaiours. 

— --. Et après la quatrième deftil- 

lation paracheuce , foit mîfe 
en vn circulatoire deflouz Ôc 
deffus clos, & large, & au mi- 
lieu eftroit auec vn court nez 
caue , tendant du deflus du bas 
ventre contremont; Puis la 
dedaift foit digérée en fumier, 
ou Bàiii Marie, auec feu du premier degré, ou au 
Sokil, ou en marc de'grappes deraiiiri , par Peipace 
dVn niois.Etlaliqueuren fera d'autant nmeilkure, 
comme plus foùuefrtti€radÈtolk€.:Âjrifi auras la 
Quinte eflenee, Laqueik toutesfçi^ êrabeaucoup 
plus efficace , fi tu deftilks l'eau d<ïsherbfes^ femen-i 
ces, Ôc racines, & icelic de rechief renuerfes fof 
fes fèces , & les digères par rept'iours-,& ks deftiU 
lespar cendres> totallement en lamcfmemahietè 

que 
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que cy deffus ha efté dit de la Chelidoinc,cn fort* 

que chacun des elemens foyènt tcceuzà part? vu 
4c Pautrc > Se bien rectifiez* 

2>r i^ ^mnU tjfenct an Sang humain^ Oenfi^^ 

Chairs ^ (^ tJ^teL 

COmmc la Quinte eflence cft extraifte du Sang 
humain , des oeufz,& des chairs. \ Ly Vlftad j 
au chapitre xiiij* On y adioufte la dixième partie 
de£el,aucc lequel font bien mcflez, putréfiez j& 
deftille^i , & ce par quatre (oi% alternes > puis finale-. 
ment font parfaits en longue circulation , iufquci 
ce qu'ilz paruiennct à fouueraine fuauitc d'odeur* 
&{ubtilitéde fubftance* Lullc aufsi en fait mcn^ 
tipn au premier iiurc quatrième chapitre > de U 
Quinte cflence»Mais la les hures imprimez ont ob* 
mis qu'il y failloic adioufter du fel. Car il fembl<ï 
hitn conucnable , fel eftre adioufte à là deftiliatidn 
des choies humides imcfmemcnt de celles qui faci^ 
Icmentpourriflem, telles que font les parties des 
anizuàuac* 

day troHHfi m vn Liurc tfcriu 
4 Uinain* 

LËftilIek.fang d?vn homme ùAn ttivtttt^ 
'comm^eaurofe* Parcelle eau afiFrotec toute 
iïjfijMitcducorpseft guérie,^ par hiboire toiitc 
1@E^lMi<: i^tejrieurc Vi^e petite prinfedc celle cau^ 
, i|^^^^ 4^;ulli^ 

%^il^t^ktùt de toute mala« 

die 
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aicaucnir.EnrommccUecurcwutwfomjacma- 
Udics.Qv«nt à moy k n<puw cela lo«fer que Ion 
focç rero^Ç «ui; humains , 4u fang humain. Car 
quant bicn,ençoreraifon,5c expérience Icftiade- 
?oyent!ncantmbins peut fcmblcr que noftrerch- 
gionie 4ef€nde,vcu que nous auons fi grand nobre 
â'âutrçs remèdes, Encore ne me p aift '^ ™f""''' 
inefme de préparer en cette eau > laquelle Albert 
(au moinsTtc'çft luy) ordonne feulement vne fou, 
è: fimpUmcni eftre demUec, Plusderaifonhal* 
çompofition qui s'enfuit, trouuccpar moy dcns ce 
ïncfme Liure çfcrit à la main, 

fiHile Sama,0H HniU vif, ^ cmSrtiékvU 
flfPhmme, far Hugues Gordmyduqml 
ilcHraplttfteftrstreJgriéuet 
pufUdi^, 
CK APTTR,5 x:; Vïï» 
E fane pur, & rouge , dVn homme bien 
fa}n,oude plufieurs en Faagedexxv.ar 
îpcx.ansjtroisliurcsiifparmede Balene, 
Il I «çmœlle de bœuf,d« l'vn Si l*autre,vnc 

Î^Snt dcftittez en vn alembic bien lute,«c 1* 
première eau eo fortira blanche, Vautre paCc»!» 
tierce fauluç,la quâfti! roOg^jÔcvA peu eipajflc 
jL'huylc ainft dçftillé cïoift,^ drtroift «ueda lune: 
pourcecft il nommé huylefainat »»qwcl ftonin- 
fufç trois gouttçs auçç vn peu de. v»» , en la bouche 
du malade qui aura perdu toutes forces, & toute 
puifTance 4< parler ; incontinent il recouurera îa 
pâfoilc , «<.rcpi»ndraforcç.Si quelqu'vn boiçtous 
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ksioiirs vnegouttede ceftc huylc , nucc vnc cuciU' 
leree-dc'Vin,!! deuiendra fort ôc robufte de courage' 
&de corps par tous fcs mcbres,& alongcra fa vieil- 
lefle,tant qu*il fera.pofsible , Se ne ferabkfséde nui 
venin* Ce mefme huylc gucrit les fiftules,les vieilles 
rompurcSjVieux vlccresrfi par laucment de vin font 
premièrement defeichez, & les playes nouuelles 
gucrit^ntroisiours par frottement. Cure aufsilçs 
fiez du fondement, tant intérieurs que extérieurs, 
& donne remède à diuers effc^z^côme Leprcmo^w 
pbe,ou Raphe,Paralyfi^)&: autrcs,fi on en boit vne 
goutte à ieu n , aucc vne cueillerec de vin blanc* 

Aucuns font qui font grande gloire du Sang hu^ 
jnainfublimc, corne faifoità Padouevn Bar^holo- 
my de Montagna, mais certainement; il ne le fauoit 
pas préparer. Duquel fangfituveux vfer: tu feras 
ainfî. Tu prendras le fang de ieunes hommes fan^ 
guinsvfansdebon viure5& après Paiioirfrefchc- 
mcrit tiré , le lairras repofcr , puis ietteras Peau 
furnageante. 

Eh aptes aucc vn peu de fel menu lemouncras 
bieafott : puis !e reconferas en vn vaifTeau bieii 
clos &lura dedans du fumier ^ par quarante loufs^ 
& finalement lé defftilleras par quelques fois , en re- 
fondant toufiôurs Peau lur les ftces. D*ont en der- 
nier tu auras vnc eau mcrucilleufe, laquelle meflec 
auec quelque luleb profitera grandement auxhc- 
^iques* Et encore cTellc eau fera faite meilleure , fi 
àpEesrIa deftillation foit dé recîîîef^ par quarante 
idurs in«€<eree en fumier cheuallîn. | Gùaynier.| 
> JLa^ manière :4e cy^aite les quatre cicmèm du 
^; ^ * "^ San g 
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Mcd ck^s,des déftillations du fang hu«)amXequeI 

^cfme B unfuic dit,c|«e fi cefte eau eft mefl^cauec , 

Suïcxcremcot humain elle' fait -««.^feuf^ 

opérations. Mais detclzremedes monefpnt ^4*. . 

tout abhorrent. -^ 

, lean Bracefcpar le fang humain veut eft|^entcn^ 

du attcgoriquement quelque autre mctaliic,:quc- 
ks ancLs ainfi ont donné à entendre , comme l'ay, 
Kcité ty deflus ou i'ay parlé de la Quinte eflknce 
en genml. V Iftad au dixiém. chapitre du Oelxles 
PhLrophes,enfeignant comme fc f^« laQBHJte 
ciTcnce du vin, en feparanta part V" ^^fcuntle^. 
nKntXela(ditil)quienlafepuemedcft.lbti^^^^^ 
deftiHé , s'appelle fang humam qucles Akhymift«s 
ccrchcnt grandement, & eft l'air.Or il ^«"«bkbiei» 
que la liqueur ^e l'air (qui en plufieurs deftillaiions 
eft oléagineux) foit furnommé par le nom de fanç^ 
humain. Pourccque nôftrccorps efttemperedes. 
«juatre humeursjcômedcs quatre elemens,dcrq«elï 

kÉing eftà l'air comparé chaut,& humidc,& gral' 
fctvMaisen leanBracefc, Sang humain eftvntnc» 
tallicjou mi-neral,ainfi furnommé de la cou-leur,, 

De4'extra(aioii de la Quinte cflcnce du-xniel, 
laquelle entre en F«r potable. Ly Vlftad auchapi- 
pitre douzième , & vingtdeuJf : ouil prefcrit diuer- 
(es manières à recueillir tripleeau de-miel , & y ad^^ 
ioufte les facultez , defquelks il n'auoit point parle 
^u douzième chapitre ,ainsaiix)it feulement enleu 
gnéàpî-prdeu;çcauxdiuerfes. 
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T>€ la Quinte ejfenct du mctauxi 

CHAPITR» XXYÏir» 

EAM Braccfc , au Dialogue de Rayw 
mond> & Demogorgon : ayant afFcrmé 
que la Quinte elTencc vallablc à confçr- 

ucr ic prolonger la vichumaine>nc peut 

dftrccxtraiCfce que des fculz métaux , ou minéraux» 
met puis après ainfi» Comme ainû foit félon Popt^ 
siion des anciens Philofophcs que tous & vncha- 
cun àts meuux fclon fîmilitude » vertu y nom^cou* 
leur,& propriété > foyent comprins en tout me* 
tal, commcappertement ha cftc demonftréau liurc 
de l'cxpofition de Gcbcr* Donque cefte noftrc me* 
dicine, combien qtfellc foit extraire de quelque 
^0 & feul métal > toutcsfoss aura elle la vertu de 
tous les métaux >& plancttes,& la vertu fur tout 
)e corps humain à guérir plufieursinfîrmitezau» 
trement incurables» CcU mefme ha voulu donner 
\ entendre Ican de Roçhtftifiï> parlant de n<^c 
Jbum^itçjadîcaîc , <k de Ja Quinte çflTcnce , fou^ le 
nom dçPçau de vie. Carildiçquç la bonne eau ar- 
dente fçonlient en çlîe|a vertu dç tous Içs métaux, 
& n*eft paç eau de vigne , xn^is de viç ; pourcc 
qu*elle donne la Viç au3ç hommes, Qui de 
cefte matière vôudr? plus ample- 
inent,& clairement çognoiftre; 
jife le Dialogue dudjç Jean 
Braccfc, par lequel 
il Interprète * 

Delà 
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drCerupJeVlfîad. 

CH A P I T R E XX t X. 

A (^îixc é^ncç ^ Ammoine îc^fait 
^infi.Deftillcdens des corps ou vènttesy 
poudre d'Antimoine treflubtik aùcc 
u^^^^^^ trpsfori; vinaigre, & le laifle ainfirant 
quele vin^aigre foit tourné en rubiconde couleur, 
puïs tu efcouleras le vinaigre, & en vailTeau net 
tu jetteras autre vinaigre defiillé fur P Antimoine, 
&le mettras fur petit feu , tant que le vinaigre 
torenne couleur. x 

Cela tu répéteras partant de fois, iufquçs àce 
que le vinaigre ceflede fecoulourer.Et tout ce que 
feracoulouré tu le deftilkrasparvn Alembicdens 
les cendres. Premièrement dégouttera le vinaigre: 
puis tu verras fortir matière de inijle couleurs ,& 
cft celle Quinte çSïçnçc qu^on nomme Iç Plpmb 
des PhiIofopbes>ÔC par^ucyns JLaia;virgin^l(iâ* 
çoit qu^elledijfFere aucunement du Lai^^ virginal 
d'ont fera çy ^pres parle, dit Viftad) & prefquc 
reflemblc en couleur Thuyle Benedid:, Icelle li* 
queurw mettras en vn pellicanpour lacircujèrlç 
temps d^qiwantc^iourSf Elle de{çiche les pkycs> 
&à toute? vulneratioîns Jfot debafme:car facile^ 
ment af bien tofl elle curetouljes player ,^fprofîtc 
merueijlçulement contre tout£$^poftcumes. 

Du Plomb , & de la cctufe eft extrai^e^Qjiintc 
éflencc comme de P Antimoine; en effondantpar 
deffus vinaigre deftilléiufque à la hauteur de quatre 
- k doigta, 
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doistZjpuisfoitdigcrce en fumier commç ha eftc 
4iâ: de la Quintç efTençc des herbes , Ôc des fleurs* 
Apres cela Ibit deftillce , & premièrement verras 
niontcr le vinaigre, puis après vne ccrte liqueur 
femblable à huyle. Laquelle aufsi eft appelle? Huy^ 
J^de plomb, ou Quinte efïence de plomb > ayant 
çn foy quelque douceur, comme Phuyle d*Anti^ 
moine. Elle vaut contre toutes bruflures de feu , & 
d'eau chaude , contre gratellc,& bubcs de feu cho^ 
Icric.Etcft à noter,qunl faut premièrement &fou* 
lient lauer la cerufe auee eau rofe , en la coulant par 
yn linge délie iufque à tant que rien n'y demeure» 
de la poudre de cerufe. Puis eftant defeichce foiç 
gardée pour vfage. AinfîTordonne eftrefaiteJlBul- 
cafis , 1 & Ican de S, Amand , fur P Antidotaire de 
Jean Mefuc* 

Qui voudra fauoir de Pextraftiondcs Quintcl 
clfcnces de diuers métaux & minéraux, cômc Or^ 
Argent, Plomb,Souphre,Orpigmentr6ugc,SanT 
dar^cquc,Antimoinc,&Marcafitcde Plomb, Life 
tulle au Liure de la Quinte circncc, 

Uefprit , oula Quinte cffcnce du Vitriol^^ eft par 
aucuns fort re^sommandce contre le mal comitial 
& Pâpoplexie,& fon efprit contre les vicc5 du foye, 
Pefprit du Béryl contre la pierre, ou grauellcdes 
veines & de la vefcic. Maisde ceux cy,& d'autre? 
tiQUs en parlerons cy après entre les H uy les métal- 
Jiques, & autre part. 

^eieauxdemccompQpe^f ch a p* x,x x« 

EAuxde vie compofees proprement font app^Ir 
k€$ ççUes yàm J^fquelles ontçûé macf rç^^ 
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&deftrempez aucuns rcinedesj&chfeniblcaeftp 
lez. Et moins proprement , quand puis après on ks 
V ^dioufte , & ne Lt point enfemble dcftillez. Ily 
hà aufsi des cauxde vertus , qu'on appelle eauxdo. 
reesoules medicamens non en eau de vie, mais en 
vin deftrcmpez font deftillezrdefquelles cy après 
houscfcrirons. Et d'icelles eaux, les aucunesont 
beaucoup de chofcs communes auec ccftcs qu en 
ceftendroia nousdefcriuons,finon qu'elles font 
moins vehcmentes,& moins chaudes,&fcichcs. ^ 
Aucunes eaux de vie font ordonnées fimplement 
en y faif?-nt infufiô des medicamés en lafimple eau, 
Autres en l'eau trois & quatre fois deaillee. Au- 
cuns font aufsi qui prefcriucnt le teps de Pînfufiùn, 
& digeftion comme de quatorze iours, & tant. 
Les aucuns medicamens y font infusbroyezApi- 
feï les autres tous entiers , 6c communément font, 
broyez après la fermentation faidc , par aucun* 
jours. Aucuns font qui vne fois feulement font dc- 
ftillez , autres deux où trois fois- AucunsauBairt 
Marie feulement , autres au Bain Marie vne fois, 
& deux,& la tierce es ccndrcs,comme celle quedef- 
crit Vlft.T.d au chapitre xlvj . 

Combien quelà,face inftifion en vin tant feule- 
mentjEncc mcfmc auteur chapitre xliiij.eft defcri- 
te vhe eau de vietrois foisdeftillable ,dc laquelle la 
première deft illation éft appellee Eau benitir, la fe^ 
condeeaude vie. La tierce IVlere du baulme.Outrc 
ce d'aucunes d'icelles eaux la deftillation eft deux 
ou trois fois réitérée entelle forte, que la premicre 
eatt deftillec cft toufiours renuerfee fur les fèces 

k 2. comme 
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comme cft âiâ: en Vlftad au chapitre xlix. & Ivj. 

Itemaucresà petit feu au Bain Marie,autres au- 
dit^ Bain à grande fort feu, telle qu'elle cftdefcrite 
en Vlftad au chapitre xlvj. Aucunesfois en la pre- 
mière deftillation fontmifes feulement les herbes, 
& femences frefches auec Peau dévie, à l'eau defl 
quelles extraiâ:e 5 on adioufte puis après lesfeiches 
ôc odorantes, les drogues aromatiques, &auires 
telles,& le miel aufsi , & puis derechief font deftil- 
iees , en y adiouftant puis après A mbre, Mufch , & 
Camphre. Tierccmenc enenueloppant toufiours 
Pakmbic de drappcaux mouillez en Aulbins d'œuf 
auec farine. Voy Vlftad au chapitre cinquante vng 
Se cinquantcdeux. 

Quant à la matière , nulle prcfquc ne fe compofc 
ians drogues aromatiques, encore à pluficurs on 
^diouftc quelques herbes odorâtes,fleurs>&fen3en- 
ççs. Quelque fois aufsi autres eaux deftillecs. 

item vin de Maluaifie,Miel,Sucre,Figues,& par 
d^aucunsPOr entier, & en mafte. Quantàraoyit 
penfequedericnilrfy fcrt finon qu'il foiteftaind 
en la liqueur. Mais toutes ces chqfes fe déclareront 
mieux par exemple. Vlftad hadefcrit quatorze for- 
tes d'eaiics composes , Lefquellcs nous dclaiffc- 
rons pour caufe de briefueté. L'au de vie auec dro- 
gues aromatiques > & miel, &c. Quatre fois deftil- 
lable au Bain Marie fe lit en Vlftad au Chapitre liij. 
£ t d^autres femblablement , mais fans miçl^au cba^ 



Vlftfi4 ^^ ehapitre Ivj.dcfcrit vnç certaine eau de 
y|emcrueiUcufc»EJCCimiercment il ordône pluficurs, 
J ' &diuers 
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& diuéfs medjcamens tous frais eftrc digérez au 
Bain Marie , par quatre iours toufiours en y etton- 
dant eau dé vie : puis après cttre deftillez en cendres 
chaudes à petit feu. En après il y adiouftc drogues 
aromatiques , & autres chofes feichcs » ordonnant 
les digérer par quatorze ioùrs , & de rechiet eilrc 
deftillees au Bain Marie. Confequemment y ad- 
ioùfte Camphre, Rheubarbé, Saftran,& Ambre, 
& Mufc. Et fi tu veux (diail) auoir l'eau encore 
meilleure, adiouftes y quelques poudres P«cicu- 
fes,bLi erpfeces des conférions d' Ambre,de Mulch, 
de Margarites & quelque nombre de Ducatz de 
tresbon & fin Or , auec vne liure & demie de fucrc 
fin. Toutes Icfqùelles chofes digéreras par l'efpace 
de trois iours au Bain Marie,les delUlleras par le fil- 
tre en retortes ou cornes bien luteès : l'vn des ver- 
res cftant en plus haute afsietc quel' autres Etceftc 
eau de vie (dia:il)eftla trefexceUente entre tou* 
tes les autres. 

^'jàt ^Eatt de vie contre plufteurs maladies. 

TT* N caudc vie quatre fois deftillee , metz Ro- 
JLj m^rinjCinnamomme , Girofles > Gingem- 
brCj &Macis,& deux ou trois florins d'Or qui eft 
cefte manière rien lie fe diminuent. D'icelle eau 
quatre fois deftillee, vfes eh le matin & lefoirde* 
uant le dormir.EUe ofte diuers genres de maladies, 
&rcftaurelaieunefl'e. ^ 

Ccquevautl'eaudevie, ou fera macère ,& de- 
ftrempc Romarin : voy le cy après en Pbuyk de 

Romarin. ^ . , 

k î Dianth 
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. Dianthos , ou Sirop de violette fai<ft aiiec fticre^ 
mctz en trois onces en trois liurcsdevin par trois 
iours 1 ou 11 c'eft pour les vicuxcn eau de vin deftil- 
lee vne fois (faut entendre ceîk qui dégoutte la pre* 
miere, non celle d'après) après cela ibit dcftillcc 
par vnfilcrcjaucunsladeftillentenvnalembicj&k 
gardct pour vlagc. Autres y méfient vne tierce par. 
tie d'eau Rofe nouucUe, pour vn peu relafcherôc 
attempcrer la chakur^Sc ficcitc Dianthos. 

San de vie contre la peflc. 

CHAPITRE XXX r. 

R E N E z, Rue , SaugCjjBcurs de LauS^r, 
Mariolainc Abfynthe , Romarin , Ro- 
fes rouges, Chardon bencdict, Pimpc- 

nelle, Tormentillc, Valériane, grains 

de Gcticure , Bayes de Laurier, Terre figillee , Bolc 
Arménie prépare, aii. deux dragmes. Diftamnc, 
Angélique, Biftorte, efcorcc de Citron, Melifle, 
Gedoar , Campane , Gentiane , Rhapontic. an. 
trois dragmcs. Coriandre préparée, fleur de Bor- 
racbe, Buglofc. Sandal blanc & rouge,femence de 
Vinette, Bafilic, Rheubarbc,Bcn blanc & rouge, 
-Graine de Paradis , Poiurc. an. dragme & demie. 
Gingembre deuxdragmcs,Cinnamommc,Safran, 
cfpcccs de confection contre pcfte,Ele£kuaire deii^ 
«rant, EJeduaire de .Gemmes, Diamofchi doux, 
Diacameron > Diambre, diarhodon A bbatis, & du 
tetifiant d'Almanfor. an. vne dragme. Calame 
Aromatic , Girofle , Macis , Noix mufcadc>Cube- 
^ bcs, Cardamomon,Galange, Agalloch>oubois dt 
':; . Aloc$ 
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Aldcs^an. deux fcriipuks. Os de cœur déCcrf,SptE 
4e nard,Camphre, an.demie dragme huya fue,l!c5 

eleuquatre onces, de bon Mcthridat deux onces, 
vinfublime, & rcaifiéj deux mcfores. Tout cdà 
foit deftillé en Alembiéà 



?- 



parvnMeàkin dcnoïirc temps , à Soleurré 

. enSutJfe: Lan 1^47 -Tellement que 

de dix infeBz. qm en vfo-jent ne 
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R É N E z Marguerites, où perles tr€» 
bonnes & fines , Hiacinthe orJentaU 
la mère des Perles, Coral blanc & roUgè 

,P I de chacun deux onces. Corne de Licor" 

he, once & demie:Safran, Myrrhe, Bole Arménie^ 
terre figillec, Zedbar de Venifc , boys d'Aloes, 
Yuoire , Methridat , Theriaque Alexandr» ne -, Cu 
namotiie eleue , Ben blanc & rouge , efcorce de Ci^ 
trons,& leùi: feméce,de chacun deux onces,de tous 
les Sandaux, de chacun once & demie. 
Os petits de cœur de Cerf , au nombre de douze. 

Graines de paioefncou Pœoniei grains deLàuriet 
de chacun fôixâte,conferuedeBuglofedèU3t onces, 

Racines de tormentille ; bidamne Vulgaire (ap* 
pelle Gingembre de iardins)Campartc, Aftrance» 
Libyftie vulgaire , mors de Diable , Saxifrage que 
les AUcmans appellent lîibinclle, Angélique, 8£ d'à 

k 4. chacune 

Digitized byLjOOÇlC 



Ï5A L E T R E S O R 

chacune de ces plantes les racines deux onces. Sau-, 
gc,Scabieufc,Rue, Mente fauuage, Polieii petit, 
Centaureon, Abfynthe, Rôles blanches, & rou* 
g€s, de chacune vne poignée. Des liqueurs deftiU 
lees de Romarin , GentianCjMelifTe , Betoine,Ro- 
fcs fauuages, Laicterons^Cicerbites ou chardons; 
d^Oifon,Chardonbencdiil,Hiflbpe,FkurdeBor- 
rachc , grand Plantain, & G layeul , de chacun cinq 
onces* 

Les liqueurs eftans dcftillees comme il appar- 
tient au Bain Marie, tu les méfieras auectrtsbon 
vin vieil,ou plus toft auec quatre liurcs d'eau de vie 
fîx fois deftillec en vne puiflântc & forte coucourbe 
de verre tenant quatre mcfures,trcsbien cftouppee, 
& lutee i & les lairras par quatre iours dens le Baiçi 
Marie* En après, Tu réduiras en chaux les pierre-- 
ties^Hiacinches , Coraux,Margucrites ,& lamerc 
des perles les bruflant au feu, & les broyeras trefdi.* 
ligemment fur le marbre , tant que nulle afperiténe 
fe fente plus à Pattouchcmct. Ctlle poudre tu met- 
tras en quelque vaiffeau, & Payant deftrempé en 
eau de Rofe,le defondras. Et ce que demeurera 
vn peu âfpre , ne fe méfiant auec Peau, Tu le broyc- 
rasencore vne fois, &de rechief le deftremperas. 
On pourroit bien aufsi refoudre en eau les Coraux 
menu broyez ,en les mettant tremper par quatorze 
jours au Suc de Berberis* Lequel moyen fcmblc 
«flrc le meilleur. A prcscela tu pilleras moyennemét 
les racines , & aufsj les femences de Pa^oefne , & de 
Getieure^ les herbes tu couppcras bien menu,ceb 
iiiâm mettras en vne grande , &c forte coucourbe 

de 
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Ae verre de la capacité de fix.mcfures , les herb.cs,ra- 
• tc"& pierreFies deftrempees cncau Rofe: & poc 

Ss icdUs efpandraseau de.vic,quia«ec «li- 
'f « «deftiUabL auraeftédigeree au Bain Mar«, 

?donc ayant bien cûouppee I--^"^.^^.^^^ 
bonLut de fapience:lapoferasen vne foAefoi^ 
en lieu bas & humide , comme en vnc caue a la pro. 
fondeur de deux coudées , longueur, ^ J^^B'^'" 
Luuoade quatre. Laquelle tu rempliras de fiant, 
decheual&dcchaux , mifes P^^^f ^^esalte ncs, 
tellement qu'ilz paffent deux piedz par delTu la 
fofle.Aumylieudecefumicrtulau-raskcoucour- 

be par l'efpace d'vn mois. Puis après PC" a pcu 
oftant le fumier, & la defcouurant tu Poftms, 
& la matière deftillable qui cft *lf f =>]" *^ .^": 
bueras en fix autres coucourbcs,& les deftilleras 
auBainMarieàtant petit feu,&fi lentque d vne 
goutte tombante à l'autre tu puilTes copier lufque 
Idix. Car fur tout icy fe faut donner garde que k 
Bain ne foit plus chaud qu'il ne faut. La deOilla- 
tien paracheuee , tu mouueras & agiteras moyen- 
nement auec vne verge, ou petit ballon les fèces de, 
mourees en chacune coucourbe:& mettras cncores 
pardcflus l'eau qui aura efté tirée d' vne chacune, 
& de rechief les deftiUeras à petit feu côme deuant. 
Cefte deftillation accôplie efpands toutes les teces, 
&Iesliqucurs recueillies en iixcoucourbes lesdi- 
ftribue en deux : defquclles chacunctienne trois 
mefures ,& doucement lesdeftillcauBain Marie. 
Ainli auras vn trefor , & vn remède incomparable 

contre la peftc. . ■,, r 1 

'' k 5 L'vfagc 
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LVfageen eft tant à prefcrucr^quc à gucrir eoni'* 
-niandantfiier après la prinfc. Or incontinent que 
aucun fefentira frappe de pefte (moyennant que ce 
ne foit après vingt quatre heures, car après ce tcps 
eft nulle,ou bien petite efperance de reinedes^ayant 
bcu demie once de cefte liqueur coucha dcns le li<^ 
médiocrement couuert, qu'il attende la fueur,en 
vne chambre ou Pairn'cntre point. Laquelle fueur 
cômenccà venirenuiron vnc heure & demie âpres. 
Eticellcs faut endurertroisheurcspour le moins; 
ôc fera le meilleur s'il fue plus, voire de quatre heti- 
tes , fans aucunement boire ne fe defcoumir^finon 
«fluyer fa face de linge blanc. Puis aprc^s ayant ofté 
les couuertures peu à peu, &; Pvne après l'autre, 
& le corps bien effuyt, quand le malade feraleué, 
il prendra vn peu d'orge cuy6l , ou de farine roftic, 
ôcvnbon brouet en y meflantvn peu de vinaigre 
rofat ou fimple , lequel aufsi durant huyt iours luy 
feratoufîours mefléen fes viandes. Pour fon boire 
il vfera de decotStion d*orgc , aucc raihns paftis, 
& reglice, ledift breuuage bien rcfrcfchy autant 
comme il voudra , & par quatre iours s'abftiendr^ 
de vin , puis après en vfera aux repas Je bien trem- 
pant en eau. 

Ayant donc prins fn viande après la fucur,on 
îuy appreftera vnlicfè frais: ou luy fera permis de- 
meurer en la chambre & fe pourmener s^'ii peut à 
fon arbitre, par trois ou quatre iours: mais fans 
prendre air extérieur. Et fi après la fucur il fent ea*- 
corc vnc interne chaleur 5. qu'il boyue liqucurdf* 
. ftilkedes chofcsrcfrigerantes, côm&pauot erratic, 
^ " mores, 

Digitized by VjOOQIC 



DÉ EVÔ]SllMfe. 'î« 

n,ores> «ndyuc, fleurs de fucz,& Ozeillc,ou vi- 
Cc Etfi'auenturcen fuantfcomme , adu.ent 
communément) laboffe, ou k charbon luy vient 
à fortir-.faucvferde tel remède. , i,„,.«. 

Gouppc vh oignon, & k crcufeen dedans &. 
dens kcLxmctzy bonnctheriaqoe,toi;ment.lk. 

& Didâne bié pifcï par egalles parnes,& a la part^ 

*ntam« applique k defTus.l'ayant par au^'^^^^^fn 
fouz cédreTclJudcscnueloppèen eftouppes mou^ 
lecs en eau Rofe ou vinaigre.Ou b.cn broyé kout 
Infcmbk en vn mortier Se puis !c palTe par vn linge 
d^rauecvinaigreRorat&dccçlamo.u^^^^^^^^^^^ 

drappeau que tu mettras fur k ™^'>' ^.1"^"tfte Ti 
fec le ren^uuelkras. Et fi aucun boit de ceAe li- 
gueur vne fois le mois , & puis fue apres,il fera pre- 
firué de pefte. A cclaprofitera aufsi , fi tous ks ma- 

tins il retient quelque '^?'<^f'^l''XXZT.l 
ou deux de celle liqueur en fa bouche. Autre eau 
de vie recommandée tant contre la pefte que autres 
maladies defcrit Vlftad au chapitre xlv j. 
^ San de vie,0H Quinte ejfence de tresf>ref»t cfeaccn- 
: m venins , mefmement de coup oh tnorjure de 
be^e,àe^critepar Math. Smois,aujixie- 
m Uure des Commentaire 
fur Diofcoride, 

CHAPITRE XXXIII. 

RE NEZ vneliure de noftre antidote 
defiadefcrite, parquoy pour bneuete 
nous en laifTons la defcription , au heu 

i ^^ ,Tr^f* r4^ trcsnonnc 



^J^^l de quoy on pourra vfer de trcsbonnc 
theriaque ou methridat^ou autre efficace antidote, 
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vne Hure Syrop d^efcorce de Citrôs,foyent mcflecî^ 
auec cinq liures d'eau de vie, tant de foisdcftillee, 
qu'elle foitparuenuc à fa Qjjinte eiïenccjle tout 
foit miscn vne coucourbe de verre de double ca- 
pacité, c'eft à fauoirdcxiiij.liuresbien lutee. La- 
quelle faudra doucement mouuoir,tant quetout 
l'antidote foit meflé & refolu auec la liqueur , puis 
ainfi le faut laiffer par Pcfpace d' vn mois , le remuât 
Se agitant comme defllis , deux fois la fepmaine* 
Apres le mois pafle monte vne eau claire par deffus 
l'antidote fubiîdent au fond. Laquelle peu à peu. 
Se doucement faut eipandrc en vn autre vaiiTeau de 
verrc,& la garder bien eftouppec. Celle liqueur eft 
tant efficace (corne certain ie le fay parinnumcra;. 
blés expériences) que fi on en boit vne demie once 
en vin , ou en quelque eau deftillee à cela conuena^ 
ble , ou bien par clic feule : elle reftitue en fantc 
l'homme infedt par venin,dcferiflure,on morlurc 
de befteveneneufe:encorc qu'il cuftia perdu la pa- 
rolle,&lefentiment,leferareueniràla grand mci:- 
ueille de tous. Et par celle liqueur les humeyrs 
ja infedionnces font rendues en vomiflèmcnt. 
La mefmc vertu elle ha contre les venins.,, ou poi- 
fons que quelqu'un auroit prins au boire , ou au 
manger. 

Caria vertu de celle liqueur eft tant fubtilcjâ: 
tant efficace, que en vn moment de temps elk.penc- 
trc par toutes les veines du corps. Semblablcroent 
aufsi elle remédie à plufieurs autres afFeâ;s ; comme 
yn chacun fauant Medicin pourra par foy eftim^. 
Mais fur toutcUe reûfte à la peftillcnc€,tant en prç- 
V fcruantu 
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fèraânt> que en curant, ceux qui en font frappez. 
CeladiâllMatheol.1 

San de vie j four U coliqmfajjwn. 

ENyn pot d'Eau dévie recaifiee^tu mettras de 
mie once de Cinnamomme,deux ou trois noix 
Mufcades , de Girofles deux fcrupules. Le tout 
meflé & -broyé par Pcfpace d' vn iour. De Peau qui 
cnferadeftilleeen vn Alembicde verre, bailles en 
yne pkinecucilliere au malade.jl André Fournier.J 
£au de vie de George de lapierre. 

PRenez Cinnamomme^Cubebes, Gingembre, 
noix Mufcade, Girofles, Gnlenge, de cha- 
cun vne once , Sauge nouuelle , quatre onces , Vin 
fublimé par fix fois , non de lie , mais de bon vin> 
au poix de tout le refte > c'eft à fauoir dix onces. De 
cefte eau dcftillee en Akmbic, en faut tous ks iours 
autant prendre comme en tiendroit la coquille de 
vne auellane. On dit que de celle eau vfoit^ M. Gal- 
lois Phyficien de Gharles le grâd Empereur, & que 
il vefquit cent vingt & quatre ans. 

Eau de vertus trefexcellente , à préférer kOr» 

&iiÂrgentyprmjèd^vnLiure 

efcritaUmairin 

CHAPITRBXXXI I I T. 

R E N E z Girofles^ Cinnamomme, 
Macis , Galange-rZ^dpar , Bayes de 
Lauricr,Graines de Paradis, de cbacun 
y — ^^^^1 demyeonce, Policu, Sauge, Hyfope, 
Rue, Bctoine,Cerfucil, Camphre, Serpentine , de 

chacun 
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chacun demie once , grains de Gcncurc,fcmcncc de 
Fenoil , femcnce de Pcrfil , fcmcncc d' Aquikge,GU 
de Sermontain. Fleurs de Coftc,demic once, Ache, 
ou Perfil , Herbe de Paralyiie , Caftoreon y de cha- 
cun deux dragmes , Leuiftic , Spique de Nard.Cu- 
bebesan.vneonce,Pimpcnelle deux onces. Diattrr* 
(ce mot n'y cft entier) deux drachmes. Toutes 
ccschofcs deftrempees en vin ^deUillcras par qua. 
torze iours , puis efcoullcras le vin , & broyeras les 
cfpcces : Lefquelles dercchief meflecs auec vin> 
laifTe les par huift iours , & puis les dcftillc>& fina- 
lement fur la fin iettes y quelques fueiltcs de Sauge 
frefche. A celle eau font attribuées les mcfmcs ver- 
tus, que celles qui font par nous efcrites, des eaux 
de vertus, qui à vnedMcclles font attribuées iufquc 
cnuiron le nombre de vingt. Conferuation de fan* 
té, reftauration de ieunerfe, ôc autres qui aufsi font 
attribuées à Peau de vie reûifiec. 

Vne certc eau de vie , eft fort louce en vn Liure 
non imprimé contre la Icprc , & la pcftilencc , en la 
compofition de laquelle entre Fume terre , Ortie 
grande,fueilles deBcdeguar macérées en vin, dens 
le Bain Marie par Pefpace d'vn mois , puis font de- 
ftilkeseny mettant vne dragme d'Or en poudre. 
Puis y eft adiouftee vin dcftillc qui foit cuit auec 
'ppiure,cri forte que de P vne & Pautrc liqueur, la 
portion foitegaIlc:Lefqucllcs coniointes cnfcm- 
ble,&parhui6t iours enfemble macérez au Bain 
Marie, font encore vne fois deftillcz. De ccfteeau,^ 
on ordonne en boire tous les iours vne cueillerce, 
& en cftrc frottées les parties îcprcufcs. Car par 

iccllc 
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Itcîleôndit lefang eftre purgé, & le congelé eftrç 
dîfTouz, &foutG la température du corps eftre par 
cclleeauchnngecenrnieux,Voire(fi croire fepeut^ 
Coures rpala4ies en eftregueries. 

faudevie p^vn Qmâam Empinque^ farvnprù^ 

fre 3 & excellent apparat ^cjomf ope 

pour maladies dmerpSp 

CHAPITRE XXXV. 

RENEz Pied de corbeau 5 OU B^cindit 
Ranoncule, lue mufquee, Sauge, Tu- 
ripnsde Hieble,Betoine,Hyperic,oa. 

^ Millepertuis, Chamedrios, Chcfnctte,, 

pu Germandrec : Sampfuch , ou Mariolaine , Cha^ 
mepytiosjou Aiuge, Origan, Poulieu^HyiTopc, 
Rue, Giroflée, Gentiane, Ariftologie ronde, de 
chacune poignée , & demie . Polypode , Schœ- 
noap^h , Spicquc, Cafle,ou pluftoft Canelle,Fueil^ 
let d'Inde, nommé Malobathrum, de chacun vnc 
dragme, Bayes de Laurier, ynedragme&: demie, 
Chamomille d.€ux drachmes , Noyaux de Perfe, 
Balfamitc, Pimpenelle, Chelidoine, Agrimoinc, 
^c chacune deux onces. Romarin vne once,DiT 
aamne , Tormentille , §cabieufe blanche , de char 
^une quatre onces , Semence d^ Dardane , ou Glat^ 
teron,once & demie, AniSyFenoil, Serpoulkt* 
Alkekcngi , grains de Geneqre , Perfil ^ d? chacun 
4emie once , Sauine , Nafitort,ou Creflbn,dç char 
jcun vn manipule^ demy , Caruis, Commin , Scr- 
niontain, de chacun V|ie dî:agmc& demie ,, Cen- 
dre? 
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dres de Chauueforis, Tamanfc , racine de Glaycuî, 
auec tes fleurs, de chacun demie once. De toutes 
ces choies foit faite vne poudre qui foitdiuifeeen 
fixparts,Delquelîesrvne tu mettras en eau dévie 
trois fois deftillce > & la bn-ras fermctcr par vn iour . 
naturel, puis la deftillcras. Puis la féconde partie 
fermcteras en celle eau deftillce, & après la deftille, 
ras fembbbleraét.Etainficonfequcment toutes les 
autres parties ainfi fermétecs,deftilleras & garderas 
hdcrniere liqueur. Cela fait,Pren Noix Mufcade, 
Macis, Cardamome ou Megcletc, FucilIet^Cinna- 
momme,Zedoar,de chacun trois onces> Agailoch, 
bu bois d* AIoes,Sandal blanc,& rouge : de chacun 
deux onces. Offcktz du coeur de Cerf, vne once. 
Theriaque viei!le>vne once. Gingembre, Amomc^ 
Cubebcs , graines de Paradis , Galange> Poyure,dc 
chacun quatre onces. De Mufc vne once , ou plus: 

* & pour le moins dcmye once. Toutes ces chofcs 
foyent mifes en Teau lufditc par l'efpacc de troii 
iôurs, Puis de rechief , foyent deftillecs trois fois au 
Bain Marie à petit feu , en toufiours rcnuerfant 
Peauâbftraifte furies feccs. Finalement adioufte à 
celle liqueur vne quarte partie d*huylc d*OIiuc,& 
autant de tresbon Miel efcumé : & quand par le 
temps d^vn iour feront repofer , deftille les comme 
^eflus. Céfte liqueur eft mcrucilleufement vtilcà 
douleur de telle, à Epikpfie( mal caduc) Manie, 
^Fureur , Vertigine , ou Lourdoyement de tefte, 
obfcuritcde veije , défaillance d^ouye , obftruétion 
j^cftomacjmal de cœur. Iiem contre les venins, 
k Chiragre , la Podagre, Goutte , & Artheticquc. 
5 Purge 
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Purac le fang,ofte toutes fieures de caufe froide: 
oborcl'eftomacgyerit la colique, & boyau aual- 
\l &obftruaionde râtelle & de foye,cau intcr- 
cute&toutespaftionsproccdantesdecaufefroide. 
Finalement c'eftvntrcffouuerain remède pour la 
conferuation ducorps.Oncn baille autantaboire,, 
comme en pourroJt en demie AucUane, auec vn. 
Ycrré de pur vin blanc. 

PRenezMielefcumé,vneliure,Eaudeviede, 
mie liure , Bois d' Aloës trois onces , Gomme 
Arabie, deuxonces,Noix Mufcade , Galange,Cu- 
bcbes , Cinnamomme , Maftic, Girofles , Spjc de 
nard , Mufc,de chacun trois dragmes, Ambre deux 
dragmes. Toutes ces drogues enfemble pifees 
mehe auec liqucurs,& puis les deftillc. 

Celle eau amende l'alaine puante, blanchit les 
dens,suerit fourdefTe, & la teigne de la telle, & 
toutes playes , fi par dcfTus on met vn Hhge mouille 
en icelle eau , Enalement conferue la ieuneire,& tait 
recouurer l' apparence d'icelle perdue. 

Uh de grande vertu contre Taralyfie, Laquelle vn 

((myff^hacommHmqt(€e,com?ne cogneue & 

e^rouaeevar exfermce, 

CHAPITRE XXXVI. 

RENEZ Girofles , Galange , Zedoar, 
Noix Mufcade, Poyurelong, &rond. 
Bayes de Laurier, & Gçnçure,efcorce 
de Citrons, & d'Oranges, Gingembre 

1 blanc, 
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blanc , fueilles de Sauge , Ozyme ^Romarin , fleur 
de fuz 5 Mente , Poulieu,GcntianhyRpres rouges^ 
& blanches , Afpic , bois d' Alocss^'èardamome, 
Cubebes , Calame aromatic, Stichadc',ou Lauende 
Arabique , Chamedris , ou Chefnctcc,,ou Gcrman^ 
dree , Chamcpicis , ou lue Mufquee , Macis , Mer- 
curiale, demie once, Armoifc, Figues, Pafluks, 
ouRailins de cabas , Dates fans noyau , Amendes 
douces , ôc ameres , Pignons de Pin, de* chacun vne 
drachme, Vvne& Pautrc Confolidc,Vcrocde P.v 
fteur , ou Chardon de Foulon , Ben blanc de rouge, 
de chacun deux drachmes, Scolopendre & Lau-, 
reok , drachme & demie , Miel blanc , cinq drach- 
nics,Sucrefin,trois liures. Theriaquo, & Methri- 
dat,de chacun quatre onces. Eau de vie quatre fois 
deftillec , fix liures , Le tout foK deftillé en vaifTeaa 
double, àpetit & continuel feu, iufquc à cequela 
couleur fe mue,(ïc adonc change le receptoir,&cela 
feras par trois fois, 

2)eHX compofitiom ^eau âe vie pn?ifs en T{ay^ 
mond Lulîcau Liure da Eaux. 

CHAPITRE XKXVII. 



M S fuyuâtes eaux de vie compofees iaçoit 
'"'^l que Raymond LuUc ne déclare apper- 
lUement fi c'eft vin ou eau ardent, qu'il 
,,„,,^,.^^ Ji faut adiouftcr pour enfembklesdeftiU . 
îer : iTm^ha femblc bon toutes fois en ce lieu reçcn- 
fer que Raymond Lulle veut du tout cesmedica-, 
mens cftre deftilkz en eau ardet pluftoft qu' en vin, 

comme 
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i^mtn'e cduy. qui appreuûe par tout les liqueurs 
les plus parf'^t£S;^& plus fouuent deflillces. 

Prenez r^ffies de Fenoil, Brufi:, Cheueux de 
Venus /Afperge , Raifort,Pcrfil,Erynge,contefte, 
ouPanicaut , Litbofperme , ou M il de Soleil , En- 
diuye, Scariole , De chacune parties égales , meflc 
lesenfemble,&lesdeftille à petit feu lent. (Il ap- 
pert' cefte liqueur eftrevtik à efmouuoirPvrine,&r 

contre la pierre > & grauelle.) 
(tAutre. 

PRenez Girofles, Noix mufcade, Maftic.Do- 
ronic, Zedoar,Galange, Poiure long,Efcorcc 
de Citrons, Sauge,Sur (ou parauentureSampfuc, 
c'eft Mariolaine)Anet , Spique de nard, Boisdc 
Aloës, Cubebes, Cardamome, Lauende, Mente, 
Polieu , Origan , Calame aromatic , P vne & l'autre 
Stichadc,ouLaucnde,ouarpic,chefnette,ouGcr- 
mandree , Chamepytc, petit Pin,ou lue Mufquee, 
de chacune parties égales, & vn peu de Mnfc,Tou- 
tes ces chofes enfemble broyées foy ent deftillces. 
Les facultez de cefte eau, font les mefmes que d'eau 
de vie fimple, mais beaucoup plus efficaces , ou tel- 
les que cy deffus font attribuées aux autres eaux de 
vie,compofe€sdepluficursmedicamens. 

En âpres fenfuit Peau dévie compofee déplu- 
fleurs medicamens froidz:& non en fon lieu corne 
ilfemblevlaquelle cy deffus i'ay remembrée en la 
Quinte effence froide.Puis il fubioina;, Eau de vie 
trcfparfaite (ainfi l'appelle il pource qu'elle eftcô- 
pofeede pluficurs & trefchaudes matières.) 

Prenez Euphorbc,SerapinjOp6panac,Pyretre, 

\ z Câpres, 
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Câpres Schœnoanthc(c'eft fleur de Ionc)Spodîon, 
(qui cft nil , ou tutie ) Bdcllion , PoJurc long , & 
blanc ou noir ;Cubebcs, Caftoreon, Zedoar^dc 
chacun parties egallcs, auxquelz adiouftcras bon 
Maftic,&: vn peu d'Ambre y Safran , &: os de coeur 
deÇcrf. 

Item prenez toutes drogues par cy deuant dites, 
es eaux coniporees>& tout ibit doftilléà petitfeu. 
Car c'eft vne eau merueillcufe , Mcrc & Princeffc 
de tous remèdes, de laquelle les vertus fontmer- 
ueilleufes,&innumerables, contre toutes froides 
parsions,& fe fait en telle forte &c, 

Puisilmctlamanieredeladeflîlîerparferpenti» 
ncs , & y adioufte quelques autres chofcs.qui totà- - 
)emcnt conuiennent à Peau de vie fimplc , en forte 
que ie croy le Liure auoir efte corrompu par la fau^ 
çedePImprimeur. 

^es iiJMedicamens qui font meslez. à PEan de vk 

(am dcsîtUatwn , "Tremiercwent dcns U 

corps , & après dehors, 

CHAPITRE XXXVII i; 

Ouuentesfois aduient qu'à aucun de^ 
faillcnt les inftruments , le temps , ou 
Pargent à fournir A là dcfpenfe , pour ne 
Douoir méfier en l'eau de vie les raedica- 

Il* i r\ * 

mens defquelz la vertu ilz y voudroycntcurcim-» 
primée comme par vnc certaine tranfanimation, 
outransfuCon d^efpriç d'vne fubftance en l'autre, 
& çç par dçftillation : ^ui cft le feul & tresbon 

moyen^ 
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tt^oven. Car aufsife fait il quelque mixtion tpte. 
Sèment par ladigcftion ou préparation en châ. 
uln modérée : puas après en la dcftillation , & ce 
doublement , c'eft à fauoir des Vapeurs F^^" " f 
inenues,& fubtiles parties dese{pnts:& puis gout- 
S à goutte, quand ces Vapeurs font concteuescrt 
Su. Maisfinïlement la circulation , met le parfait 
accomplilTemêt à toutes mixtions. EtcertainemeC 
ndle mixtion entre toutes celles que 1« humains 
e(l-ayentdcfaire,nulleeft,quidc plus ptespUiffe 

cnfuyuir nature. Ce que «-ipP^f "^^^"^^ Pf ''fl 
• Se^raifon prinfe fur la fin & l'efFed -. Ceft que les 
■ fubltancesainh préparées font moins corruptibles 
que toutes autres en autre manière accouftrees,& 
Sbtenans vne certe trcsfimple , & trefpure eflence, 
tellement qu'elles femblent eftre totalemet fiûiples 
aufens,&femblablcsà L'eflençe quinte aitheree, 
& paruicnncnt(autant qUe par nature faite fe peut; 
àincorruption. Car cela eft conftant &vraytenU, 
que toute chofe eft d'autant plus prochaine , & en^ 
cline à corruption , comme plus elle ha fes parties 
imparfaitement & par tout me flces,conHiles, ce 
brouillées, ce qu'on peut cognoiftre premieremet, 
& principalement es corps que nous appelions 
Météores (ce font exhalations haut flifpendues-ert 
l'air ) & aufsi en autres chofes ou par nature,oU pal* 
art mcflecs. Mais pource que en tant dcdiuerleS 
conditions d'hommes , eftans empefchei en tant 
d'autres chofes ,toutîours rie peuuent pourfuyurc 
ce qu'eit le tresbon,Ôc tresparfaift. Si la Quinte 
«iïence ne peut eftre faide : au moins foit répétée U 
'^ 1 3 fccond« 
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féconde ou la quarte dcftillàtion , ou h quantième 
onpourrnàlcnt& petit feu. Car toute mixtion ^fe 
parfait beaucoup mieux peu à peu , & lentement, 
qucfubit & violentemcnt , Et s'il n'eft loifible de-^ 
fîiller cnfemble auec Peau de vie les medicamens 
dcfquelz la Vcrcu nous voulons y eftre méfiée: au 
moins que après eftre broyez^ilz y foyent par quel- 
que temps macérez j& deftrempcz. Car Peau de 
vie attire à foy toutes les vertus des drogues dedans 
cllemifes. Il eftvn liure de Arnold de Villeneuue, 
ou pluftoft de Rogier, lequel i'ay en efcriture de 
main , ôc dens iceluy eft enfeignc , poindl après au-^ 
tre , à quelles affeûions , & maladies , quclz medi- 
camens faut en Peau de vie deftremper,par vne cha- 
cune des parties du corps humain, qu'il attribue 
aux douze fîgnes. 

Depuis treslong temps,on fait aflfczque la Gen- 
tiane eft trcsbon antidote ou contrepoiibn , contre 
trefgricues maladies5& venins ; mais encorcs beau- 
coup plus cfFicacieufcmcnt aucuns embrocquent 
]a fleur en farine de la Gentiane, auec eau ardent, 
dens la gorge des beftcs lefqucllcs ilz faucnt,oa 
foupfonnem eftre attainâ:esdevcnin,en pafture, 
Beuurage,coup5 0U morfurc:& fi Gentiane leur 
défaut , en fondent Peau de vie feule , & de par elle. 
'Pour les remèdes de telles maladies de Phomme, 
mefmemcnt du poidral on y peut adioufter deftil- 
lation de miel , ou apomelit , Car mefme P Apome- 
lit auec eau ardent, & vne roftie de Pain trempée 
dedans, fe prend au defiuncr pour délices. Tu 
pourras aufsi 4oan€r à boire eaudeftiUee de Gen- 
tiane 

Digitized by VjOOQ le 



DE ËVONIMÊ. ièi 

tiàne aucc Apomeîit ou claire , ou vin aromatic 8c 
Vloiix.contrediuerfe&maladies. 

Le vin d'Abfynthe eft trefexcellent , lequel au=^ 
cuns préparent en telle forte. P'-^^ji^'^^^^^"; £ 
.vcri-eit&elpandenteau ardente tresbonne furies 
cheueluesfueillesdel'Abfynthcmefmemctquand 

ileft fcc ,&c autant de vin d. Maluoific , Et de ceftc 

eau, ainfi preparce méfient vne cuallcree pentfe, 

. auec vne petite beuuette de vin , & amfi le forte 

k"e Et L cefte manière eft ibudainfait , & ion. 

<.uement fe garde l'en ayfait boirecn lacoliciue 

S'ontonfetfouua bien. De cefte mefme man^re 

on pourra vfer es autres Herbes, & drogue aro- 

madques. Car ainfi la vertuen eft en brjef temps 

.cxtraide , & le boire en eft plus gracicux,& fc cori- 

férue allez longuement. 

Eauâevievcrâoymtei 
T^Ren Melifre,& Balfamite feiclieesen Pombré 
H de Melifle trois onces , de Balfamite deux , in- 
fufe les en quatre liures d'eau de vie, quatre toisde- 

ftillee au Bain Marie par huid iours ,puis en vie, 
iou de par foy.,ou en y méfiant autres eaux de vie 
.compofeespour confermer l'eftomach.tt faut qUe 
kfdites herbes fôyent feithees en l'ombrC,ahn que 
la couleur en foit rendue verdoyante , &iresbelle. 
. Car a elles font defeichees au Soleil l'eau dcUiendra 
obfcure, comme le fuc,de quelqueherbe. Vlitaû 
au chap.xv). On la pourra aufsi teindre d'autres 
couleurs, quiluy donneront grâce, Ôc augmente-- 
ront la vertu du remède comme de Safran,de Pafte-^ 
- " 1 4 hadcsj 
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iiades,feichcs,iaunes,& rouges. Autres en cfté y 
mettent Ccrzles aigres, & noircsjpar lefquelks l'eau 
eft coulouree , la iaueur eii plus plaiiante au gouft, 
& la trop grande chaleur eft modci ce. 

A Teau ardent aucuns ad louflcnt McntCjOumc- 
tiu rrcnchce,ou pille, & l'cilbrent, ou expoftnt 
au Soleil, par quatre ou cinq iours,puis la coulent 
& dcrechief la mettent au Soleil. D'icelle on frotte 
le bout du nez contre Pair pcftilcnt ôc corrompu. 

VJaged^eau ardent auec autres Adediçammt 
four appliquer hors le corps. 

CHAPITRE XXXIX» 

L V s I E V R s font qui aux vngucng 
chaux, comme fontMartiat, Arrago- 
nic ,Diatha2r,au temps qu^on en vfe, 
y méfient quelque partie d'eau de vie, 
ôcainiî ordonnent de s'en frotter. 

£W« a rejchaufcr le Cerneau parfiote-' 
ment de îesie, 

PRenezeaude vie deux onces, Mofchocar,8c 
Girofles , Mariohune, Cubcbes, Poiurelong, 

de chacun dragmej& demie, ayant le toutbrift, 

broyé, & mcflc,frocte2en U tefte. Aucuns yad. 

iouftcnticrupulc&dcmyd'Euphorbe.lEpiphan 

'Empyric. J Autres y adiouftent chofcs odorantes, 

'& chaudes, comme Sauge fix onces , Rue, Gin- 

gembrc^graincs de Paradis, Cinnamomme , fleurs 
;de Romarin, Efcorce de Citron aii. demie once, 
. Huylekurînvneonçc^SpiCj vne drachme , Cafto- 
■:%:'<.:.. teoa 
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ji & defTus efpans demie chopine deau de vie, 

phre,&derniedrad.^^^^^^^^^^^^^ 

Grisjcliacuna part bienDroy^ n jt 

,„e temps --""S/'S ^».-%'°.^<'» 

eau àlatter les parties Taralplqm. 

MYrrhe , Alocs , Ladan, Thercbinthine Ca- 
ftorcon,de chacun deux drachmes. Sedoar, 
<.alangtcub;bes,NoixMurc^de.^^u^^^^^^^^^^^ 

i Romarin, de chacun J^^^-;^^.^"" vie de! 
chofes bienbrcyyecstuinfuferas «n^.^^"*^^^'^. -- 

fix drachmes des autres efpeces , & par auenui 
iuec vn icrupuk. En la veroUe adiuent <iuelquc 
:Srau:iag'orge,lepalat,^leGofierfo^^ 
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gez par mauuaifcs dcftillations , àquoy Û on ne 
donne fecours fouucnc,legargarinfemange,voire 
que la corruption pafic iufqueauxos. ParaÎTifiy 
faut faire purgations, ëc diuerfions. Pour celafe 
faiol aufsi eau admirable. On dcAïUe Theriaquc en " 
eau , & en vinaigre par vn Alcmbic , d'ont il fort 
eautrcfclairc,& de maintes vertus, & principale^ 
ment valent a ce quand il fau t cond aire la vertu du 
médicament bien profondcmét. Si donc tu dilTôuz 
cncclleeauBolc Arménie, ou terre figillee, &en 
touches les parties rongées, tu confumcraslesra- 
cines , femenccs, & origines de celle contagion, 
& cureras toute erofion, |Fragaftor au troifiéme 
Liurc de Contagion. J 

2>^ eaux d^sUlkciiCompop&s, autres qu'ean de via 

CHAPITRE XL. 

Avx compofcesie nomme, celles qui 
de deux ou de plulieurs mcdicamens 
méfiez font deftillccs. Dcfquelles les 
vnes , font médicinales , les autres odo- 
rantes , autres ornatiues, pour l'entretien de beau- 
té, Aucunes font, qui fcruentà deux, ou à toutes 
ces chofês.Toutcsfois nous réduirons vne chacune 
à fon genre , ou elle eft la plus excellente. Des médi- 
cinales , les vncs Ce prennent dens le corps,les autres 
dehors. Autres tant dedans que dehors. Mainte- 
nant nous en drcllerons feulement deux chapitres. 
Cariaçoit que aucunes foyent applicquables aux 
4eux vfages^toutcsfois^ou plus dedans , ou plus de- 
hors* 
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* T\-s eaux de vie compofecs , ou ks cfp . 

partcfc&.lcynousn.e,ttrons^^^^^^^^^ 

5e chappons qu'ilz mf'^%'j; iT.ft «oylbie 

arogues Lcerablcs, ou deftrcmpabks.nvm,m^s 
frelhes. Car des fciches à macérer en vm , ou autre 
liqueur ainfi deftaiecs,nous en auonstraitte. _ 
'Vohiquevulgairementd.aeenAUemantlEe. 

xembrefsti en Fran<jois 0"^let , ou Grroflie ^ pa 

aucuns iours ^^^ -- ^^^ ^'^'^Kl^^^s^ls 
xnent la Melifle , leurs vertus font mefme que ^ 
fimplcs : mais plus efficaces, & plus fubtrles .quees 

herbes mefmes par ioy. ir^ /'Ai/ltLulk'^ 

Meliffc qui eft Citraire ou laumlTe (^i^ LuUe> 

foitmifeen\inpour deftiller,dcce vm fo« pnnfc 

Elle aguife l'cfprit , & augmente la mémoire. 

Qui aur^ la langue empefchce V^^^T^^^ 
ii5-uilléencelkeau,&kmmef«rfalangiK^&U 
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parlerabicnfinonqu^il (oit naturellement bcguc; 
î'Epilepnqueenbcyueà icunaiiec vn ptude ^i hc- 
riaque^&il fera gucry partp.iâ:cnif::;t. EUcgucnt 
aufsi la puanteur d\ileine5& oiTc la doiikur des 
dents. Chairs ou poilions mis en ce vm u. MelilFc 
nefe corrompent point: ain.. 'c pciUf.nt gàrJcr au- 
tant que Pon voudra. Infus cri vincoru;m*;ulere^ 
ftitue , Rompt la pierre , & graucîlc , t-c prc^' -oque 
rvrine,& les menltru€s, ou fleurs aux fciUiîiesyvaut 
contre iliaques pafsionSj&doukursdcrtins.On 
la boit contre les efcrouelles , & en hure vn cm- 
plaftre de l'herbe, Beiie à leun rompt toutes inter- 
nes apofteumes* Gucrit toutes poinctuicsquife- 
tiffcntlecœurou les coftez. Eft contraire à toute 
vermination qui s'engendre dcns le corps, hnalc- 
ment toîlit toutes corruptions dc^ corps tant mors 
quevifz,& rend fam tout ce qu'il touche: leçon- 
feruant en bonne fanté, & vertu , Eiiouyt Peiprit, 
vaut à tous les mv mbres , & guent tou:> genres 
de goutte froide. Sur tout conforte les nertz.Eft 
très vtile contre rongne engendrée de h'oid. Aguife 
la vciiedc ccluy qui en boit.Tolht des yeux obfcu- 
rité5iârmes,& humeurs fuperflues* 

Eftfainàlapoi(ftrine,vtileàlacoctionoudige- 
ûion, contre maies humeurs qui Pempeichent.Bcu 
auec bon vin aguife l'appétit. Efface les taches,len- 
tilles& macules de la facequieneftlaueej& lion 
adjouite au lauement vn peu de bauhne, fe faid 
bonne couleur. Cure les g^nciues^fori odeur chalTe 
les moufches & toute vermine, fane Pbydropihe 
4çcaufefroide;ôcla iuperflae colère par boire, & 

lauement, 
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Tauement. Toute forte de playe vtilement en eft la- 
re^ en eft gardée de putrefadion. Guent toutes 
E'res mefmement les quartes. Par là pot.ondc 
i" aie mal S. Lazare eft gardé de ven. pluscn 
auant. Il profite au fsi à ceux qui ont lecerueaud^- 
mTnué,&^uxphrenetiques. Item fi aucun par c^ 
^auenture ha auallé vne araigne,& inconnent boit 
de ce vin,le venin ne lay nuyrapmnt. H LuUe- Il ^ 
M-lifTe broyée auec vin/e dcftrempe par le teps 
d'vne'uya. Etdiaonquc telle eau deftillee,beuc 
fories"iurs,ourctenu?cnboucheperKles^^^^^ 

pkctjque-slc. malades du haut ^-\>^yJ^°J'^l^ 
k fleure quarte, & autres '^^""Xlfmf Onïad' 
dans de noire melachohe,ou de P^egme Onl ad- 
miniftreaufsipoureftranglementdelamatnce,& 
douleurdedcnts.IRemacle.F.l 

eap( dH petit Centaunon (vulgdrment apM 
fiel de terre) comparable a eOrt 
en pris de bonté. 

PRener Gentiane , vne part , Centaureon deux 
parts, icelles enfemble broyées ,& par cinq 
iours deftrempecs en vin foyent deftiUees. Ccftc 
eauprinferoir& matin prtierue le corpsde toute 
forte de maladie , faift fottir toutes apofteUmes, 
foia bonne couleur , refifte à peftilence , guérit les 
Phtifiques,srueritl'ei1omactrop remply , rompt a 
pierre des reins : fepare les aiqueufes huoif ursdc la 
râtelle , auance les mois, ou fleurs des femffics,U par 
neuf iours continuclr tous les matins là femme en 
boit , elle purge fa matrice.Elle purge toute colère, 
^ oclang 
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& fang corrompu.Sane toutes pîayes clens le corpsj 
clarifie la veiie , gucrit morfures vcneneufcs. Et 
pour curer playcs vaut aufsi la poudre du Centau- 
reonmifedefTus. 

Lulle au Liure des eaux. Aucuns auiourdMuiy 
dcftrempent& macèrent en vin^fcichcs racines de 
Gentiane : & d'icelles deflillcnt eau trcfc fficace, 

Pren parties egallcs de Sauge , & de Poulieu, 
tMToyeescnvn mortier, & les deftillc. Celle eau ef- 
chaufe Phommc par trop refroidy , cuidc auec Ca^ 
(loreum,autant de fois que aucun en bcura,autant 
de leurs prolongera fa vie, iufcjue au terme prefiny 
dcDicu , Et ne fauroit homme tant eftre refroidy, 
que en beuuant dMcclle auec Caftoreum, dcns neuf 
ioursnefoitreftitucen chaleur naturelle, prinfeà 
icun oftc le mal du ventre , &: toute goutte , & roi- 
gne,&: faiftbon fang, bonne coulcuren face,&: 
profite à plufîeurs autres chofes , bcuetrois fois 
le iour. I Gilles*! 

Eau de grains de Geneure frais & macérez en vin 
fedeftille.Penay macéré de tous fecz en vin,&cn 
ay e^traiift liqueur deftilleetresbon ne, & odorante. 
Racines de Glayeul (que vulgairement on appelle 
dufouchet)deftrempees en vin par deux ou trois 
iours fe deftillent en tresbonne liqueur , & odoran- 
te. Les racines de toutes herbes qui font oupcu- 
«ent eftrc en Tfage médical , detrcnchces menu , & 
par quelque iours dcftrempecs en vin , rendent eau 
demefmefacultç,maisplusfubtile- Etauxfrefches 
peines faut infufer moins de vin, que aux feiches: 
S^inoiasàcçUçs qui font pour réfrigérer ou bica 

peu 
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peu.fchaufer, parquoy nous les deuons^da^r 
lluftoft frefches ,oue feichcs , a fin qu il y taille 
iïoins-de vin:ou {î les frefches & nouuellcsnous 
défaillent , nous deftremperons , & macérerons . 
les feiches eh eau , pluftoft que en vin , ou en quel- 
que autre liqueur idoine : quelque fois en vinaigre, 
principalement pour en vfer extérieurement , hprs 

le corps. , « 

. Gauthier Riffy nombre les racines deftrempees 

en vin , bonnes à deftilkr qui s'enfuyuent Aux, 
Angélique fatiue,& aquatique, Aaron(c eft larus) 
Ariftolochiecreufe,Afarum,ouCabaret,Biftortc, 
ou Britannique, Bryônie, ou vigne Blanche, ou 
Couleuree,Carline , Draconculc , ou Serpentme, 
Erynae Centefte ou Panicaut. Hibifc,ouBifm3l« 
ue, ou Guymaumc. Hirundinaire.quieft Afcle^ 
piade, Tincctoxic,& Hedcralle,Campaigneqm 
eft, Enula ou Helenion , Lapath , Patience, ou 
Ozeille , Lis , Meon , ou Daucum , qui eft Carotte, 
ou Paftenade , Pœonie. Penoefne , Paftenades, 
Peucedanon , ou foin de pourceau, Pimpenelle, 
Saxifrage, Polygonat, Sigillé Salomon, ou Gem- 

culaire,Pyretrc , Raifort commun , & ftuuage, 
Raues,Rubie,ou AlyfTon , Satyrion ou Bahh- 
con , Scrophulaii-e, ou Palme des champs , ou Or- 
tie morte , Grand Symphit, ou Grande confoulde. 
appellee Oreille d' Afne, & Valériane. Celuy Rifty 
attribuant à vne chacune de ces plantes fes facultez: 
il en fait vnliure entier, & toutesfois ne leur donne 
autres vertus après eftredei^illees,que celles qu'elles 
auoyçntfîmples auant ladeftillation. Ce que euft 



fuffy 
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fuflfycle dire à vncpnrollcdcs îc commencement. 
Et cercainemcnc ic m'efmcî ucillc l>icn(vcu qu^il 
hap^r fi grande affcotion tranfcrit les liurcs ^ & par 
tous moyens h'cû ciForcé au^m. ntcr les iîcns ca 
grandeur)pourquoy il ha laillc plu ficurs autres ra* 
cincs, ou pluftoft il nM^a nombre toutes celles qui 
enlamcdicincfontcnviaj^c. Et ce qui l'hagardédc 
ce faire :ic pcnie que ce n'ha pas cfic faute de vo^ 
lunté,maisde memoirecmpckhcc par grade hafte, 
le Raifort fauuagc(quc vulgairement on ;ippclle 
grand Raifort) ie croiroyc bien que Payant trempé 
en vin par aucanç iours,& menu détaillé > il ren- 
droit liqueur deftillcc bien efficace, car facilement 
ildepofc 5&lailIèfon acrimonie es liqueurs ouil 
cft macéré: tellement que aucunes douces racines 
(comme Paftenades)aucc ce Rayfortdeftrempces 
en vinaigre, en deuiennent plus acres, & les tail- 
lons du Rayforc laiflent leur acrimonie. Contre la 
grauelle&la pierre on le peut dcftrcmper en vin- 
aigre, auec racine de Perfil5& Anis : puis le deftillcr 
es cendres, Racine de Pyrctre frcfchc,ou feichc 
broyec,oudeftrcmpcecnvinfcdeftilIc,pourladou 
Ieurdcsdens,ouinflâmations :ou bien en vinaigre 
fimplcoudeftillé,commeenfcignc|lRyfFi.| 
SaHVtilc contre pourriture ikdins. 

PRenez racines de Pyretrç menu brifecs & 
broyées , meflc les auce t^esbon vin , & cnfay 
vnemeflangequi fbit fcrnblafileàcau devieçom- 
pofecjicelle deftillcras pa^^^H^bic, Au tempsquc 
befoingferad'cnvfer,tu en prendras vnecueilicree, 
& la tiendras en la boucTic^foit le matin,ou quand 

tu 
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tu voucîras5& en bricf en fentiras le remcde.EIle'fa- 
ne les dents infirmes , cireuiês , Ôc g^ftees, k$ purge, 
nettoyé , & efclarcit > Ôc vaut' à tirer hors , & faire 
cracher toute villanjç, ^poumture de la bouche, 
I Non pommé. J 

S^H four Efileffie» de laquelle deux ûu tms cueilkrM 
doymnt efîre baiUe&s en P accès du malçaduc^ 

" ' ■ , Lamelle vnamyn^aguerenfh^ 
communiquée, 

C H A p I T p. E X L It 

E s L E enfemble eau d'Angélique , par 
trois ioursdeftrempeeenvin, &eaudç 
Lauende en pareille portion , ^ donne 
au patient. 

Du vin ôç laift enfen^ble deftille:?,hacftçefcriç 

cy defTuSjCs fimplçs eaux des animaux. ' 

Eaux composées oudes niedicamês^à part eux 

ou deftillablçs aueç çau de fontaine, |RogierI| au 

trai<Slc4.cha. ^, 

Eauextrai£l:çdefueilkd'Hyfopç,leuiftic,Sar- 
riettCjOU Sauoreç, Prafsionjou Marrubion, Enulc 
cainpançv^eqrsideGIayeul, & de trèfle ou trio- 
let, de çcjuy quîpwte plufieurs fleurs à la gran. 
deurd*vnç Noix de çhaîinç>ôu de Galle, duquel 
les fleurs lî on le§ fuece , rendent vn dôujç fuc , dif. 
fout , & lafçheleshumeurs phlegmati<:^xîc lapoi-^ 
ftrine : atténue , efmeut , ^ treûcbe la faliuc. Eau 
dcftillee dégomme arabiç,Tracaganthç blanche,^ 
rcgiice , violettes , ou Giroflées , & malues , toutes 

m infufes 
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infufes en eau , ôc dcflillccs réprime k chaleur de ta 
poiclrine, & amende la ficcite. Eau de fueillcs de 
plantain, Qjiinqucnnc, Tormcntillc, Rofcs, fi elle 
dlbciicaucc vin chaut, clic confolidcles playesdc 
]apoit'l:rinc,& îoccriaircs Mesures, procedansde 
caufe chaude, &r ah-crcdiicratlc chaude. 

Eau cxtrai(Clc des fuciUes eu des fleurs délace 
blanche, ou noire,Verbafc, Phlomos, oubouillon 
blanc , R ofes, Sauinc, lappe reuerfe , ou glotteron, 
amende l'intempcraturefroide de lapoictrine,con- 
fume les humeurs phlcgmatic^ucs , & confolidc les 
intérieures playcs de la poiclnne procédantes de 
caureiroidc. 

Eau deftillcede mente, Betoniquc ou Betoine, 
MeU(rc,Balfamite,Sarrietc,Saugc,Scrpoullct,Po]i 
Poulieu Royal,Haaulc Royale, ou Afphrodile, & 
des fueillcs de chacune: remédie aux infirmitezde la 
tefte.ScdcPcftomac, procédantes dccaufe froide. 
Par mefme cauie arrcfte le cours , & flux de ventre, 
&aydc laconcoûionoudigcftion. 

Eau des fleurs de Violettes de Mars,ou de Giro- 
flees,& de fleurs de malucs, altere,(c'ett à due chage 
la dirpofition en micuxO& lafche le ventre. 
2)es eaux de verm.oH eaux dorées , & antres çer- 
tames compQfiuons de pluficun remèdes 
dcjttUees auec vin. 

CHAPITRE XLIt. 

A V X de vertus que Ion nomme eaux 
dorées toutes font deftillecs de drogues 
aromatiques,&: herbes odorantes prin:. 
cipaktnent de Saulgc: (laquelle fenable 
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cftre le fondement en ces eaux com^o(ccs) infûCcs:' 
premieremet en vin par Pefpace de quelques iours: 
fontenpiusfrequent vfage es appliquacions inté- 
rieures, que p.'ir dedans le corps. Principallement 
pour conforter les cfprits par leur odeur, & contre 
la douleur de tefle&c. Aucuns font qui les veulent 
fimplcment eftre infufes en vin , Autres en vn vafe 
bien eftouppéen pot d'eftain , mis en la cauc en fu^ 
mier de cheual au Bain Marie , au Soleil , en pailles 
oueftrains menu couppez, en chaux arrofec d'eau 

depluye. 

Eaux des vertus Gauthier Riffyen defcritplu- 
fieurscompofeesaueceau ardent au liuredefesde- 
jftillations : & d'autres en moindre nombre des 
^fpeces aromatiques macérées & dcftrempees en 
.vin. Lefquclles toutesfois font à préférer, quand 
les maladies font Icgieres , & les corps font a/Ièr 
fecs n'ayans bcfoing de trop grande chaleur. Aufsi 
fe font elles à moins de temps,& moindre defpenfe. 
Et encore peut on en icelles recueillir trois fortes 
d'eaux différentes en vertu :defquelks ie trouue^ 
toye meilleure la moyenne. Car Peau de vie découle 
plus pure au cornmencementde la dcftillation,& à 
la fin plus aiqueufe. 

Mais des drogues aromatiques , & des gom^ 
mes , les plus aiqùeufes parties montent les pre- 
mières, & les plus chaudes & feiches enfuyucnt, 
ce que demonftre la couleur tendant de plus en 
plus à ronfleur , Se les dernières fentent Parfure, 
ëc font moins plaifantes au gouft. Mais hors le 
corps font profitablementappHquces. 

ni 2 Or 
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Or celle jriple eau fe recueille mieux des crpecè$ 
aroipatiques , fcjches tant feulement rectifiées, non 
pn vin > mais en eau ardent, qui n' ha plusdcphleg- 
jnc. Defquelles trois eaux ie çfliroye femblablemét 
celle du milieu, pour la meilleure. Aux eaux des 
vertus , aucuns aufsi méfient femences odorantes 
diurétiques, Fcn.oil > Violettes , Perfil, Saxifrage, 
ÇncenSjMaftic, Pommes d'Orengc. Et outre les 
^rotnaiiqucs Drogues , Herbes odorantes , Sauge, 
Coftç,Rue, Auroipç , Serpoullct,& muguet, Tellç 
çau on attribue à vn| Arnold 1 de Paris. 

Or y ha il variété tant es efpcces,que au nombre, 
&: au poix des drogues aromatiques. Aucuns font 
qui à diuerfes cfpiceries , comme Girofle , noix 
Mufcadc,Cinnamomme,de chacun demie once, 
suce Zedoar, galange, Poiure long , graines de Pa- 
radis , de chacun deux dragmes , adiouftent autant 
de Sauge, &: Lauende,leur poix conioina:,efgalant 
çcluy des aromatiques , De ceaccau ilz confeillent 
en mcflcr trois ou quatre gouttes au vin qu'on 
boit au difncr, &: au foupper .ou en boire le matin 
& le foir m^c vn peu de vin à part . Ccfte eau 
(difent ih) clarifie la veiic, conferme le ccrueau, 
^labQntédePefprit,lcuclaparalyfic,ren(ilafacc 

blanche , &: nette : nettoyé la peau , & fait plufieurs 

autres biens, 

Aucuns au mois de May & de Iuin,lors que la 
Sauge & Laucndefont en leur vigueur , prennent 
^x bnçcs de Lapcnde,& deuxfois autant dç S^ugc, 
qtf ik couppcnt enfemble bien menu, adiouflcnt 
Qiroflcs,Gingçmbrc,noixMufcade,Maçis,graines 
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de Paradis y Cinnamômme , Zedoar, Galangc^Il Ô- 
marin , de chacun demie once i les broyent5& InfUs 
€nyin lesdeftillent. Céfteeaù(difeiit ilz)eftindfe£ 
leureapresletrôifiéme ân^qtie le ^rfetiiiét^clkha 
les mefmès vertus que cy defluà auons dit ^ VvM 
après Pautire nombrecsjétiùirbft Vihgt,etî Vhc aUtiré 
eau de veirtus. De ceftc defcription ilz font auteuf 
vn certaiii Iuif,qui luy attribue toutes ces Vertus. 
èau meruetUeup & degranê vertu, 

Girëfîee, GirigembreiRouiarih, parties egai 
les foyent mifes eii tresbôri vin par ï\ixiÛ 
idlirs ^ puis Ibyent deftillees comme êaù de vie.Èllë 
Vaiit à douleur de Poitririé ^ débilité d^eftbriiâc^ 
douleurs &c torrioiis de ventre , Ôccit les vers ail 
c6i:ps^& es boyaux,Siqiielqù'vn trop gros &grâs^ 
fe veut amaigrir, boylie de celle eau^ & fi le maigre 
fe veut engraiflcr en boyiié atifsi atiec fiiccfCi 

^Auin Eau de vertus; 

TV macéreras & deftremperas cri tresboii viri^ 
densviîpot d^cftaih^ Sauge ^ Laiiende^ Ro- 
marin , Garnis j & diuerfes efpiccrics atoîDatiques 
trchchees menu & broyées erifcinblécpuis îe pôf 
bien eftouppé couurifas dé chaux viùe par tfezê 
iours, laquelle tuarrofetasd^eaii pliiùiale > apires \â 
deftilleras comme eau rofci Èii ddùlear deteftctil 
appliqueras vri frontal trempé eh celle eaii-; 
iAutre honnc & noble ÈaUi 

NOix mufcade ^ Gingembre, Gii"ofles,gfairié§ 
de ParadiS5Cinnamdn1me.aii.ohce d< derriiéj 
foyent itiifes putréfier en tresbon viri à la maniera 

m 5 aeeôufi 
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accouftumcc. Puis y foycnt broyccs cfpfces âto-* 
matiqucs , tSc le touc ibic dcftillc. Aucuns font qui 
outre ce y adiouflenc fleurs de Bourraches jRofes^ 
rouges > cicorcc de Citron, Bois d'Aloes ,de cha^ 
cun once ëc demie , &c foycnt par treze iours macé- 
rées en trcsbon vm au poix de fix fois autant que le 
rcfte , puis aprcs le vin cftrc efcoullc,ibycnt les efpi, 
ces aromatiques 5 bien fort broyccs cnvne pile de 
pierre, & foycnt remifescn leur vin,^ dcltillecs 
incontinent , ou par quelque peu de iours laiiïm. 
Aucuns auft^i mettent dens le receptoir eau deftillcç 
de Sauge frcfchc (mieux vaudroit fciche) vnede^ 
mie once. Telles ibnc dates fesfacukez. Première- 
rncnt clic garde toute chair , & poifion , & toute 
viande arrofce d'icclle eau , de toute corruption 
Auecleur bonne odeurj&fîucur- ij- Elle amende 
tous Vices , & degaftz de vm> , comme troublez, 
gras, moifis ou autremt ne corrompus, fi vn peu de 
ccllccau dens le vin on inftille, d'ont il recouure 
faueur,&: couleur 5 les vns en vn iour,Ies autres 
en fept,& plus ne fcgaftcnt,&: fi ne fcntcnt point 
eftrcdroguez. iij. Afpcrgcc furîcsefpiceriescon- 
fcrueleurodcur ,&faucur. iiij. H lie i-ait rompre 
les apofteumcs dens le corps, & auant qu'ilz foyent 
fuppurez, les fait vuidcr par lebas. v. Ellefaitou- 
unr les apofteumcs extérieures , fi on les cnoingt, 
les fait couler, ôc finalement guérir, vj. Cure le 
mal des yeux , comme chafsics coulantes & fcicbes, 
puftuks, macules, taycs, & moufches volantes, 
eny en mettaritvn peu auecvne plume* vij. Tout 
ce que outre nature fort en la face>& boutonne 
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four les yeux , faifànt fufpicion de leprc cofnm^n- 
ceante , le frottant de celle eau auec vne plume : fe 
perd&guerit. viij. Eftantbeue, cure tous mau- 
uais afFed2 intérieurs, ix. Iteiti les vices du Foye, 
de la Râtelle , des entrailles , &C de Peftomac, &• 
toutes mauuaifes humeurs engendrées de crudité 
enPeftomac. x* Sépare Pargent vif ,d'auec le fin 
argent, xj. Cure toutes playes qui en font frot-* 
tees,. tous coups fourds , ôc cnfleuresd'iceuxpro- 
cedans. xij. Prinfe au boire chaile Hydropific,- . 
&Iaunifre. xiij. Frottée fur lefommet de latefte 
amende la goutte proccdate de fluxion du ccrueau, 
frottée & beiic appaife douleur de tefte.xiiij . Ame- 
de les vices de la bouche fi dedans on lapcuttenit 
vnc nui<5t. xv. EUe remédie aux ozenes (ce font 
chancres puans du nez) puanteur, 8c defluxion^ 
de narines, fi on la peut par quelque temps tenir 
dens les narines, xvj. Fait fecours aux mafchoyres, 
&:auxdens,{îclles en font frottées, xvij. Ellcfano 
le cœur mal affedt, la Poiarine trop feiche , ou trop 
humide, ou débilitée par latoux/^ difficukédc- 
aleine. xviij. Augmente en Phomme la mémoire^ 
ofteoubiiafiçe, quand par interualles on en prend 
vnegouttelctte.xix; Elle purge & nettoye^Four- 
fes 5 gratcUcs , rafche , roigne , vlceres , & toute im-^ 
purité infedlant le cuyr,& tes intérieures parties 
du corps, chaiïe les venins, tant parla boire > que 
par s^en lauer. xx. Mife en lauement fur la face 
tant peu foitjelle conferue la couleur, Se beauté 
de ieuncfîe : tellement qu'vn vieillard de quatre 
vingts ans y à peine femble eftre de trente ans. 

m 4 xxj, 
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^xj. DeftoLirne toute lèpre commcnceântc. Toutes 
ceschofcsfontprinicsd'vnLiureen Allcmâ efcrit 
àlamainf^i^5 notndel' Auteur. Elle refiouitj&ap^ 
paife iccourroux, et li cft fort loUce contre la pefti-, 
lencc. Ces niefmes ou fcmblables effcdz font 
aufsf attribuez par aucuns aux autrcseaux de ver- 
tus, ou eaux de vie compofces, qui font dcftillees 
d'cfpcccs aromatiques , & Herbes odorantes , mi- 
ccrcesen tresbonne eau ardente: voire aufsifonc 
attribuées à la fiûiplc eau ardent. 

itAutrc Eau de vertus^ 

S Auge noble dix ooccs , Laucndc , herbe & 
fleur, deux onces, Rue, Gingembre, Giro- 
fles, graines de Paradis, Noix muicadcs de cha^ 
cune vne once. Cinnamomme demie once , Gâ- 
lange, &Poiure long,deuxdragmcs , Afpic,iau. 
ne, Câftoreon, Bois d' Alocs , vne dragme. Toutes 
ces chofes broyées , &c mifcs en vn vafe d'eftain, 
âuec vne liure d^huilc Laurin , et demie mefurc 
de trcsbon vin , foycnt ainfi gardées par neuf 
iours: et trois ou quatre fois le iour,foyenr meflees 
en les remuant , et finalement foycnt deftillees. 
Aucuns y mettent non huyle Laurin , mais de 
Bayes de Laurier vne once , autant de Rue , et 
vne dragme de Macis , et luy attribuent les met 
mes vertus que à la précédente . Autres font celle 
mefme,ou la fcmblable^nonauec vin: mais anec 

eau ardent. 

Eau 
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SMdevietilkqtfon lapitàCmîiantîmfltm 

la 0)un de 1^ Empereur y tmmedttce 

Liuri-efcritklamain, 

C H A P 1 T R E X X I I !• 

i R oT L ES,Noix mufcadejGingemW^ 
Coriandre , Galange , Poiore long» 
grains degeneure» et d'Oranges,Sauge, 
^..^-^J Bafilic , Romarin , Marjolaine, Mente. 
tlïaue,flxeilles de Laurier, Poulieu, <^^^^^^^* 
Fleurs de Suz , Rofés blanche , Spicque de Nard, 
Bois Alocs, Cardamomme, Cinnamonin5e,Ar- 
moife , dechacune parties egalles. Vne V^^^^ff 
Grenade , deux Figues , Raifins pafsis , Amendes, 
et Daftes de chacune vn peu. A toutes ces cho- 
fcs enfemble broyées adioufte vne partie de Miel 
et de Succre. Le tout foit waccre, etdeftrctnpc 
cntresbon vin, par l'efpace dccinqiours,etpui$ 
deftillé. La liqueur qui en dccouUe la première, 
eftla meilleure , l'autre plusfoibîe,etla tierce ha 
«eu de vertu. Ce que au fonddemcure femblable a 
oneuent , cft vtik à plufieurs froides affeûions. La ' 
premiete Hqwur porte remcde à toutes macules 
desyeux, rougeur , et fang meuriry, confermc le 
vcntricde de Peftomachjrefiouit le cœur, remédie 
à la goutte, à la toux, ila fieure,àlamatrice,ala 
teigne de la tefte,et acquiert bonne couleur. 

Vlftad defcrit quelques eaux des vertus^ plufieurs 
«ompofeesaucc eau ardent : Sctroys feulement, 
compofees auec vin , aux chapitres xlvj. xlix. etly. 
Pierre André Math€olSenois,enfeigne à guérir la 

m 5 verolle 
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veroîleC qu'il appelle mal François, mais hkn k 
ficn plurtoft) fanî^uinc & colcrc , & pnnfe de frais 
parvneeau iMiiloiophiquc , qii'ilz appellent ainfi, 
comporec de ùiucrs mcdicamcns. Suez , Syrops, 
& vjn par huid loiïrs cnlcmble maccrez, 6c deftré- 
pez : & puis deiHUcc par vn vaificaii de vcrrc,en vft 
Bain d'eau bouillante , ou lera mcflcc quelque 
quantité d' Arcne. Il s'en extraient double eau : la 
prcmiereclaire,&l'autrcrougilTante. Puis après 
pour la veroUe Phlegmatiquc ,ou mélancolique, 
il fubioina vnc autre compolition ,quc fcmbla- 
blement il faut dcftjlicr. Et 11 tu veux auoir (dit il) 
remède de plus grande eificacc,àlano]rc cole,tu 
y pourras adiouftcr trois ou quatre fcrpcns , longs 
& noirs, efcorchez,& cfucntrez & bien frotter 
aucc force fel, & vinaigre par quelque temps, afin 
que tout en vn,ilz fe dcftillcnt:Car cela ne vaut fcu^ 
lement contre la verollc , mais aufsi contre lalcpre, 
& plufieurs autres maladies que à prcicnt nous 
laiflbns. La compofition de ces eaux , & P vfagc de 
iceiles lira qui voudra en l'auteur meime, qui fc 
vâteen auoir queryà!adixicmcprinic:autrcsàplus 
long temps,eiquelz la maladie ei>oit plus grjcue. 

lean Almenar au quatrième chapitre du Luire 
de la manière de curer la maladie vniucrfclle , & 
non Françoifc (comme ilz diicnt)c'cft la verollc, 

ainlidit. 

Apres auoir bien cuacué les humeurs, faut pro- 
curer altération des membres, pour laquelle inten- 
tion foitfaitvn Bain, ou cftuueaucc eaudouce,en 
laquelle foycnt bouillies , Malue , Bifmaluc,ou 

* ' Guimaul 
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,c, 5C ce le l.ndemam .près ^^^^^^^ ,,,« 
le malade commencera a iuer . qu i t» 

fesi en quatre hu es c, adiouftce vne 

'"" I Se de bot;?Th7riac,uc v.eilk de dix 
"""""^n oluT &1e cefte eaudcaHlee foyent prxnfcs 
ans, ou plus, 5. ae „„,es d'eau de Buglofe, 

trois onces , aucc ceux ^^. jv^cftc 

bonr& très f.nguli«c=& iccft. moladK, grand 

fecret,&: dernier cautère. 

eaHdecemmremedcpoHTdtfmltUalcm. 

■^ Alaminthe, HifTope , Adiante, «u cheueux 
( ,de Venus , Marrubion , Scabieufe , Tulsi 

tnc?^SJcSïde^:^n£autant,Ra- 
SeFeIoil,&dePerai,dechacunedeuxonces, 
Lisce efte,trôisonccs, EnuleCampanc dem.ch^ 

^;: :t mouftarde la ^f^^^.'^^^i:Z 
Cre(roa,dechacunonce&dem.e,deCofte c nq 

dragmes , Afpic, dix dragmes, Bayes <i^ L^^^^^^' 

nnatreonces ,Nielle,ou Poiurette,once SiÀcmie. 

~ îorccs choies mc'nu broyées foyenUaiiTccsp^r 
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fix iours , infufes en fix mefures de vin blanc , puis 
àpetitj&lentfeu^foyencdeftillees. Tous les ma- 
tins enfaut boire trois onces. [[Epiphan Empiric.î 

San four les Ti€rr€s,& Grauelksdçs Rctnsi 

CrdelaZJefcie. 

ASperge, Brufc, Perfil,ou Ache, Rubie,(îc 
chacun demie once, des cinq femenccs diu- 
rétiques , Lcuiftic , Lithorpermc,ou Millet du So, 
leil. Ammeos , Raifort , Sefcl , ou Scrmontain, 
Dauc , ou Carottes de Marfeilles , Saxifrage j de 
chacune trois dragm es, Adianthc, ou Cheucuxdc 
Venus , Matricaire , ou Parthemon , C^tcrach, 
Scolopendre, Trèfle, Grame, Séneçon, (Tenten 
Gardamine) Hépatique. Peucedanon , ou Foin 
de porccau , de chacun vne poignée de Glayeul, 
demie once , de Xylobalfamc , ou Bois de baume. 
fix dragmes , Riglice , deux onces. Des communes 
quatre femences froides , des plus grandes,& mon- 
dées, de chacune demie once, PHycrre terteftre, 
Pimpcncllc, de chacune vne poignée, Noyaux de 
Cerifes , vne once, Spicque de nard, trois dragmes. 
Gommes de PHycrre, fix dragmes, Sangdebonc 
préparé, vne once, Cinnamomme autant. Soyent 
broyez, & infus en dix liurcs de vin blanc , & lesde-^ 
ftille-Semblablc eau,&pour mefme vfagc eft defcri- 
te par Rogier , au traiûé quatrième chap. vj . Mais 
toutesfois deftillee auec vinaigre , non auec vin. 
■: £aup6ur la Tiare , TarEpiphan Empiric* 

HIperic,ou Mille pcrtuis , Chamcdryos,Cher-. 
nette ^ pu Gcrmandrce, Séneçon $ (qui cft 
>. " Syfimbrei 
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Syfimbrc , Cardamine ou Mente rouge, ) Grâttic à 
quintcfueille, Scolopendre, Pariétaire, Veruaine, 
Eupatoire , ou Agrimoinc , PoulieUjRuc , decha- 
cun vne poignée , des cinq Racines diurétiques, 
Glayeul |auixe, Enule CampanCyRubie, Afaron, 
pu Cabaret , 8ç Tamaric^de chacun trois dragities. 
Des cinq femences diurétiques. Saxifrage, Mille 
pcrtuis , Dauc , ou Carottes , Raifort & Pcrfi], 
Macédoine, Ammcos, Fcnoil , Carui, Leuiftic, 
deph^cundeuxdragmes, Noyauxdc Perfe,demie 
.dragme. Des quatre communes femences froides, 
des grandes mondées de chacune dragme & demic^ 
Riglicc deux onces,Grains de gcneujre demie once. 
Toutes ces chofes cnfemble broyées , & infufes en 
cinq Hures de vin , tu lairras repofer deux iours: 
puis les deftilleras à feu lent , la faut bailler après le 
Bain,ou çiede le maçin au point du iour,à la dofc de 
^emiconce,iufque à deux onces. 

£aHx compojies ^ deHillees auec P^inaigre^ . 
I A V vinaigre deftilIc,voycydefras,au tïdâ:é 
X^àcs eaux deftillees au Bain Marie. 

£au brijint U Tierre en U VefciCy 
. .': ' ê EpphanEmpiric. 

SVc de Saxifrage , deux liures, Suc de Mil de So- 
leiljde Perfil,&d'Ams : de chacun demie liure. 
Vinaigre blanc, hui<ft onces > Peau qui en fera de- 
Aillee^baille la à boire à leun. 

San d^ Hirondelles y mnfi(ejkiu - . 

IEunes Hirondelles feichecs , & tnifes en poudre 
mefle les aueç caftorcon , & vn peu de bon vin- 
aigre , & ainfi les deftille. Cefte eau prinfe à ieun eft . 
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Ja vraye nicdicinc du mal caduc, prouenat de qucU 
conque caufc. Et bien que Phomme cufl porté la 
maladie par cinq ans : ncantmoins il gucrira^en 
prenant vn petit de celle eau par quatre iours,& 
{eraquery parfaicicmentjBeiieàicuncllccureaufsi 
]a Pbrcneiîe dcdas neuf iours. Elle fait bon ccrueau 
fur toutes medicincs, puri^e ?c{lomac,mollific la 
poiârine^confortc les ncrfz , arrache les racines de 
paralyficjaugmete la nature, &: efchaufc les refroi* 
dis. Item cuite auec Hyrope ou pluftoft auec déco- 
ûiond^Hyrope^fanePhydropifieprouenucdefroi- 
dure,& les fieures quotidianes^Klais ne la faut baiU 
1er aux femmes enceintes , que leur fruit n^enfoit 
corrompu. Prinfe au boire auec Hyfope^chafTek 
jnal de tefte,fait bien dormir , ay de la digeftion , & 
efmeut le ventre, & Pvrinc fait tomber le poil en 
. quelconque partie de la pcaiï qu'elle fbit mife y tel. 
lement que plus n'y en renient. 1 Lullc,& Gilles. | 

, Saui de Rogieran tratclêcjHatrmne, chapitre vj.conîre 
^ les obHruVtiom du Fojcje la T<aîelle,& de la ma- 
trice procédantes de caufi frauie. LaqHelk 
tatt auffi rompt la ptcrre des ^im,& 
de la Vcfcie:, & Je peut boire par 
joy yOHanec Juccre. 

CHAPITRE XLIIir- 

Tv E N E z racines de Brufc, Afpergc, 
Dianthos , Scolopendre Ceterach , Po- 
lythrac, Pentilidion, Hépatique, Pul- 
monaire, graine de Séneçon de Candie, 

ou Crée 
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ou Crctan ample, Centaurcon Pfylion, ou herbe 
à Pulces^fcmencede Citrules, Melons>GoucoUr- 
Ls,Cocombres,brurc,Afpcrgc,Ache,Perfil,Ma- 
ccdonic, Fenoil , Leuiftic , A mmeosy Sermontain, 
Dnuc, ou Carottes, Saxifrage, Miel de SoleilxXn^^ 
balfame,ou bois de Bauîme, Peucedan, fbin:de 
porceau, Glayeul PHyerre aiboree , & tcrreftrc^ , 
gomme de THyerrc , noyaux de Cerifcs,Canthari- 
des ou ^efcarbctz , Pierre d'cfponge , plomb ,fang 
âc bouc , vinaigre bîanc , Chardon de foullon , Se- 
xnences moindres^Cinnamôme^ Spiccjue de Nard, 
femencede Galange grofle bruflee, ortie, Trèfle, 
cftrouble marin ou champeftre^jdVn ehacunau- 
tantvju'iiremblera bon. 

Toutes ces chofes foyet 
tnifcs en vn grand pot 
A , à fond bien large ^ ÔC 
la guculle eftroiéte ^ le- 
quel par defTus foit cou- 
uert auec argille B. Et 
I auprès autant comme il 
3 femblera bon ^ foit mis 
^ vn cap cmbot C , foyent 
liezenfemble. Et puis fou^k premier pot foit faid 
vn petit feu lent D, tellement que la matière bouil- 
lante ne puifîê attaindre le cap enibot. Ainfi la 
vapeur par l'embot ou cntonjioir paffant en vn 
autre pot pardedus fe efpaifsiraj&conuertiraen 
yne liqueur trcfclaire & fubtile ^-qui fera recciie 
en vn autre pot plus bas,. . . 

■ . Eaux 
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' ^ Saux de C happons. 

E Aux de Chappons font ordonnées pourrez 
ftaurcrîes forces & vertus naturelles perdues^ 
ouafFoiblieSyà ceux qui font grandement débilitez 
parmaladic^oupar trop grande cuacuation^aux 
enfonsfoiblcS5& vieillards malades. 

Le chappon il faut cuyre en eau treflonguement 
& tant que la chair laifle IcsoSj&puisainûcuyâ: 
Icdeftilterauccfonius oufon eau^ ou fculàpart 
fby^oucny adiôuftant autres eauxprecieufçSj dro- 
gne'saromatiqucSjOrjargent^&picrrerics.Aucuns 
cftiment le chappon' meilleur ^ d^autant qu'il cft 
plttsvieil,& haplusd'ans,&neIuycouppcntpasla 
gorge : mais k fuffoquenc , aufsi ne le plu ment pas 
en l'eau chaude^ mais à belles mains luy arrachent 
les plumes ^ & ainfi efuçntré : & mis en petites pic* 
ccsledeftillent^ Autres ne le deftillcnt entier , mais 
la poulpe feulement tirée d^auec les os. L'eau de 
chappon cft analeptique (c»eft à dire reftauratiue) 
& quelque peu aftringente^ou refferrantc-Donc tu 
cuyras vn chappon en Peau ^ félon Part , & y adiou- 
fieras vne liure d'eau rofc. Conferuc de rofcs^ de 
Bourrache^ôc de Bulgofe.an.vne oncc,dcs deux: co- 
raux, an. deux dragmcs. Efpeccs diarhodon albé, 
vne drachme raifinspafsis fans grainSjVnconce.Co 
riandre préparée demie once. Fragnicns,brifures 
ou calTeures de toutes pierreries, & marguerites 
an-vne once & demie. Ainfî foycnç deftiHees^ 

E chappon foit cuyâ:auec vneliurcdç chair 
de bceuf^ pour fuffifante décoction, à laquelle 

tuad 
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tu adîoufteras vinde maluoyfie, & eau rofe decha- 
cun demie liure, pain blanc, pouf y eftrcembcu, 
trois onces. Toutes ces cbofcs tu piferasën.mor- 
tier,rans lachairdebœùf, &7 adiouftcras lès efpc- 
ces qui s'enfuyuenc. Efpçtrsd'cledu aires de gem- 
mes , Diarhodon abbâtis. Diamofchu dulcis, de 
chacun vne dragme.Dia margariton , Efpeccs de - 
confeaion contre la pefte, de P vne , & l'autre deux 
fcrupules /huyâ: fueilles de fin Or , Soyent meflees 
toutes ces chofes auec le ius de chappon , & loycnt 
deftillees à feu lent & petit. Aucuns font qui cefte 
eau appareillent, auec Safran Se Cinnamommc, 
pour femmes accouchées d'enfant, debilcs,&; à' qui 
la purgation de la matrice ne vient pasen auant: 
Et fe baille par foyfeulle,ouauecfuccre. A'ùcUhs 
aufsi fansdeftillation ainfi l'appareillent, ilz cuy- 
fcnt vn tresvieil chappon efue.ntré,&bien appa- 
reillé : & le font cuyre bien long téps,puis broyent 
la poulpe, &lesos,&iesmettent en vn vaifTeaude 
cftainbien fernié à vis , & bien eftbuppé,qiiMlz 
plongent dens vn ehauderon d'eau bouillante >& 
ainfi-yneautresfoisle font cuyre par l'efpace defix 
heûr^^j^e quelquefois y,mettcnt Or,conimc chai-' 
nes,aneaux;ou piépes.d'Orif 

Vne certaine eau: faîde dVnchappon, ou d'vn 
coq cuiâ; auec diuerfés drogues confortantes, eft 
defcrite en 1 Guaynier |'àu chapitre ,de la cure de 
he<aique. Laquelle eau ne* fe doit point deftiller, 
mais feulement cuire en vn vatlTeau de verrc,mis cti 
vn pot plein d'eau bouillante. 
[^ n Eaux 
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SaH^compoJces contre diuersaffecîx. , mejmement âédam 

U corps jdep^ue lies aucunes Je fint de matières encore^ ^ 

i}-efcheSjetjî{CCu[ent6Sjatitrc6(eich&^(jrmfiips 

enfucz-deplantos^EaHxdefîilic&s^ 

petit lai^l ^OH (àng. 

GHAPïTRE XLV. 

€ati pour pitre dormir^ 

V s qv I A M E deux onces , Racines dç 
Mandragore vnc once, Opion fixdrag^ 
mes, Gith,&: ambre de l'vn& de ?au^ 
_^ trcdeuxdragmes>Scdum,ou loubarbe 

grande & petite, Nénuphar, Laidue dc<hacurt 
vn manipule , ou poignée. Toutes ces chofes mcC^ 
Icts^&c broyées enfemblefoyent infufes endcuxli-* 
lires d'cau de Pauot auec femencc d^Yuraie pai* 
dçu?^ iourSjôc foyenp deftillccs, 

tAutreEauendormanU 

SEmencc d'Yuraie vne liiire , Semence de iuC- 
quiame demie Hure, Semence de Pourpiu ou 
porcelaine /deux Hures , Semence ou racine de 
mandragore 5 trois onces >Hanebanes autant. Les 
^yant broyées rvneapresPautre,y iefterascaude 
fuc 5 de Feue rcuerfc , qui eft Telephion did Orpin, 
fuc de racines, ou fucilles de Iufquiame,dc cha- 
cun vnc Hure , fuc de fueilles de pauot noir , ou (fi 
point ne s^cn trcuue) de pauot rouge, vne Uure« 
Deirefte liqueur dcftilleç bailles en à boire vncon- 
cç;Ellccft véhémente, ^ / 
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^ti^elk rompt tafierre^ rem 
^ vefcie, 

Emcnccdc Pimpenèllc;^ 

>Âche^ÀafonouIarùs,(autrcmentde Gyrotlier 

&iuéille$1îe mouftarde , lieu de Aaron , & Çarda- 
ne,) Berbc cf Aipe ou Acbe ,& leur racine. Item 
de Perfil > Gloutteron,ou Bardane , maftic,de cha- 
cun parties egalles. Toutes bicml^oyeesfoyent 
nieflees aucc fang de lynx.ou pluftoft fang de W, 
en y cftandant vn peu de vinaigre ,. ainfî fo)^nt 
laiffees par aucuns iours en vn vaiiTcau bîcn clos. 
Puisfoyentdeftillees. 

Cefte eau eft vtileaux graueleux , & pierreux, 
quelle que foit la pierre , rouge , bîanc1ie,àguc, 
ou plaine: Se fi la pierre eft confirmée: faut que le 
patient boyue tous les iours de celle eau, Car ainft 
la pierre le brifeja , & fc egrençra en arène. 
Si de cefte eau tous les iours font laueeslesteftes 
tongneufes , elles gueriffent, & nbuueaux chcueux 
y tenaiflent,&dêns neuf iours la rongne ou tei- 
gne ï&a guérie. Autrement toute autre^ôngnc 
moins malle que là teigne ,lauee de celte eâUveft 
guérie dens deux où trois iduByBeueàieûn,fai£t 
bon fang , & borit^e eoulèuï^ > mcrucillèufement 
fur toute mcdicine fortifie les nérfz > & tbllit le 
mal caduque à qui en boit deux fois le iour. Elle 
extermine la Paralyfie, fi elle n'eft morte es mem- 
bres, 1 GiUcs ,& Lulle. | 

' n % Eau 
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San expérimentée aux vlccrcs des reins j ou roî^ 

gnons j^ de la vefcie ;, par le 

Cardinalde T^ouL 

CHeualIinc ou prcfle , Plantain , R ofes , grains 
d' Alkekengi , racine de Althce, ou bifmalue, 
Reglicç rafee , de chacu n vne once , luiubes , Sebe- 
ftenftîc chacun des deux fixdragmes. Boli Armeni 
demie once. Des quatre communes fcmences froi- 
des des grandes & mondc€s,de chacune trois drag- 
mes. Semence de pauot blanc fix dragmes. Semerice 
ou grai ns de coings de mie once, Petit laiâ: de chic- 
urefixiiurcs. Toutes ces chofesfoyent laifTeespar 
deuxiours en infufion, puis après foyent deftillees. 
En f^uit prendre à ieun quatre onces ticdeSj tant 
qu'elle durera, l Epiphan Empiric, | 

^utre Eau compofey Seconde entre ks Eaux de 

Gillcâ. Laquelle plit auffi au Lime 

de LuUe des Eaux. 

RVe 5 Satyrion , Bafilicon , ou couillon de 
chien , auec Ces palmes ou Fueilles , & tefticiv 
les de fa racine , Chelidoine ( autrement rue ou 
Agrimoine,)fuccre,Qu Tutie,& pierre calami- 
nairevde chacune poix égal, foyent broyées 5 & 
deftilleesàpetit feu.Ccftc eau ha plufieurs vertus, 
Jl rfy ha mal des yeux fi grand qui par celle eau ne 
foit guery , Prinfe au boire chafTe tout venin , ou 
prinfc auec la viande :car elle k fai<a incontinent 
vomir^remedi^ aux Hydropiques, purge Peftomac 
4e toutes mmmiks humeurs, Eftaint feu volage 

en 
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nées en celle eau. Vaut aiiCsi contre feu de noiré 
||oIition,par dch.0,, bk,chiirant,o» (c:p^e 
eftïfbrit en vh liurç Gcmm^ contre ch^leu^ 
f^u interne. Car fi rdi^é^Ûr appert pardehors,?^ 
nulle manière n'y faudra mettre emplaftre. ^ ^ 
' Elle guérit le chancre en y raettantde 1 Aloes, 
&eftouppe de chanure en icelle eau mouiUcepar 
deux fois le iour. 

eaucmpofee, première entré les EaUx de Gilks. 

T T Ifope ,Poulieu, Giroflée , Cicorce, de chà- 
jfl cunevne dragmc. Apres eftre broyées foyenf 

dcilillccSi 

Apres prens Tutie , perfil Alexandrin, Rue,Ze- 
doar, Aiods .pierre calaminaire de chacun vne drag 
me.Tout cela broyé mettras cuyre en Peau qUe def- 
fus , iu^que à la confumption de la tierce partie ^ ôc 
la liqueur coulée par vn drappeau tu garderaspaf 
neuf iours en vu vaifïeau de verre bien eftouppé,oil 
par quarante ioui's. Soit puis baillé au patient à 
iéufttotis ks matins auant Soleil leué parPefpacë 
dedixiburs. Elle vaut contre le mal caduc fi apref 
Tauoir prinfc on ieiine fixIieures.Et àcelacfttres 
cfFicacieux reriiede. Guérit tout- relâchement de 
fierfz^ & corrobore les metiibf es ■' Prinfè aiiec du 
Caftoreon vaut contre toutes gouttes quiencare^ 
ne font enracinées es mêbres ^ Beiie à iéun parneuf 
iours continuelzjchaflc toute fieure prouenate de 
quelconque matière. Eft aufsi ttesvtile pour lauer 
ks pîayes bu les ncrfz font trenchéz. 

n 3 Autre 
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t/intre Eau de Gilks , en nombre neuf que 
aucuns aff client Eau double. 

SEmencedeperfil^oud^Achejfemencedepoiure 
blanc , Gingembre blanc , Girofles , de chacua 
poix égal. Les ayant bien broyées envn mortier, 
adiouftes y eau côferuatiue extraire de p€rfil,& les 
dcftilk. Cefte deftillation efl lefouuerain remède 
de la toux, &; de poidrine ou eftomac mal dif pofé, 
fi à ieun le matin on la boit froid c , & le foir la plus 
chaude qu'endurer on la pourra. Beiie chaude auec 
Caftoreon vaut contre apoplexie > & guérit les 
membres paralytiques , moyennant que la paraly- 
se ne foit morte es membres, faidl dormir douce- 
ment 5 ôc auoir tranquille repos , rend alaigres tous 
les membres, repoufTe toutes mauuaifes humeurs, 
conferme le chicf & le ccrueau. 

tAutre eau , nombrce fixées Eaux de GiU^s. 

GLaycul, Hyfope,Sauine,Auroine,dc cha- 
cun egalles parties , broyé les enfemble , & 
les laide repofer par quelques lours , puis les deftiU 
le. Ccfte eau eft de grande efficace , RcGftc à toutes 
Heures tant chaudes que froides , fi on en boit trois 
fois elle prouoque ks mois , ou fleurs menftrues 
des femmcs,mais à vnc femme enciinte feroit nuy- 
lante,& deftruiroit fon fruict Arrcftc flux de fang, 
-&*de ventre. 

(Quant à mon opinion Pçftimcroye pluiloft 
^^iie etîft plus faculté de eiraouuoir le fang de 
louté$p:utsVqucdeParieilcr, melmemcnt qu« vn 
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autreexempi^ire ne faid mention que de afreflet 
lux de ventre) elle purge Peftomac de mauuaifes 

douleur. Prinfe auec Caftoreon cure a Paralyfie 
dedans trois iours,fi on en prend par chacan^our, 
ie treuue cefte mefme dcfcription eu Lulle au Lmr^ 

d^seaux* 

'" ^ ^'ëau Contre ta feBe.prinfe envn Liurè 
it/iMnmt efcnt k U main. 

C HA PITRE 3C L vn 

o V P P Ê la gorge à viî ieune f 6rc iloU- 
uellement chaftré , & le fang tout chaut 
receu dens vn pot nfeuf de terre^efmouuê 
g^^çHSî^, le aflcz long temps auec vn bafton de 
rougêgeneure^&lesgrumésde fang qui fefcront 
en le mouuant iede les. Puis tu y m€ttras,racleures 
du baaon mefme , & grains du geneurc rouge , en- 

uiron vingt & cinq. ^ 

. AtoutcelatuadiolîfterasvnpeudeAgrîmoine, 

deRue,dcPhu,oUYâîcriahe,fcabieufe,veronique, 
aînfi appelleevUlgairement qui eft Chamedrys.ou 
Chcniette,Pimp€neUe,Cichoree,PGulieu,d€ cha- 
cun vnc poig^ee^. Et fi la mefure du fatig excède 
trois ou quatre fexticrs,tayadiouftcras deux onces 
de Theriaque > s'ilefl moindre/elon la quantité du 
fang tu diminueras le Theriaque à proportion. Et 
dpyuent cftre toutes ces chofes preftes ^ pour eftre 
mifes au fang tandis qu'il fera tout chaut. De tou- 
tes ces chofes ainfi meflces extrais liqueur deftilke^ 
" " n 4 laquelle 
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kiquelle bien gardée , & conferueeen vnvaifTeau 
de verre , tu eflbreras au Soleil, ce que tu feras ainfi 
tous les ans. Car ccfte liqueur dure enuiron vinet 
ans. Et eft certain par expérience qu^elle vaut grari^ 
dément contre la pcfte, apofteumcs de tefte,dej 
coftez , & des coftes , maladies du foye5& du pouU 
mon^enfleure de rarelle,fang corrompujiîeures tu-, 
meurs , & tremblement de cœur , hydropifie , cha, 
leurs outre nature,mauuaifes humeurs , & princi, 
paiement venins , & Heures peftilentiaks. Etiepa* 
tient attaind de quelle que foit defdiiftes maladies 
enbeura la mefured'vne petite cueilleree,ouqua- 
tre,ou cinq gouttes : 8c fur cela on le fera fuen 

7)es medicamens compojez. purgatifs s & deMilkz* 

IL nous faut bien aufsi parler deseaux qui font 
compofees des medicamens macérez en vm,eau 
ardente,ouautrelîqueur,&:puisdeftille2. Ou au- 
cunes compofitions aromatiques propres à rellau- 
rer les venus du cœur , & des efprits , font méfiées 
auec les eaux de chappon appreftables ( comme cy 
deffu^eft di<ft) par deftillation. 

Item auec eau ardent,ou pluftoft Quinte cfïencc 
de vin, contre la pefte & les venins comme nous 
auons enfeigné. Semblablement aufsi medicamens 
purgatîfs , mcfmement Eledluaircs efquclz entre 
Diacrydion,& autres drogues véhémentes enne-i 
miesàPertomaCjmefleesauecliqucurs, principale- 
ment auec eau ardente rcdifiec, c^U auec vin par 
aueûture. aufsi auec vin & laiâ; mêliez , ou auec 
J2d&^i où laiékie>c^eit petit laid-, à pi« , es chaudes 
^^"^'i i^ n natures 
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«atûreç & maladics,vtilemcntfeferoit)& quelque 
fois en Icurinfufion refl-iiite font artificiellement 
deftiilces,par eftre adminîftrces à ceux qui font^ 
ou dchcatz , ou riches, oii trop débiliter de leurs 
forces,6ud?eflotaacàbliorrentd»entiersautfesm€- 
dicamens ;Ge que lutle loue trefgranaement:& 
aucuns Eriipiriqùesà^nouscogneuz les vfurpcnti 
& pratiquent à grande gloire , & honneur.Pen ay 
cosrteuvn entre les autres qui deftiHoit principa- 
lement le Eledtuaire hamech , & celuy de fuc de 
Roi^s,& la liqueur d'iceux extraiae adminiltroit 
aux plus imbcciUes malades , aux plus robufte* 
mefloit quelque partie de l'Elcauaire:fe vantant 
de guérir en cefte forte les malades fans molelUc. 
AUec Ellébore fe faiâ: eau quireftaure laieunefle: 
telle eau ay-ieveiic chez mon perc(diâ: Cardan) 
Mais telles eaux tourmentent les corps :&adom- 
brerit feulement vne fardée image ou iémblance de 
kunefl'e. 

Or potable. 

if-^E l'Or potable on pourra beaucoup veoir, 
1^ & lirequi voudra au liure de Ph. Vlftad,inti- 
tfeCïel dès Philofophès , Se au liure de Lulle de la 
Quinte elTence. Que en l'Or il y ayt aucune vertu , 
qui de l*Or enflaittbé eftain<a fe départ à l'eau : eft 
vne bonne preuue, que l'eàiïou auraeftcèfteinae 
vnemafl'edèfer,d'oroud'argeht:elleeftfortrecom 
mandée par Nicandre contre le venin d'Aconit. 

• Garilappert qu'il faut entendre de l'eaU en ceft 
cndrôi<a , en laquelle ces métaux doyuenteftrc 

n 5 efteins, 
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cftcins , attendu qu*il ne nomme point d'âUtre calf* 
Eftains (di<ft il) fer tout rouge de feu , ou mafche- 
fer,ou or , argent , en le trempant dens le brcuuape 
troublc,ou Tinterprcteur àiOc ainfi. 

Eftains fer chaut en Pcau,& la boy. Et peu après, 
Eftains mafchefer en miel^^ en boy T Abosbaume 
(ainfi appelle il la liqueur ou quelque métal eft 
cftainit) Diofcoride lecommandeeftreeftainftcn 
vin 5 commeaufsi Auicenne , Paul Aeginct,& Aë* 
tius difant que vne mœule de molin bien chaufee, 
& puis ainU cftaintSle profitcroic grandement eit 
beuuant le vin tout chaud , par telles parollcs, 
Mafchefer ou fer mcfme,Orou Argent , rougyà 
force feu eftainil en vin , vaut beaucoup fi cefte li- 
queur eft beiie toute chaude.E t à la vérité il femble 
qucle vin peut plus attrairc& receuoirde la vertu 
4c P Or chaut, que non pas l*eau. Quelque foisié 
gouftay Peau ou par piulieurs fois nuoit eftc cftaint 
Or rouge; mais ien'y peu cognoiftre aucune qua-._ 
litémueed'odeur jou de faueur. D'auantageilcft 
croyable quel' eau ardent, mcfmemcnt reduicle à 
Quinte euence tire la vertu de Por, mieux que le 
vin,& encorcs mieuxfi Por eft mis en menues fueil- 
les,& trefuaillammét s'il eft reduict en chaux,Mais 
tout cela encore furmontera l'huyle qui lera rendu 
de Por. Au reftc de Por entier limplement cuiâ, 
comme en lus de chappon: ie croy pour vérité quMl 
n'y ha nulle vertu, auecplufieurs autres bonsMe- 
dicins. Sinon que la perfuafion face quelque chofc* 
Dcsfaçultez de Por voy Auicenne au ij.Liure-cha- 
pitre Isxviij. M^i^ pourc^ qu'il faut ellirc Por k 
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"^ fil la DurVtion de P.or au Liure xxxn,. On 

incqrrompu , ôc pur. rv ^ j- o ^ 

Alun,eftletrelocccu faitplus pour l'Alun 

que pour la pKir. UUc ^^^. H^ .aiouHant 

?:;r ST Ifu?; %che beauJp plus au. 
cSz du fel , ciuc la 'pierre fafte : à Uquc le les an- 
ciens n'ont atmbué autre vertu finon ceUcciU el.e 
hlcommuneaucc l'ainiatite fa feinblabk,qux eft 
■d>rrXlcra.g:-is l'Alun halieudcv^^^^^^^^ 
nursition des métaux, aucc eau fort. Toutestois 

r/pCroit excufer Pline en ce qu'^1 vfe d^J^ 
■ »ii,riAn dé Dierre communément , 6c générale 

pie res,&par mefmeraifonil auront appela A- 
Fùn fcifte, pierre fcifte.Toutcsfois il ne le dcuoit 
S pou ladifferencedecemineraUqm propre- 
ment eft appelle pierre fcifte. En ce mefme paifagc 
Sne presles^rolles fusallegucesenfuxtcecy. 

lac ndreauirefte(àfauoir du fel , auec kq" f 
bniflé haeft^é purgé l'or,ouaes deuxpartsde fel. 
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ou de P vne de fciftej gardée en vn vaifTcau de terre^ 
& deftrempcc en eau guérit les mctagrcs en la face: 
mais il la faut lauer en Icxiue, Elle guentaufsi les 
iîftules,& les hémorroïdes. Et ficftantamenuifee 
ony adioufle efcume , elle amende les vlccres pour- 
ris,& de mauuaife odeur. Cuidlc en Miel auec Me- 
lanthion ou Gith, &c frottée fur Pombilic^ou nom- 
bril doucement lafche le ventre. Marc varrondit 
aufsi qucles verrues cngueriflenr. Et ces derniers 
inotzcui(aj& frotté en la Latine languc^en Pline 
femblent cftre rapportez à Toricaril y ha | déco-, 
iftum & illitum]} qui cft à dire cuiCt ôc frottcimais il 
faut I cinis decoâus & ilhtus^ [| qu'eft à dire cendre 
cuitStc 5 & frottée , comme la confequence de la pa-^ 
rolle,& la raifon des remèdes le requiert. Carrvfa- 
ge du fel en Diofcoride & autres , eft approprié aux 
mcntagreSygratelleSjdarbes , heryfipeles , herpetes, 
peIIad€s,phagedenes,ou demangaifons de cuyr, 
cftantrofty auec MieL Encore frotte Pon les ver- 
rues des enfans auec fêl&fuye. Et PAIunenPJinc 
appaife les vlceres pourriflans , le méfiant auec 

fraiflc. Lesdcmangcaifons auec vmaigre , & galle 
ruflccen mcfmc poix , & deux parties de fel (en la- 
quelle portion on lemcflc àlapurgation dcPor,) 
& reprime les vlccres qui fuyuent en rongeant. Par 
f cfcumc , Pline au lieu fufdit entend la fleur ou cre- 
ïncdc la mer^commeauliure troificme, chapitre 
fepticme.Etfurce paflfàge de Pline ie netreuuerien 
auoirefté obferuc, n'y noté par Hermolas ne Ga . 
Ien.Cpni<quemment cômc Por eil purgé par Alun, 
aufsi eftrî parMyfi^tefmoin Pline au trentequa- 
F: tricmc 
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triéme liure,ehapitre douziéme:& par autre manie 

S^apitreliKiéme. Pour eftre purgé^or^«u^ 
auec plomb. Pline au liure trentetroifieme,-^^p^- 
tretroifiéme.Autremaniereàp«rger;'orenfeig^ç 

I Cardan |au;fixiéme liure de fubtihte. 
Or potable. 

PRenez Miel auec Cire de!l'exaim des Aueilles 
nouuelks, auquel méfieras Ambre gris efpar, 
. n^ede Balene. Agalloch ou bois Aloes.Pmure 
Sn-VGirofles ,Noix mufcades, Sa^daux^ ^pur 
Or an. Ceschofestulairras enfembk ^e^Dfer par 
trente iours : Puis les deftilleras en Alembic, au 
Bain Marie , & la matière f^^^'^^l^^^ 
marbre enl'arrofantde rechiefdc l'eau deft-iUec , & 
de rechief deftilleras en cendres, Cefte eau, départ 
l'or Et s'il aduient quel'or potable ^endurcjfle : tu 
en prendras la groffeur d\npoixA l^mettras <lens 
vn œuf cuift dur,le moyeul ofte : ainfi-fe difloudra. 
Cela bailleras au malade. Car il corrobore de par 
foy.lNonNomraé.l 

Les Alchymiftes fpntliqueur d'or foUde,quire, 

aifie le corps,&létifiel'efprit,BGeorge Agricole.! 

Les fages font de ceft aduis : que manger viandes 

3ppareilleesenvaifreau:d'Or,puàladecoafodet 

quelles ont efté mifes lames ou fueilles d'Or : §ç 
Lire vin dens lequel auront eftéeftainétcs platines 
d'Or , ou pièces de monnoye d'or par maintesfois, 
que cela acquiert,& empraind bonne habitude au 
Jççwr.l Arnold. 1 de çonfçruer la vmu, _ 

Digitized by VjOOQIC 



to6 LE TRESOR 

En la Quinte cfTence du vin. Or, Argent vif. 
Marguerites ou Perles,& Pierres precieuics,*^ au- 
tres nîetauxfc peuucnt diflbudre^poiu- faire l'Or 
potable. Mais cefte rcfolution d'Or apparticntpîus 
aux Chymiftcs que aux Medicins. Ph. Vîftad au 
chapitre ix.& confequemment^ou ceux qui vou- 
dront lire, verront d'auantagcdc ?or potable. Le 
vin auquel vne lame > ou platine d'Or aura efté 
cftain^kr quarante ou cinquante fois : par aucuns 
eft tenu pour Orpotable. | Arnold,dc VilIencuue.K 

Luy mefme au liure du vin.ainfi dit. Vin de ? ex- 
tin<aion de POr ha vne grade propriété en pluiîeurs 
conditions : lequel fe fait en cftaignant vne efchau^ 
fee lame d'Or en de tresbon vin, par trois ou quatre 
fois:&: après Pauoir couîc%&r <^fclarcy foit gardedi- 
ligcmment. Car il ha la vertu de conforter le caur, 
&defeichc&fepare toutes les fuperfluitcz des au- 
tres humeurs d\auccleca!ur:& fi peut enluminer 
lafubftanccducceur,&dePcfpritpar faclarté>les 

conforter, Se renforcer par fa folidké,& par fa tépe 
rature les tepcrer,& preferuer,purger le fang,& par 
fagrauitc &C pefantcur cncliner,&abaif{cr îcsfu^ 
perfluitez aux parties des eieclions:c6fer ue la vertu 
des parties principallcs en leurs a<aions:&: par fa 

' tcperaturelafchePvrinerctenue;gucritlescpilcpti- 
qucs,& les infcnfcr,& vaut aux kpreux.En ce téps 
cy pluficurs grands Seigneurs , & riches gens font 
cuyrcaucc leurs viandes quelques parties d'Onau- 
tfes en vfcnt en petits panneaux aucc elcftuaireSv 

^ autrdtelîmaturc. Car en la confection Diacame- 
ronon Y met LimaiUc<POr & d*Argent. Aucuns 
:i4 tiennent 
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tiennent vne pièce d'Or en leur bouche, & âualknc 
kur ftliuc.Il eft bien tout certain que P Argentretew 
nuenlaboucheeftainaiafbifi&qucleCoralcon^ 
fortePeftomac,tat retenu en bouche côntie fufpeiti 
au col pendant fbr la poiftrine.Car i'ay experimeté 
que cela garde Peftomac de côturbation.Lcsautrcr 
cGnuertiflenî; rOV>encau potable: lequel moyen 
certes èfttresbonjes vns en font en vne forte,les^au-' 
très en autre/elon les diucrfes conditions,& tepe- 
ramens des homes- AlaveritePOreftvnechofear-- 
çane,& de vertu fecrette & peu eogneiie,trefparfai- 
ae,& cÔpofee par égal têperament , & ha merueiîw 
leuie proportion des vertus élémentaires , auquel 
nul autre corps côporé ne fe peut côparer. La playe 
faite par Or ne s'cnflame point : Es eleôuaires con- 
forte la veiie;& fur tout rend la fubftanceduçœur 
pure , & fyncerc , &c entretient le principe de la vie, 
pallie , ^ refraindt la lèpre. Mais ces vertus font à 
attribuer au vray & n^turd Or , non 4I' Alçhyn^i-' 
ftic artificiel, 

^Uxirie vie , que vn certain amy nous communh 

àntellcsparoll^* 

c H A p rx^È X t V î* 

A defcription dç ce- remède m'ha eflé 

1 enuoyee de Romme: M^s s'il ha autant 

, de puiffance^Sc vertu comme il en pfo- 

I met: le ne Pay encore expérimenté. 

"Eftains^Or fin en tresbon vin par trois ou quatre 

fois> 
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fois,ouplus/clonlaquantitcdiivin.Puislcdefiiîîe 
quatrcfojs au Bain Marie, pnisen vfecn diuerfes 
maladieSjtant chaudes que froides : en y adiouOant 
medicamens froid z , on chaux , ôc quelques fois vn 
peu de bonne Thcriaque, félon que la maladie le 
requerra. 

Aucuns font qui prifent grandement î*cfprit,oo 
la Quinte cffencc de P Or; pour les vices du foye. ; 

, taux compofes pour le mal des yeux. 

EAu merucilleufe pour conferuer la v€iie,& 
contre la macule des yeux, 

Prenez fueillcs de Rue, Mente, Rofesroogesj 
Sauge,chcucux de Venus, (aucuns laiflentlaMen* 
te,& la Sauge : & pour icelle mettent Fenoiî , Ver^ 
0cnc,Euphrafe,Bctoniquc,Sermôtain,&:Endiui€} 
dechacun fix manipules ou poignees,foyent mifts 
tremper en bon vin blanc, par vniournatureltpuis 
après foycnt dcftillccs en vn Alembic, Peau qui 
première fortira,eft comparée a l'argent,la féconde 
a Por , la tierce au Baume , & doit eftre bien5& dili^ 
gemment gardée en vai/Tcau de verre. | Lullc. \* 

Eau pour toutes curables affcdlions des yeux, 
prinfe de Gilles & Lulle,ha eftépar nous defcritc - 
cy deflus entre les eaux compofecs contre les intcr^ 
ii€safFeâ:ions. 

SaHCômpojeepùHrlcsymx, 

A V commencement du mois de May,cueiîl^^ 
Ch€lidoine,Vcruene,Rue, FenoiJ. Broyé, ;8c 
pifcPvneapresPautre,du(uc d^vne chacuneprej| 
troi^onc^y^uis les mefle: adiouftc y pampes^e 

Ro/cs, 
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Rofes, trois onces de S\icci€c2inâ^f\<^^t^oncts 
de bonne tutie , & autant de fangdeD):agon.La li- 
queur qui en deftillerâ) tu la lairras repofer au rece- 
ptoir^ bien clos,puis en vferas. Elle efl tr éselficacis 
aux yeux malades , debilesyxaugiflans > & à tata.. 

ra<9:CyOufu&!fit)ii. 

Eau de vigne pat le feU auec Miel fublimee^cure 

' tresbicn les chafsies des yeux. | Moines. \ 

. L'eau de vigne (difentilz)eft celle qui au Prin- 
temps quand on taille les vignes, deftille trefclairc 

^ de la couppeurc par aucuns iours. Celle eau encore 
qtfclleneioit point deaillcc,oae les pointures, 
& la chaleur des yeux,& clarifie la veiie empefchee: 
par caufe chaude : fi es deux coings des yeuxon y en: 
met en chacun vne goutte, fl Rogier. \ 

L'eau ou l'huyle de l'efpoufe du Soleil (c'eftk 
foucie) aguife la veiie ^ & guérit quelconque mal 
des yeux dens cinq iours. Voycy apres,es eauxcof- 
metiques , & ornatiues , entre celles qui ferucncà 
coulourer les cheu eux. 

Eau pour les yeux en efté , à la pi-cferuation de la 
yeuejdefcritc par lean MajiardjCsepiftres vj.& iiij, 
De Roïes trois pars,d^herbes de Fcnoil , & de Rue, 
vne partie : foyent menu trenchees & enfemblc 

'bien meflees : & après trois iours en foit eau deftil- 
lee ou à la feule vapeur d'eau chaude bouillante : ou 
au Soleil, ou au Bain Marie: en celle forte que au 
reccptoir vne pongneedMcelles herbes feichesfoit 
mife,fur laquelle les gouttes tomberont:& le nez de 
ralcmbic foit bien enté auec le receptoir bien clos, 
& lutc: que les vapeurs n'en puiffent fortir. 

o Eau 
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ê'an ophntlmicjue^OH oculaire.dc 7{p^ier> 

AYantrcmplyle vafe dcflilîaroir defueilîcsde 
Agrimoinc y Veruenc , Fcnoil y Rue, Mente,* 
^LeuiilîCj tous trcnchcz menu :aipcrgc les d'vn ■ 
peu de vin bldnCydc claircc: puis ayant bien luté 
Us vai{ïèrtux,dcflille. Ccftc liqueur reprime l'en* . 
fleuri: des paupières procédante de froide caufc, .' 
defciche la chafsic : garde larmes de flucr , efclarcit 
la veiic^ofie les macules. Etfitu la veux plus efFica- 
cieufc pour rompre les macules:adiouftcs y fucilles 
de Caîlichric , ou Adianton , ou de Anagallider 
(^morsdcgelinc^ou Morgelincjde celle quiharou-v 
gcs fleurs. On peut bien aui^si extraire eau dcFe^ , 
noil,pour les mcfmcs caufes. Car des racines, & . 
fucillci àc Fenoil cuidtes en Feau , la liqueur amaf- 
Icccnvnbafsinmis fur celle eau encore bouillante: .. 
Pçaucft gardecenvne fîollc, de laquelle vne gout- 
te, ou deux mifcs le matin, & le foircnPangledcs 
yeux, vaut pour îesmeimcs caufes, par commun : 
cxpcrimcnt. ' - 

Pour rompre la maille, macuiejtayejOUtoilledc 
PœiUmefle Myrrhe>& Alocs broyez auec les fufdi- 
tes eaux : Se de celle liqueur coulée, met^ en foir,& 
matin vncgoutteàchacun coing de l'œil. 

EaudeHcursd'Aubefpinc,&deSaux,deftilIee, 
pfteks pointures , cuiibns , & rougeurs des yeux,* 
gardedc venir les larmes procédâtes de caufechau-! 
^e , &c rompt les macules,ou tayes de mcfme caufe; 
Eaude fueilies& fleurs d^Euphrafeernpefehedè 
fluerdes yeux larmes prouenantes de caufe froide: 
fgbbat les paupières enflées par niefme cm(CyYomft 
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k maille en Pœit de melmecâufè,reftltuV^^ 
empef^hce, le diroye que ïEuplirage ne cfthaufc 
pas,* mais eft tempcré>& refroidit moyennement 
en premier degré: &defcictîe en fécond.^ 

Eau tVeftxcellentc pour li débilité de la Vei^, 
defcritepâr (Gordon. ' 

' Prenez CHelidoine , Fcnoil , Rue , Sermontain, 
Éuphritge , Veruene, R ofo rouges efleucs aii.liure 
& demie, Girofliers Poiure long an. deux onces, 
Lesayans caflcz deftille en vn Alembic, de verre, 
a petit feu , & tous les iours en metz dclTus tes 
yeux malades. 

Vin blanc trcsbon dejftillé en mefme vaifîeau 
q tie Peau de vie , deux liurts , Eau de Roma- 
rin >&de Sauge de chacun trois liures,dcSuccrc 
deuxliures > auxquelles chofes dercchief deftillees 
cnfemble,adioufteras,Sauge& fleurs de Romarin, 
de chacun vne once*Et lesayant maeerees par huici 
iQurs,lés;couleraSj& en vfçras. 



SaupoHt le Chancre en quékonqpce 
partie du corps. 

HErbe du chancre, appellce Pied côlômbin, 
fleurs de coins , fleurs de ccrfueil , frondes, 
oijfueillesde Framboifier, vn peu de Rofes blan- 
ches. Miel & vin blanc,& A lun de glace. Tout en- 
fcûibleioit deftillé. 1 André Fournicr. [[ ; 

o z Eau 
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Saude Taupe ^ four toute goutte y Chancre incu^ 

rable , Teigne de te fie coupperojeey 

Cr Loup. 

VOy cy defTouz, entre les CofmetiqucSjOu or- 
natiucs:ou font rcccnfccs les eaux àtaindrc 
clieixeux. Escofmetiques aufsi^nous rapporterons 
les eaux par lefquelîes les verrucs,poarrcauXj& pe^ 
tits vlcercs naiuans en la face font fanez. 

T)c$ Eaux odorantes. 

AVcunes eaux fc font feullemcnt pour grâce 
de l'odeur 5 pour enlauerou arrofer mains, 
& face 5 Barbe & cheueux ^ veftemcns, mouchoirs, 
& linges tant du corps, que des liftz : aufquelz non 
feulement par afperfion , mais aufsi par leur fumec, 
vapeur , & parfum elles communiquent, vne chau- 
de fuauité d'odeur. L'eau rofe ha aufsi lieu es ap^ 
preft2,& condimens des viandes : feulle (comme ic 
penfc)dc ce genre icyrCaron la prend en fauccj^ 
&cft infufc fur les chairs roftics encore chaudes. 
A ureftc des eaux odorantes lesvncs font plus fim^ 
pies, les autres plus compofces, A toutes les deux 
peuuent cure annôbrees les eaux de vertus , qu'on 
appelle eaux dorées. Car femblablemcnt les vncs 
font plus fimpleSjlcs autres compofecs. Mais des 
eaux dorées pour Ja plus grand part fe prennent 
dens le corps : & toutes fc font en vin, ou en eau ar- 
dent auec infufîon de bonnes herbes odorantes^ ou 
drogues aromatiques. Les odorces font plus fim- 
plement ainfi nommées ; comme par les exemplei; 
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cy après m^ on pourra cognoiftre. Outre ce fes 
eaux odorees ou toutes à vn coup font: deftilleês: 
ou après la deftillatiô quelques precieufes odeurs y 
font adiouftees:& aucunes fe font fans deftillation. 
fv Poudre de Ireos, ou Spucbet;,c^eft racine jdc 
glaycùl ineflee,aueceau chaude la rend odorante: 
& la meflent les Barbiers es lauemens. Fleurs dela- 
uende&d'Afpictantfrefches,commefcichcs/ont 
ièdlees en eau, ou vin, ou eau ardent, le vaifleau 
bien eftouppé Se mis au Soleil, pour leur bailler 
leur odeur. Mais eftans frefches,& encore humi- 
des,tourncnt le vin prefque en vinaigre, & non pas 
fciches . Or fera faide la liqueur plus odorante fi les 
fleurs mifes en vne fiole de verre bien clofe font de^ 
feichees au Soleil , & puis infufes de vin blanc bon^ 
Se odorant. Et fi quclquVn veut auoir eau odo- 
rante faille furie champ :qu*il efpande vne goutte 
oudeuxd'huyle d^Afpic en afiez grande quantité 
d'eau pure : & les brouille cnlemble en vne fiole de 
verre à eftroide gorge. laçoitque tout cela fe face 
fans deftillation : toutesfois feront telles eaux de 
beaucoup plus odorantes,fi bien à droiâ: elles font 
deftillc€s:mefaîertientauec autres chofes méfiées, 
ou precieufes de grand pns,comme : Mufc, Ambre 
griSjZiuette , Caphure , agalloch, ou bois d* Aloês: 
ou bien mediocres,&' de moyen pris,comme , Aflc 
douce, Styrace ,ou Storax calaminthc. Stade,qui 
cft graiffe de Myrrhe , vulgairement nommée Sty« 
race liquide , Myrrhe, & autres aromâtiques,prin- 
cipallement Girofle: ou bien viles &de bas pris, 
comme Rofes>cfcorces,fleurs ou fueillesde citrons^ 

05 Limons, 

Digitized by VjOOQIC 




;îi4 LE TRES OR 

Limons, & Oranges, fueilles de Laurier, herbes: 
communes odorantes , Romarin , Mariolaine, 
Ocymeou Baiîlic. Le Tafrancilvn pcutropvclxe- 
iiunty & trouble la tcftc. 

San Rof mufquce, Safranee, Gtroficc, Caphuree &c^ 

CHAPITRE XLVIIÎ. 

N deux liures d'eau Rofe mufquce,tu 
mettras le poix d'vncfcu (ouleprisdc 
vn cfcu) de bon mule broyé , en vu ven- 
tre, ou coucourbe de verre propre àde- 
ftillation , & le dclliilcras peu a peu eu vn autre 
vafereceptoir,femblablementdcverrc,bieneftoup 
péiTeaucft merueillcurernentodorifcrante:&: con- 
Menante aux Roys pour en arrofcr , & parfumer 
leurs lingcs^& veftemens. 

Safra'fue. 

ENdeuxliurcsdc bonne eau Rôle, tu mettras 
vne demie onccde Safran bien bon^quetuy 
lairras tremper par rcfpacc d'vn iour,puis le deftil- 
kras. Cefte eau efl; vnlc pour méfier '.\\\x medica^ 
mens :&aufsi à bonne fentiur3& ornement. 
Girojlcc. 

EN liure & dem ie d'eau K ofc , metz demie once 
de poudre de girofles l'y deftrcpant parvingt 
^.<juatrc heures , puis la dcftilleras. 
C^phnree. 
jEftille vne once de Caphurc auec vne liurc 
^d^eau rofç , c'cft pour vfer en medicamens 
çpyaux. Par ces mefmes. moyens fufdiiaz k h\(k 

eau 
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eau Rofê auec fandaux ^& autref efpec^s.af amati^ 
ques quelconques. Aucuns font quidêftillenc^ou^ 
tes ks chofes Mdiâcs en eau imiple comixiùne^ 
pouf eau rofe. treufolc qUalt cônimè tretîi^^a ajy- 
pellee à Romevne herbe ly:efodorante,laqudlg ii^ 
deftîllerif pour parfiins^&TaiWres mignardife âe|- 
cieufesd'ôddrémèns.l! Moincs.f , . ,, , 

■ SauodoraMe par laquelle les vertus du chef, du cœurs 

' ^dehilomac (ontrepcilkcs, 

F Leurs de LuiP.nde quatre manipules ou poi- 
gnees.rofcs blanches & roiiges,de chacune dés 
■deU)^deuxmanipuIes:cyperinouuéauCc'éftfoi^ . 
chct) cfcorccs de Citrons , de chacun vne pèignëë^ 
Mente , Sauge , Thyni , Sam'biich (s^ai eft fus) où 
piuftoft Sampruc(qui eft Mariolaine)fucilles c(é 
■ Laurier ou de Poulicu , de chacun vn manipule êé 
demy. Girofles quatre onces,Galange,noix mufca- 
dcjcalame aromatic , Gingembre , Cinnanîonlmcf 
fleurs (ou pluftof: racine; de îrcos,c'eft Glayeul^ 
de chacun dcmye ôricc,' enuiron ^i± Hures de viti 
blanci. Toutes ceschofeS' broyées, & meflees cri-^ 
femble fpyent eninfnfion laiflecs par huiâ: iours 
en vn yejrre yen clos:puis en vfe. Ocft vne ea^ 
trefexeellentepourl^ lauemént des mains : en nlei^i 
lantvn peu d'ieeUç auecvné grande quantité d'eait 
commune. On pourra bien aufsrvfer d'icelle mef- 
me deftiilee , en y mettantvn fcriipule dé Muic.^ 
JEpip.han Empiric. I 

(t^tùtrecandc tref^laijanîe ^nieur, 
/t TNcdragme de Ziuette^& autant de Muftj 
.„ V- foit lié en vn délié drappekt ^ lequel foit 

4 tre^iipe 
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trempe en eâu Rofe,au Soleil par aucuns iourj» 
lEpiphan.l 

Z)ne autre trefodoriferante^du mefme Epiphan^ 

PRenvn manipule & demy de Bafilic> Mente 
fuz (ou pluftoft fampfuc qu^cft Mariolainc) 
Iris, ou Glayeul , Hyfope, Balfamite(i'entenSi~ 
fymbrion ou Mente rouge) Sarriette , ou Sauorec, 
Sauge, Mcliffe, Lauende, Romarin, de chacun 
vn manipule & demy , Girofles, Cinnamomme, 
noix mufcade, de chacun vne once. Trois ou qua- 
tre Citrons, Tout cela foit broyé, & infuseneau 
Rofe par trois iours , puis deftillé à feu lent. Apres 
ladeftillation parfaite y faut adioufter vnfcrupulc 
de mufc,& la mettre au SokiL 

t/îutre Eau d^excelUnte odeur ^ Tar 
luy ?nefm€ Epiphan. 

EAu Rofc trois Hures, Girofles ,Cinnamonî- 
me, Sandaux,Citrinsde chacun fixdragmcs, 
fleurs de Lauende,deux Manipules , Afle douce fix 
dragmes , Maluoifie , & Eau de vie de chacun deux 
onces, Laifle les par l'efpace d'vnmoiseninfufioa 
au Soleil, ou fur vn fourneau en vn vafe de verre 
bien clos. Puis après lesdeftille au Bain Marie, & 
adioufte à la deiUllatjon vnedragmc & demie de 
Mufc. Puis derechief les lairras au Soleil, ou fur 
; yn jfburneau par Peipace de dix lours: & puis en 

V Eaux 
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Sattx odorantes de iAndrè §>wmer m fonLture 

enFrartçois. De la décoration de 

Nature humaine. 

C H A J? if T R. E X t I X. 

A V dcmerùèiêufe iuauité pour parfur 
merles lincèulx des Iia:z,en forte que 
toute la chambre fpire odeur trefag- 
ereable. En vne petite fioUe de verre tu 



mettras dixhuia, OU vingt grains de Mufc,&dc 
Ziuettc,& d'Ambre gris vn peu, Puis Payant rem- 
plie d'eau Rofe,la mettras auprès du feu :& quand 
elle fera chaude tu l'ofteras, Ôc bien bouchée la lair- 

ras refroidir. Deux iours '-^PJ" f" P aTau ' 
Elle fera aufsi bonne , quefi elle feuft deftillee . 
Quand tu en voudras parfumer chemife ou hn- 
«ITxmetzlacn vnvaifleau de large ouuerture:& 
fur icelle efchaufce tu eftendras le linge , pour eftre 
cmbeu de la vapeur. 

ty^Htremmiere d^eau odorante :qf^ on dit Cajfelette. 

EN vn vâilTeau de cuyure ou laiton,metzvn peu 
d'eau Rofemufquee, & de Ziuettc , GiroHcs, 
Agalloch, Styrax, Galaminte. Le tout pifémefle 
deuantôc fur vnpetitfeu-.Scde la vapeur ou fumée 
exhalante parfume ce quç tu voudras. L'odcur.en 
cft merueilleufe , pour laquelle conieruer faut bien 
cftoupperlc vaifleau:ac quand bon te fembleray 
mettre d' auantage d' eau Rofe,pour la renouuellcr. 

Aiitre.En quatre liures d'eau ilofe tu mettras Aue 
douce aiîez grolïette , & pilce. Styrax, Girofle, 

o > Camphre, 
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Camphre , Agalloch , de chacun vnc once , Mufcy 
Ziuctcc,dcPvn&Pautrevinc;t grains. Toutes ces , 
chofes tu mettras en va vaiilcau de verre clos dé"^ 
parchemin pertuife à dix ou douze petis pertuis: 
Scce vaiffeau lairra*; chaufcr trois ou quatre hei^res- 
en vnchalideron plein d'eau bouillante^comméàtt 
Bain M arie. Puis cftant refroidie la couleras par vn 
linge dchéj& la conferueras en vaifTcau de verre, 
outu auras ictté quinze grainsde Mufcjefquelz 
bien deftfempes aucc ladite eau : cftouppe^âs le 
vaifTeaii : & par quinze iours PefToreras au Sokiîy 
ainfi auras eau trcrodorante- 

fa-^ odorifc7'ant€ :, ç^Jecreîte , de laquelle vnefartk . 
mejlcc aiiec dix fan d^ean pure^ 
la fera toute ftauci 

Vingt grains de Mufc: plusou moins, fcloïï 
que Todeur en plaift : N oix Mufcadc , Giro^ 
fle, GalangCjSpicquede Nard , graine de Paradis, 
Macis y Se Cinnamommc , de chacun vnc once. 
Toutes CCS drogues cnfcniblc plfees foyct mifcscn 
vn vaiflcau de verre propre à dcftjller:cn cfpandant 
par deflbsvne demie liure d'eau RorcjOuenuiron. 
Ainiitulelairras par quatre ou cinq iours; puis y 
adiouficras trois fois autant d'eau roiè:& tout cela 
dcftjlleras par vn Alêbic en vn chauderô plem d*eâu 
bouillâte corne au B.Marie, êc l'eau qui en fera re^ 
cucillicjbic clofe & eftoupee garderas pour vfage, 
£aH excellentCé 

EAu de fleurs de Citrojn dçux ljures:Eau de Ro- 
fts rouges yn^ liurc ; eau de Myrtillons demie 
;: liure, 

Digitized by VjOOQ le 



DE EVONIME;^ ^^9 ^ 

ïiuré, Rofcs mufquccs bonne quantité ,'flnirs de 

Iafoin,& Girofliers, ou de Girofles demie once, 

^Aiîedoucebi£npifte,troisonces,Vernixvnex)nce, 

Scyraxcalamite,&rouge,del>vn & Pautredemie 
or;^c.ToutdscGschofopifte.,broyees,&m 
dens les eaux fofditestudeftilleras enyn Alemhu: 
acverre^uecchapirel,&reGeptoire enlcmblebxea 
lutcz:,^l^^ut fbu, ou au Bain Marie, ou en vafc 
plaïad'eau bouillante. 
€m trejhoHiUante auec laquelle anffi h^ylefcdefitliè. 

L^Eau auecccnt pars d'eau commune lïïeilce la 
réd rou^ cmbcûe de ik ibauité:& Thuyle au^ç 
nulle pars , Myrrhe eileue , pure , récente , & grafie 
taillée en pctis morceaux , 5c menus ^ vne liure. Suc 
de Rorcs,liure& demie. Méfiez enfembkloyenc 
dcftiliez par vn Alembic es cendres , ou première- 
ment à petit feu tu fepareras PeaU^eh après à feu 
augmécé fepareras PhuyleXelle eau acquiert beau- 
té à la face : efficacieufèment refoude les playes tant 
vieilles , que nouuelles. Uhuyle eft trefprecieux: 
Se fait le mefitie que Peau , mais beaucoup plus 
llafi:iaement;c'eftàfauoir en ^cipaced'vrieheUrè^ 
xeque PeauenPefpaced'vniour. Vne oncedeceftc 
éau defullee,& meflee auec cent pars d'eau pure , la 
rend cxceîlemmét odorâte.EtvneGncede Phùyle 
adioufteeàcentliuresd'eau,feraicm€,faie. 
£at^ Rofemnfqme:qui aujfiejlreqmfi 
k autros comfojiuom* 
' N vn vaiîl'eau de Verre large deffouz^êftroit 
deiïus metz douze grainsdc Mu(c 3 ou plus : & 
' bouché 
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è toucbcciVn parchemin le fay eflbrcr quatorè ou 
cinqiours au Soleil. En après tu prendras vn autre 
femblable vaifleau , & remply de Rofcs vn pcuFei! 
chces&frifeesjtu le boucheras d'vn hngc clair & 
délié, ou d'vnecftamine. Adonctu mettras le vafe 
de Rofes fur la bouche de ccluy qui tient le Mufc 
en les lutant tout autour bien di]igemment,& ainfi 
les mettras au Soleil, en forte que le vaifTeaudes 
Rofes foit deflus , Se k vaifleau du Mufc deflbubz 
àquclque feneftre bien folaire>ou autre lieu ouïe 
Soleil foit continuel & véhément. Tu pourras bien 
aufsi afpergcr ces diftes Rofes feiches , & frifees de 
tresbonnc eau Rofe:& ainfi les mettre dens le de- 
ftillatoir. De celle eau trefl'uauc tu en vferas quand 
bon te femblcra,ou par elle feule roula mcfleras 
aucc autres compofitions bien conuenablement. 

Baux deflilkcâ CôfmcticjHes âeft a dire appartenan--^ 

Hi k tQrmmcnt ^ô' €?nhçlUj[cmçnt 

delafcrjonm^ 

CHAPITRE I. 

A vx deftillcescofmetiques fediuifent 
en quelques différences . Car les vnes 
conuiennentàla face, pour luy rendre 
bonne couleur: blanche , rofee,ou clai- 
re pour ofter les rides , pour preferuer du Soleil, ou 
pour faire perdre les taches, macules , & afperitez 
ducuyr. Autres appartiennent aux cheueux pour 
les adoucir, crefper, ou faire changer de couleur. 
Autres à ncttoyer,& blanchir les dents. 
^ Or 
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Orl'vfaaedeseaux cofmetiquesncdoitentouc 
eftSSeshonnefteA indigne ^oram^ 
a pr ns. Car Galen le trefexccUent des Me^cms 

fition fclon les lieux : & enfagne f vfage d iceux 
tftrefcuu.nt vtile,& honnefte. Car la meichancete 
a^aucans maris eft telle , que parpet.s 6c kg e^ v^^ 
çcsoudefouxdefornie en leurs fcninic^:fiacn^nt 

^fbdeftournentdePamourd'elI^UlapaiHa^ 

des putains. Aufsi telz vices ou ^^^^^^^f'^'^^^^^ 
de corps peuuent eftre es hommes:que à la monllre 
a'iceuxvn honnefte hÔmc&bien neauroit honte 
de forcir en public. Aucuns aufsi font faichene, 
& douleur , ou ennuyeufe demangcaifon , comme 
trufFes,groffes verrues , pourreaux, & telz en face. 
Ces chôfesicy certes nous efcriuons^non pourlçs 
femmes farder,ou les hommes effeminer : mais aux 
medicins lefquelsr il conuient cftre hommes fagcs^ 
& gens de bien: afin que de ces honneftes remèdes 
il2 vient tant aUtrepart ou appartiendra, comme 
principakmétes perfonnesdes nobles marronnes, 
femmesde Roy$ y Princes , & Gentilshommes ,dc 
pudicitc notable vquaad. par elles de ce feront re- 
quis. De cefte matière icy:& en quoy diffère l'art 
cofmetique,ou decoratiue (par laquelle eft cache 
honnefte ornement ) d'auec îa comtnotrique far- 
derie, onen peut lire d^auantageen Galen au pre- 
mier liurede la compofition félon les lieux, cha- 
pitre fécond. 

Enceft endroit3: nous ne rcccnferons point les 



eaux 
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eaux cofmetiqucs fiinplcs: telles quefontPeaitdc 
fleur de feues, de fraifes^de rorec,dc laidtdechie^ 
ure. Carde celles bacfté parlécy dcfluSjdcPeaudè 
fraiics , & d'elle mcfine , &dcs autres en Brunfuici 
^ Rifty ,reau de vie ha aufsi vertu cofmetiquc: 
comme en Ton lieu nous auons recire. 

Eauxdeftillecsdcfucilles depcfchier^&defaux^ 
méfiées en poix égal, aboliflcnt lestubcrcles^truF- 
fes,& verrues rouges en la foce^que les François, 
appeJlenc Rubis» 

Vinaromatic foHrPorneyncnî des femmes yqni 

rend la veau blanche ^fîbîirU y . ^ , 

PHrCiC^coHlûurçc* 

. C H A P I T ïl E L r. 

ET zen vin blanc Gingembre > & Cin- 
namomme, Se le deftilk à la mode d'eau 
Rofc.ll vaut aufsi contre toutes froides 
complcxionsrmefmement contre la pa- 
raiyfie.|^rnold |au liurcdu vin. Eaucofmetique 
par la<jiicllc les femmes embelli(îènt5&' adouci/îent 
leur peau fi elle eftgroffe, noire , & efcaillcufereft 
en Nicolas Mafia, au liurc fixicmc de la verolle, 
chapitre deux. 
' • EauPOHtbUnchirUfitce, 

PRcn demie iiure d'efcumc d'argent broyée^ 
& la fay cuire en deux îiures devinaigreblancy 
iiifqtic à la confumation de la tierce partie , en la 
méfiant toufiours à^vnt verge efl^ant cuiôe lade- 
ftillc; Finatlement adiotiftes y demie once de ca- 
y..-^..- * ... phure, 
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pîiure,&: d' Aphronitre hiiyle de tame. Alun de rô- ^ 
efce , de chacun vue once : coule par vn groslingc, 
&ftottela facej&lècel |EpiphanEmpyric.| l \ 

\4nin de l0y mfmepçmemhjl^m^^^ ^^ Ufit^e^. . , , 

PRenezVaqnesdeîiSjAâronjOU larus^Dra- 
concuîè G ii fer pe nti ne, de chacu ne herbe fref- ' 
ffee&hduUelle, demie liurc.E au de fleurs de feues, 
iiiire & demie > Eau Rofe \\m€t onces ^ deftilJe ^ ad- 
îoiifte Mufcbari;, & Cinnamomme,de fvn ôc Pau- 
tre deuxdragmes lauç'z en la face deux fois le ioi^ir, 
|Épiphan4 :%^: ^ 

SatifoUrkmefmevfigeÀcluymefme, 

R pleurs de feues, amedesameres^fleurs de pcf- 
'chier de chacun trois onces. Laiéldcçhieure 
autant que de tous lesautres enfcmble adioufteles 
aubins4eiîxou luii^ceufzbouillis^qu^ilfautmeC^ ^ 
1er , & monuoir auec eau d^eftillee , puis deftiJk k 
toutdpreçhef;&y mcjfîedeuxdragnîes de caphure, ' 

San G/tllicane pour toute lenûUtm : affç^^^^^ , 

TÀrtre'bruflé inique à blancheur jvneîiure, 
Maftic , &Tragachanthc de chacun demie 
once. Camphre fix dragnieSjquatreaubins d- œufz. 
Toutes ces ehofes pifees,& broyées eh çàu Rofe, 
foyent-deftillees telles font remcdianfes iufques â 
admiration. i[Epiphan.| - ' 

Eau' 
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Saudc^Heramala fkce belle couleur vermeille. 

PRenczvne pinte d'eau de vie trois fois deftit 
lec , Prafil vne once , Aiyi doux de girofle , au, 
tant de grains de Paradis, cinq cubebes. Toutes 
ct$ chofes broyées , & paiïees ru feras bouillitaucc 
vnpeu d'eau de vie, en vn vaifTcau bien couuert: 
à fin que rien ne tranfpirc.Puiscefte meflange re- 
froidie deftilleras par vn Alenibic de verre dutout 
àftru lent,& tu en auras eau bô ne & claire. Quaiid 
tu en voudras vfer teings h face , ou la peau d*vnc 
cfponge mouillée en icclle. Car fans doubtccllc 
faift la couleur en blancheur vermeille comme la 
Rofe. Etdureceftetainfturedeuxou trois ans. Et 
fi eau de vie te défaut : prcn vin rouge, le meilleur 
quetrouucr fe pourra ,àlamefuredcpinte. Car il 
faut plus grand mcAirc de vin, que d*eau de viç* 
Mais toutesfois Teau de vie cft meilleure pour faire 
ce lauement. Lequel orne fubtilemcnt , & rocr- 
ueillcuiemcntlecuirde la perfonnc. Cefteveceptç 
cftprinfc en vn liurc efcrità la main, fans nomdc 
auteur. Nous en mettrons tantoft après vncfcm^ 
blableprinfeen Gordon. 

Autre oftantles rides, & macules, de la facc& 
efcIarcifTant la chair, qui fe fait d'aubins d^ceufz 
deftillez, voy la deffus entre les eaux fimples de- 
ftillces au Bain Marie. 

Eau merucilleufe qui efface les napes, ce font 
tuberclesou puftules appellces par les Italiens na- 
p€5. Par les François loupes ,glanduîes, fcrophu- 
Ics , ou verrues , & toutes telles fupcrflues carnofi- 

tel naiflantes au corps» 

Prenez 
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Prenez huyle Umin .deu3jî>«rçs;Enccns blanc, 
Mafticeleu,gpmnîe Arabie, ^Mrf Tçrcbiwhmc: 
rcchacuntrQis4«gmes. Ayant bnfcksbrifabfcs, 
Me^at0menfeipble& le deftiUe parvn Alçnîb,c. 
Ef Ên«lle eawainfi deftillcç, pietz yne4emiehpre 
derendr^ae terre , & de recbief Ja deftiUc Gardp 
cefte <au comme vn Trefor. | Non Nomme. 1 II 
femble que cefte liqueur ferojtpluftoft huyk que 
«u: & fi la cendre n'y eftpiî adiouftee pourroit 
eftrc nombree entre les baumes deftillc;z, 
em cofmetiqm blanchiftnt Ufhce,& brifantUfier- 
rehae^é parmus defmpte fur Ufindu tdtre,m 
mmanons traité en gênerai des vertus es Eaux de- 
fiiUees.voy auffi Rogier dU traiHé quatrième, cha- 
vitre cinquième. 

TV trouueras quelques c,au?:cDfmçtiqwes pour 
la face incontinent ;ïprcs çccy , es fuiuans 
traitez des Cheueux. Aufsi entre les Paumes en y 
Jia qui feruent à Porncmcnt de la face, 
Saux demikeippurfmbeUijfemenf de Ufitce.prinfoft 
liuri François de eyindréFoHrnier^^e la 
decortKtpndeJVamrehumttm. 

CHAPITRE I. I !• 

BaufOftrhknçheHr^mtP'tfdefrcCf 

L Ev R de liofes blanches , as. Nénu- 
phar , de fu? , fleurs de Lis ( pn pftant le 
minon jaune) fleurs de Feues, de toutes 
, ,1 ces fleurs vne Ijure. Eau de Fraifes , de- 

mie iJUf e, Moelle de pain blanc autant comme bon 

p {cmblera^ 
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femblera. Douze aubins d'œufz , Encens blahe,' 
deux onces. En toutes ces chofes foit mifeCerufc 
çn infufion par l^efpaee d'vne nuidl , Puis toutes 
foycntdeftilîeesenvn Alembic de verre. L- eau de-. 
ftiilcc Toit puis crtbrecau Soleil :&d*icelle foitl^^ 
yee la face matin ôc foir fans efTuycr. 

^Htrc Eau fktjant que lafkcc ^ & toutes les autres 
parties du corps ^ retiemicnt apparence de 
kunejfe, dr de béante. 

Aj-idevie deux onces, Eau de fleur de Feues 
^ ^&deRofes,dc iVne &c Pautre quatre onces, 
dcNympheeou Nénuphar ,fix onces, Toutes ces 
chofes meflees , adiouftes y vne dragme de Traça- 
ganthe tresblanche. Ceftc eau ayant efté par fix 
iours eflbree au Soleil, tu la couleras en vn linge 
bien blanc. II en faut vfçr le matin fans çfTuyer. 

tyfutre Eau pour la ref^lendeuTi ^ 
firme de lafkce* 

EAu d'aubins d'œufz frais palTce par vnccC^oiu 
ge,aucc egalle mefuredefucde Limons, foit 
dcftilke. A çeftc eau tu adiouftcras puis après 
deux onces de lexiue commune , &: dedans mettras 
vn Limon ou Citron cafsé: après dix iours tu en 
tireras le fuc, & le méfieras auec l'eau» De ceftfe 
eau foit l^uee la face, ayant premièrement efté 
lauce en eau commune pure. Elle acquiert élé- 
gante bewté, ^ çonfcruc la peau , 9( du tout eft 

i Eau 

Digitized by VjOOQIC 



DE EV(5MIM£. iit 

êande kquelkvfiiu'D. ^faheld^^Arragon, 

PEftry fleur de fadnc de froment ,auecvn fcx- 
tierde Laid de Chieur^:*:d^ceU fkyvn pain 
lentement cuit au four : tirelc auant qu>il foit bien 
cuit. La moelle oumiette de ce pain mifeenpetit$ 
xnorceaux, ou frifee,& trempée en autre Laiafrai's 
de Chieurclaiflfe k par Pefpace de fix heures Tuy 
mèflerasPeaudedouzeaubinsd'œufe^chauxfaïaç 

des coquilles des oeufzvne once. Camphre, Alun 
de Sucera , Coral blanc , de chacun deux dragmes. 
Toutes ce^cîiofes groffes ayan$ corps, après eftre 
broyées, foyent auecles liquides incorporées, & 
deftillees envn Alembic de verre. Il en viendracau 
tresbonne , & trefutile à ofter toutes molefties, 
& taches ennuyeufes naiffantesàla face,& lade- 
forÊ autant cju'il eft pofsible. 

ç^Htre SauembelUjfant lajkce. 

MEfle en vin blanc fueilles de Romarin, & 
tartre blanc , ôc de Peau qui en fera extraire 
|ïar Alembic, yfes en comme des precedentcs,à 
îueûneeffeA. ^ 

tAutre fourle mtÇmc* 

TVefTorcras au.Soleil, en vne fiole de verre, 
enbon vin blànc,îa fleur des Feues: puis les 
deftilleras à feu lent. On eh peut vferToir,& ma- 
tin à lauer la face , mais parauant doit toiifioiirs 
cftre laueede deco6tion de Cerufe, & en briefoù 

cû verra bel effeft. ■ 

p a Autre 
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^Htrc qui oHe toutes macules* 

POfeen vn vaifleau de verre parties egallesdc 
Cryftal , & de Coral , auec eau de Limons 
niontant vn doigt de trauerspar defTus.Cc vaiiTçau 
bien bouche mettras en terre en quelque lieu froid^ 
comme en la caue : par quelques iours>Puis laucras 
des limacz vuides de leur coquille en eau fallee par 
tant de fois que leur vifcofité foit toute hors. 
Adonc les deftillcras , & en garderas Peau, Puis 
extrairas aufsi par Alébic eaudeRaues menutaiL 
leçs,Qjiand tu en voudras vfer ; prcn de la première 
eau vne cueilleree ,de la féconde quatre, & de la 
tierce quatre : mefle les enfemblc & en laue ta face: 
laquelle parauant foit refrefchied^eau pure. 

tAutre Em jneru^ilkup y pour mejme effeEi» 

PRcn limaces fans leurs cfcaillcs , & les laue 
comme de/Tus eft dit^puis afpcrgeras vne once 
de Sel gepimc menu pillé en vn vafc de yerre,& 
mettras les limacz deflus , puis encore autant de 
fel,& puis les limac2,& toufiours ainfi alternemét: 
tant que la tierce partie du vaiffcau foit remplie. 
Alors tuy vcrferas ius de Limons tant qtfilpaflc 
deux doigts par deffus le fel, & l^s dcftillcras.Tu en 
vferas comme defTus eft cfcrit. Et fi tu n* as la corn- 
tncditcde Icsdeftillen Tu cflbrcras au Soleil tou- 
tes ces chofcs mcflees enfemblc ,cn yn vaiffeau clos 
tan|:qu*ilz prennent forme d' onguent, 4uqucl tu 
yferas le fpir^ comme des autres onguenscydcffus 
çfcrits , ayant parauant laue & cÛuyc la face , & 

le 
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le matin ruyu.nt iauefaé ta faté d'eati |c àci« 

de Ces. Tout cela mons nou^kù ett P^ntx^o- 

taire de 11 Gordon. Il ,_.; ■ , ; 

■ fyifitré Eaunondestmei > . 

MEtz eff^de bon vin blanc i douze LiftrôtiS,^ 
chaclin diuifé en quatre parties: de tcftc_h-- 
queùr vfefas , comme des eaux fufdrtes : & bien 

^""fteeniUitPeaudemejnecffea deftii^ 
lee de^Ià tendre Cigoigncque cy deflusi'ay defcrzte 
entre les eaux Médicinales firoples. 

fyium moyen mihoni& prêt. 

Six œufz bien frais , Maluoifie , deniie ïiure ^ Vn 
ièùne Pigeon non encore dutoûtcmpluiïiejvn 
fromaige fVais & blanc, venant delà prefore ^qui 
point ne fôitesbeurré,huia pomiiies d'Oranges, 
huyle de tartre , trois onces , Cerufe ^ Vnc once. 
Sovent broyez les broyables , & tout enfemble 
meflé,puis foit dcftillé à petit feùjl'yfagedeceftc 
eau cft cônirtie des précédentes , tend le cuir beau, 
mignoiijfubtiljèi tendre. 

LammentRoyakoiiamtmmmacuUs. 

EN claire eau de Terebinthine , autant Côfflttlé 
s'en peut extraire de deuxîiures, mctr Maftic, / 
demie once. Encens blanc trois onces.Tfagacart- 
the demie once. Broyé & pife tout àUec eaU, pois Ic 
deftille : & garderas P eau. E n apifes fons le faing 
ou axonge d' vn pOrc mafle , fans fel, & le coule par 
vn double linge , puis pren Gingembre blanC ,Gi- 

p 3 J^o^"? 
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rofîes , Cinnamomme ; Euphorbe , Spkque de 
Nard, Camphre, de chacun deux onces, & trois 
Noixoiufcades. Toutes ces chofes broyées au^clç 
faingde porc coullé comme i^ay dit,meilelesen, 
fembleradiouftcs y deux onces de vif argent fou, 
ucnc lauc aucc fcl , & vinaigre,^ pafTé par vn cuir" 
&auec icduy incorpore la fauille,ou laueure de 
Argent de coupelle. Deftille toutes ces chofesen, 
fcmblemcflecs,^- garde Peau. Puispren dclafuf. 
dite eau de Tcrcbinthc fix onces :& de la fufdite 
eau de Axongc , ou faing de porc,deux fois autant. 
Quand tu en voudras vfer^laue ta face première- 
ment auec la decoaion de Cerufe,&refluycbien. 
PuisdecefteeauainfimejQce,prenscn fix gouttes 
au creux de la main,d'ont tu frotteras telle partie 
du corps que tu voudras, la couuranc puis après 

d'vn linge net tant que feichéfoit. De ce s'enfuiura 
cfFe<a admirable. 

ayîuîre Eau de Limajfes* 

PRenez trente LimafTcs blanches, de laia de « 
Chicure deux liures,frefche grailFc de porc, 
oudeCheureau,trois onces, Camphre broyévne 
dragmc,&: tout cela foit dcftillc en vn Alembic, 
de verre. 

Miette de tresbianc pain de froment,fix onccî, 
trcmpces en deux liures de lai<a de Chieurç. 
Mefle tout diligemment , ledcftille comme delTus: 
& t'en laue. Peau deftillce d'aubins d^œufz , eft 
aulsi bien approuuec. 

' . , ^ ' " Autre 
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^Htre Eau blanehijfant la fiice.i 

MYrrhe,deuxonces. Eheehsblcinc,&inafiié 
del^n & l^autte^ demie once, Gingembra! 
blanc , trois dragmes. Cinnamômme elcUe^ argen* 
fiiblimê.de chacun deux dràgmes. Camphre vnè 
çlragme , AuBins d^œufz , vne huré , dU.hure & de4 
inie! toutes ces cliof^s bien meflecs fbyentinife^ . 
dens le ventre d'vne Poulie ieunc fegrallevilydeé 
defes boyaux. Oufitu veux metz laPoulle efcor- 
cheeeii pièces: Adioufte trois iextiersouenuitoti 
de laia d' AnefTe , ou de Chieurc. DeAille tout eit 
vn Alembie de verre* 

Tour faire ekgahteme^t reluire iafiîcèi 

DEftrempe tn tresforc vinaigre trente (xhtà 
fl-dis par trente iours , & trente nuidz ^ puis 
les pcrfe aiicc vne efpingleiàfiriqlie tout ce que y 
éft d'humeur decoulk. Tu les dcftilleras envnro^ 
faire,&crilaueras taface^ 

ê'au efclaircijfant lafkcéi 

;-|---v Êftrempe eh vin blanC par Pefpace de neuf 
I J jours racines de fer|>entaire bien nettoyée^ 
Se trêehee en menues roellcs^eiï les furfondant tous 
les iours de demie liurc de vin frais ; Puis pren toil- 
iettesjou coifes dé graiiïe de cheureau^^referuees 
du mois de May ; iufque au nombrcde fix , Ris fri* 
féj&c^^î^à en trois liurcs d'^^au denpir Solanondit 
inoreUe,eau de prunes fauuagés, demie liur^:Fi- 
jaes broyées fans efcorces , <jui bouillent en Peatt 
]. , ' P 4 foidite^ 
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fufditc, A quoy tu adiogftcrasdix pommes pour^ 
ries : & dix œufz frais,racine de Glayeul commun, 
ou de Iris florentine deux manipules. Miclvneli^ 
urCjAmandres amcresdemieliure^Gommearabic 

Sarcocolle,tragacanthe,Borax, Camphre, de cha- 
cun deuxdragmes. Laid de brebis fix liures,Tere- 
binthine de Venife deuxonces,eau de fleursde Nym 
phce, ou Nénuphar ; deuxliures. Toutes ces chofes 
ibyentdeftillees en Alcmbic,àpetitfeu. L'eau de» 
ftillee foit mife au Soleil,& fouuent remuée. 
tAuîre Eau qui efface les macules du cuif^i^ U blanchit, 

BOrax , vnc once , Camphre , dragme & demie, 
Aluncommun troisdragmes. Gomme Ara- 
bie, &Tragacanthe, de chacune demie once. Sar- 
cocolle , & AlTe douce , de chacune deux dragmes.-^ 
Ccrufe quatre onces. Toutes ct^ chofes enfembic 
broyées , meflc , Se les mctz tremper en eau de Ser- 
pentaire , ou de fleurs de lySjdc chacun demie liure: 
aucc eau de fleurs de geneltc , de morclle, de Nénu- 
phar , de chacun quatre onces, Dcftille en Akmbic 
de verre. 

Pour rendre la face claire &: luucnile , tellement 
qu'elle rcfemble eftrcde Paage de quinze ans. Pren 
douze œufede poullefrais,& fans coquille ^Cin- 
namomme,vne once , Laicld'AfncIIe vne liure. 
De Peau qui en feraextraide par Aicmbic,laucs 
en ta face. 

CoJmetiqueSi ou "Décoratifs ^ prim en i^n* 
tfdotairede Gordon* 

PRenez racine de lys. Serpentaire^ Aaron, Ci- 
chescfcorchees , Ris, Amydon , Ccrufclauec, 

Sauon 
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vnpotneuf,cuiazaufour &b^r-J^^^^ 

venuftc,pkine,egaUe,&gra"eufe. 

T Imons couppez en trois ou quatre pièce* 
Lfoy^ntcuiaz en vin blanc duquel on bucra 



la face 



^utnpourvermetlUrlesioues.àlaqHelkvnefm- 
hUbleamnscydejfusdefinte. 

PRcnez Alun , Brehl, g"i«" **"°^"7 ^ î^ 
latcfoyent broyées aueceaude vin deftilke. 
Etdecela foit frottéie lieuque l'on voudra cnru- 
biner. A quoy fi on adioufte vn peu d'eau de fc 
Ammoniïc:lacoukurcnferoitplusfertnc &plus 
durable. Combien que cefteeau d> Ammoniaceft à 
cuiter, pource qu'elle eft corrofiue : tellemet que fi 
on en veut vfer,en fautpr édre fortpetite quantité,» 
finque le médicament & le corps n'enfoit corropu 
Qui voudra voir d'auantage de liqueurs deftiHccs 
pTur purité , & beauté. Liie Rogier au traifte m^ 
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chap.cinquiéme,ouil4efcrit l'eau de Feues, &cîe 
Limons,(5<: quel cft leur vfage , tant de par elles^que 
en autres compofîtions^ Item Peaii compofce auec 
Bryonie,c'cflcoulource,ou vignette blanche & 
Serpentaire. Item les fimpks, comme eau de Frai^ 
{es , eau de Haftule Royale, c'cft Aphrodile,oa 
(comme aucuns veulent ) Grande malue : herl>« 
mufquee , & fleurs de poyurctte. 

SaHxpOHT ChcHcux , ^ Barhe & autres 
poUz. conlonrer. 

PRen vne bonne quantité de fleurs de Souck 
(qu'on dit Pefpoufe du Soleil) metz latrcnr^ 
.perenlaiclde femme allaiftant enfant maflc, p^ 
l'efpaccde dix, ou de quarante iours,puiscn faj 
huyilc, ceft huille cuid auec Or de fueillcylefaifanc 
.doucement bouillir par l'cfpace d'vn iour^eft ad- 
^mirablc. Car qui en lauerafcs cheucnxles aurafeA 
blablcs à Or. Et fi la face en eft frottée , & puis 
clTuytc : elle fera tellem.ent plaine , & claire ,> qu'elle 
refemblera face Angélique^ en continuant par cinc[ 
iours* Aufsi elle clarifie la vcuc,& guérit mal des 
yeux dcns quatre ou djx iours^ôc toutes douleurs 
dedcnts entroys iours ^ & fi dMcelle les gcnciues 
font bien frottées ,lcs vcrmiflcaux en tombent, & 
ineurcnt.|Gilles.|Enfes eaux la quatrième. 

Si quelqu'vn boit de ce médicament par neuf 
iourSjil guérit de paraly fie proucnatc de quelcôque 
/caufe,encore qu^ellceuftia duré quatre ans. j[Lulle| 
au Hure des eaux.Et femble que ccfte liqueur fe face 
non par deftillation, mais par çxprtfsionfeulemet, 
comme ic diray €D5re les huyles des femenccs- 
■ , ■ Êaii 
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Sande Lard pour frire les Chemux l<mp,àore%., ■ 
^relmfim :& la ficeplfts belle.'- :■■ ■ 

Renche lard blane en menues piecesi^puis le 
, pife en mortier de marbre, ou de pierre j^^nt 
«n'il^mMcpaftepeftrïe.-Deceftëgraifledeftillce 
en Alembic,tu en recueilliras vne blanche liqueur^ 
duquel oindras Barbe, Cheueux, & face :Car tel 
onguent leur ac(iuiert beauté ,& reluifance. 1 An- 
dré Fournier. | , «-. 

Eau de Miel deftiilee fait auoir longs Cheueux, 

& venuftes. Ly cy après , ou nous parlerons^es 
Quintes ciTences fimples: & entre les eaux ddtil^ 

kesesrofaires. _ ,, 

SattblanchiftntyEaudeTaupeJlxume^.f 
entre la eaux de Gilles, 

MEtz vne Taupe en poudre , auec Souffre, 
puis la laille tremper par aucuns ioursenfuc 
deChelidoinc&apresladeftille. De celle eau la- 
ueras vn lieu au corps de quelconque animal que tu 
voudras :& il blanchira. Au mefine fi tu mefles 
eau , Aloës , & Cire, en oignant le lieu malade tu 
guériras toute goutte : & le Noli me tangere,auec 
vn emplaftre de ce fait. Mife en onguent guérit 
aufsi la roigne,& teigne de la tefte,& mife en mode 
d'emplaftre , guérit la couppe rofe. Aurefte meflee 
auec pierre calaminaire , & Aloésigueritle loup 
parfaitement : en y appofant emplaftre deux fois le 
jounmefmement fi les fuperfluitez font laueesdc 
la mefme mixture auec vin blanc. Maisen nulle 
manière ne doit cftre prinfe dens le corps. 

^ Eau 
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^^i^teigmnt en verde couleur. 

COuppe rofe, & vitriol vnc liure. Efmerilde* 
mieliure. DeMle,& oings. 1 Epiphan Em, 
piric. l 

Eau de câpres dcftillcc rend les cheueux,& \^^ 
poilzverdz. 2 Cardan. I 

EaufcTHant k lapurgation des dents, 

PRenez fel Ammoniac , fcl de gemme , de cha- 
cun trois onces , Alun de fuccrc , once & de 
mie. Soyent deftillees , ou bien foyent deftrempecs 
en deux liures d'eau , par Pefpace de huidt iours: 
puis foyehc coulées en déliée eftamine , & de cela 
foyent les dents frottées. | Epiphan Empiricf 

Tu en trouucras deux autres femblables a mefmc 
vfage,cy dcffouzjapres la defcription dePcaufort» 

C*^^^ e les Eaux d^herhes^fieurs^dr racines p 
desiiUent par defcens^ 

CHAPITRE irrr* 

R E N vn pot déterre fur lequel cftcndi 
vn linge clair : & fur iccluy les rofeSé 
Car en celle forte Peau rofe vient tref- 
odorante : ou y cftcnds vaciet , ou au- 
tres fleurs, & herbes. Puis ayes vnc poifle qui cou- 
ure le pot de terre :& fay feu fur le fond d'icelle* 
Ainfi fc deftillc non feulement la trcfodorantc, 
mais aufsi la tresvalable eau Rofe, Laquelle on 
met au Soleil dens vn vaiffeau clos , pour ofter la 
fcntcur de la fumée , dcmourant neantmoins touf^ 
ioursPodeurde la Rofc.J Cardan. | 

- Rofe» 
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Rofes frefches pofees fur vn blanc linge mis & 
eftc;Sa fur vn bafsin:& couuertes d'vn vaiflcau 
■ ei de charbon ardent , deftillent dens aceluy 
baScaucoup d'eau,& bien adorante. Par mef- 
^lmoycnfepeLentdeftillerl,esautrestos.lSyt. 

commodepourtoutcschofesquifontfroides ou 
SSs à .eFrigercr , mcfmement fi elles font fans 
Seur,comm?la plus grande partdeschofès aftrm- 
"^ente & encore plus les froides & humides. Da- 
lan âge on en tirlheaucoup plus^'eau en plus 
bdeftemps,&àmoindresdefpens.Etnefautauoir 
paourqu^lles'efucnte.Maisilfefautdopncrgarde 
Lele vaiflCeau charbonnier misdeflus nefoittrop 
2haut,& Peau ne fente l'arfurc. Si deux potz de 
icrrefontappliquez & appofer l'vnfur Pauîre,vn 

linge clair xnis entre deux : Se le deflys foit plein 
derofcs:ilendcftilleraeautref0dorantç^uvaiircau 
dedeflbuz.lSyluius.lL'eaurofemufqjjeejComme 

par defccns fe faid au Soleil : nous l'aupns efcntcy 
deflus au chapitre des eaux odorantes. 

y humeur des violettes , Giroflées , a fleurs lau- 
ncs dcainé de par foy en yne ampoulle de verre r'a- 
dreflekspaupicrjesrenuerfçes. On remplit le yail- 
feau de fleurs,quipar pluCcurs iours à cptinuel So- 
leil font amorties : (ïpnt deflue liqueur au fond qui 
cft valable pour le? yeux-l Alexandre Bcnedia. 1 
Prenez Turioris de fenoii deuant qu'ilz foycnt 
^ fioris,pleins de fuc , auec leurs fueillesî tijetz ks en 
vne fiole de verre non du tout plaine ,;& ficelle 
lenuerfee metz la bouche en vne autrcfidlc deffouz 



mifc, 
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inire,&l<îseftouppc de pâfte,àfin que Us efp'nts 
ne fe puiflent exhaler. Et mettras icelles fioles en 
quelque permis de muraille vers la chaleur meri- 
dionallcdu Soleil. Ainli dens cinq ou fix heures 
tu auraî eau tresvtile pour mondificr la chafsie, 
Se cfclarcir la veiie , laquelle eau nous ha enfeignec 
vn amy qui l'auoit expérimentée en foy mefme. 

Squilles , Scipoulles > ou Charpentaircs herbes, 
oftee Pefcorce de deffus, trenchees menu^foyent 
mifes en vn vaiffeau menu pertuifé au deffouz^ 
couuert&lutc pardeflus. Puis feu foit faiftcnvn 
pot par defTustenuiron dix heures ou plus. Ainfî 
coulera l'eau au vaifleau de defTouz laquelle meflec 
auec farine ou pain tue les rats qui en gouftentî 
& encore pluftoft fionymefle vn peudeLitarge, 
I Bulcafis I au liure deuxième & de luy prins. | SyU 
uius* I 

Ily ha vnc manière de faire eaux par defcens^& 
aufsi certaines huylcs en la forte qu^on deftillc la 
poixen bruflant les arbres refmeux. | Syîuius.| 

Mais des huyies qui fc font par defcens nous en 
parlerons cy après. Aucunes chofes fefont par cer- 
tain moyen entre afcens,& defcensjcomme l'huyk 
de vitriol en vnc coucourberenuerfceà cofté. 
^cfiiliatwn en cendres^arenes^onfii^le ^ ejcn^ 
me de métaux broyée, 

CHAPITRE LIÏIT. 

S cendres font deftillees^ tant les eaux 
que les huyies. Les eau^ a trefdoucè 
chaleur laquelle on peut cognoiftre à là 
main en touchant tant lc« cendres cômê 

les 
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îesvâiffeauxdeftiUatoires.Etparauenturen'yhail 
pis Ind intereft de.deailkr m Bain Mane,ou 
AUX cendres quclzconques liqueurs , moyennant 
nu'onobferue l'equalité .&mefurcconuenaBt.dtt 
feu. Car au Bain Marieon peut bien faire bouillir 
l'eau ou fe plonge le deftilîatoir : ce que non es cen^ 
dres, ne trop les efchaufer : quand par tc^lUs on 
veut extraire eau d'herbes , fleurs , racines , ou li; 
qu7urs. Etdit onqueks dcftillations escendresfe 
font plus douces, & moins Tentantes leur aduftion, 
ouandplus doucement , & lentement la chofej 
Sarfaiien fortequeà grand pein^ iechapitd/oit 
chaut; Se quelque fois entre vne & autre goutte 
tombant on puiiTe nombrer iufque a "J\^^ff 
Mais les huyles ont befoing de plus grandfeu,&de 
plus véhémente chaleur & plus feiche. Parquoy 
combijîn que tout ce qu'on deftiUe en eau fe puifle 
biea deftiller en cendres, non toutesfois au con- 
traire. Caries huyles fe peuuent faire en. cendres, 
& non en eau bouillante. Mais cecy fera plus aperr 
tement déclaré au lieu ou nous cnfeignerons delà 
Quinte cffence. Gr la deftiHation par les cendref 
eftbien fas:ilc,& prompte :fi vn vaifTeaude tçrre* 
ou de euyurè affez grand, & aflTez profond ppur 
prendre, & contenirvnecoucourbe, ou corps dcr- 
ftillatoir eft remply de cendremenue & paflee , par 
Je tamis ou d'arène trefmenue en telle qpantité que 
la matière mife en la coucourbe pour deftiller foit 
toute enfoncée dens les cendres , ou arène * fans au- 
cunemét pars dehors apparoiftre. Ce vaiffeau ainfi 
remply ^e cendies,OH d'arène , foit ipis fur cinq m 
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lîx barres , ou bcndes de fer pofees en traucrsflir les 
deux coftcz du fourneau qui fera côftruiil de trois 
murctz , & la muraille de la maifon ou il fera faiâ, 
ieruant par derrière: deux muretz aux deux flans 
8c le deuant A dcmy ou en grade partie ouuert pour 
y nncttre>& fairefeu. Lalongucurde chacun cofté 
fuffira à^wn pied , & la hauteur de fix doigtz ou ctï- 
uiron , toutes maffonnees à terre grafl'e auec petites 
pièces de bric<jue > à fin que la chaleur y foit mieux 
contenue, en lairtani deux foufpirauxesdeuxan- 
glcts.Mais ce moyen cft pour ouurer fur le champ, 
Se feulement idoine pour vn fèul vaifleau.Quelotie 
fois en ay-ie conftruid vn de plus grand ouurage 
en telle iorte. Envn coin de la maifon ic leuayvn 
Bafcàla hauteur d*vn pied & demy,faiâ; de car* 
rons cuiélz & maffonnez à chaux , & terre gralTe, 
Sur celuy Bafe ic conftruifay vn fourneau rond^ 
auecvnc petite porte eftroide de la longueur, & 
largeur d*vn petit carrontpour d'iceluy le boufchcr 
quâd bon fembleroit : la porte fuffifante à y mettre 
la ioaituEt y auoit troif foufpiraux. La hauteur du 
fourneau cftoitenuiron de dix doigtz. Suriceluy 
fourneau cftoit pofee vne lame de fer , de picfme 
circonférence que le four , ayant en diamètre depx 
picdz ou plus. A Penuiron de laquelle çop; autour 
cftoit efleuee vne margelle de briçquc, ou carrons 
<qu*on appelle Manà Lyon) de terre non cuiâ:e,à 
la hauteur de deux palmes, 

Gcftefpacerondfurlalamcde fer cftoit remply 
4e cendres , qui par deffouz la lame cftoyent chau- 
£ee«£t dcns celles ccadrcs tout autour cftoyent mis 
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^înq ou fix vafe deftillatoircs. En forte que par 
mcfmefeu, &:en mcfmc temps plufieurseaùxvou 
plufieurs huyles êftoyent deftillees. Et éflbit Je 
fourneau de tous coftez bienréparédeterré gra/Te 
conroyeeauec eau fort fallcè, Se quelque partie 
defurnierdecheuaî* Et certainement telle mariicrc 
de vaifleau eft merueilleufement idoine , ou il tit ; 
faut pas grand feu , & qui dure longuement , telle- 
ment quMlfufFit y fongner le feu vne fois le matin, 
& autant de foin Et doit le feueltrefaiârdechar* 
bo.nç,queI'on met dens le fourneau auec vne petite 
pallette de fer, de telle largeur que commodément 
puifle pafTer par la porte, 5c (oit ladite paîletteà 
borsreleuez pour mi^ux tenir le charbon. Aufsieft 
jlb£foindVnbafton de fer allez longuet (félon la 
mefurcdu fourneau) vers le bout courbe en angle 
droi£t,&: vn peu eilargy . Par lequel on puifle atti- 
fer les charbons mis dens k fourneau ,& en tirer 
les cendres. Tous lefquelz inftrumens font mieux 
cogneuzà laveûc^&à Pexpericnce5queà ledire. 
Es cendres ainfi chaufees font bien commodément 
appareillées tant les autres fortes d'caUx , Si'd^huy- 
kSyCôtùme principalement les eftoffes fciches , qui 
infalês en vin ont efté par quelque temps macercc5f 
& deftrcmpees en vaifTéau bien çlôs: lefquellës ren- 
drontleurtncfme odeur,& faùcuf en Peau deflillee, 
comme Pabfynthe(airifî que i'ay cy deflus cnfei- 
gné) Gentiane , Bayes de Géneure, & drogués âro- 
matiques,defquelles lés eauxdeftilleesnôz gens les 
nomment eaux dorees.Dauantage en telles çéndrcs 
eft bien fouuent réitérée la deftjilatîon de Peau dé 
- q vie, 
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vie , en laquelle i\iy à cela prins garde , que la meiî-' 
kure,& la plus pure partie toufiours deftillc lapre^ 
micrc: 5;: tout ce qui yeft de ph!egmc,oudecelle 
liqueur que aucuns appellent eau morte, (pourcc 
qu'elle eft inutile > nujfante ,& prcfque toufiourg 
puante) vientle dernier. Ce que trefclairementon 
cognoit en vn Alembic de verre . Car quand 1^ 
plus pure elTcncc aitherine , & aêrine découle : il 
n'en appert aucun figne au chapiteL Mais lorsque 
Je phlcgme môte: adonc les traces de Tcau coulante 
parvcnes manifcftement apparoiiïent. Lefquelles 
incontinent que Pon commence à veoir : faut ol^er 
le reccptoir de defTouz : & efpandre, comme in- 
utile , tout ce qui efl de mouré en la coucourbç , ou 
au ventre duvafe deftillatoir. Et adonc fautrecom- 
mencer autre nouuelle deftillation . Et cela faut ré- 
péter tant de fois iufqueàçe que nul phlcgme plus 
nefemonftre, ce que communément aduient àla 
quarts ou quinte dcftillationrapres laquelle n^eft i^ 
plus bcfoin de deftillation, mais de circulation:àfiu 
que la liqueur foit redtifiec (comme ilz parlent) êç 
foit tournée en Ciel, ou Qiiintc eiïence. Les li- 
queurs dcftillecs en vapeur d'eau bouillante retiens 
nentplus entièrement les vertus ôc lesqualitezde 
leurs plantes : Mais pource qu^ elles font excremen- 
teufes,nefe peuuent pas longtemps garden Plus 
longuement fcconfcrucnt, celles qui font deftillces 
en chaleur de cendres , d* arènes , ou de fcorie (c'eft 
çrafTe efcume,&: marche des métaux) menu pulue- 
rifee^en vaiiTeau de pierrc,ou de verre tant que Von 
voudrai ;fujr vn long ou rond fourneau çouuert de 

çuilles, 
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tuilks , qui fouftiendront Us cendres , arènes , ou 
fcoriescn afTez haute quantité : enuironnées,& ac^ 
coaecs de hautes bandes de plôb.Mais les vaifleaux 
de verre doiuent eftrc peu à peu efchaufez , & |)eu à 
peu refroidis , deuant que d'eftre dcfcouuers a l^ajr 
froid,autremét ikfe ripent incôtinént.HSyluius.l 
Vlftad ordonne de faire vnecertairte defïillatioxi 
es cendres ifeu fi très lent : que Ponpuifle nombrer 
vn deux trois par chacun interualle des gouttes 

tombantes. 

Quelconques fruits que ce foyent, quand ûz 
feront en bonne maturité, tu les trencheras en me^ 
nus morceaux , les pifcras y 8c puis les deftilleras ea 
arène à feu lent. H Vlftad. 1 

^Htre certain moyenà frire Jur le champ. 

ONfaiaaufsipreftementeaUjÔc furie champ 
de telle plante qu'on voudra , en extrayant le 
ius d'icelle,&: puis ieeluy bien chaufc, & bouillant, 
cnvaiffeaueftroiâ: mettant furiceluyvn verre au- 
quel paffe,&ie prendla fumeeà petites gouttes. 
I;.éfquelles amaffees font eau. Le vinaigre fe tourne 
ainfi facilement en eau. Laquelle eftvtile pourab- 
ftergerles macules, & fiiffufions des yeux : mefme- 
ment fi au vinaigre blanc eftcuiétejierbe de Rue. 
|Cardan. I - ^ ' 

Aucuns mettent refinc de Laric en vn vaiffeau 
de bois duquel le fond par le tourneur foit fîte- 
nuement &delicmêt appriméque l'on puifie quafi 
veoir au trauers:par lequel mis en lieu chaud dçftil- 
k la plus pure,& la plus fubtile partie de la refine. * 

p z Des 
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2?« Ro(àires,par lefcjHelz^ tant des Rofes que des aùtm 

mdicamem eft ttree liqueur dcHiikhle, mettant 

f ar de jfouz. feu de charbons ..ou de coHp- 

peaHxdeboisykflusfouiunt 

fins entranoyen. 

CHAPITRS LV. 

E V flambant en deftillation commune 
que beaucoup plus l'odeur d'arfureàla. 
liqueur cxtraiclc , que les charbons , ne 

^ _jh>eau bouillante , Se pour les garder, 

tnetz arène dens la paifle es communs rofaires , ou 
pluftoft fay en forte que l' arène foit moyenne entre 
le feu &c h paifle , & aufsi autour de la p^ifle. La- 
quelle doit ettre plôbee ou y errce fi elle eft de terre. 
Carils'enfaiabiendecuyure.L'emboituredel'a- 
kinbic ou chapitcl auec le verre , tu l'cmpareras & 
lutcras auec vnc bâde de drappeau bien emplaftree 
de terre erafle adroitement mife a l'entour:fcle 
fcmblable feras au droift de la ioindure du vafe re- 
teptoiraueclenezdel'alembiclBrunfuic,! _ 
Aucuns auiourd'huy font telles chapelles rofai- 
res de cuyurc : & fur le fable mettent les herbes a de- 
ftiller. Item à Pentour de la paifle & au defTouz 
(comme iepenfe)l'efpace vuyderemplilTentd eau 
en vn Bafsin faid tout exprès , puis mettent le feu 
deflbuz ; ou de charbons , ou de menues efclapes de 
bois.pourcequclaflambenefembleypoui'irtan 

nUircUcaufe, & pourladefenfede l'eau qm eft à 
tenfour. Maiî fans faute toutes ces chofes feront 
Icaucqup rnica?4cftiU«s en vaifleaux de verr^e^au 
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t 

JBain Marie, OU en cendres. , 

Le vinaigre de{iillédeuientblanc,taht pour àli- 
tresvftges des Alçhymiftes^ & Medicins|coniftie 
pour méfier aùec le fyrop àcetelix, duquel ic^ ié^ 
mettray îès p^rollës de Bulcafis-Conflfuy Aterio^ 
femblableà ceiuy oùondeftilkPeau rc>fe:& fayqUé 
loufiours le vaiflèau deflillatoir foit de verre,oa dé- 
terre verree , oii plombée , remply les trois pars de 
bôri vinaigre blanc : la quarte partie du vaiffeati 
demeurant vuyde,à fin que quâd le vinaigre bouil* 
lira^ilhe s'cfpande. Apres côuure le vaiileaûaue^^ 
•vn chàpitel ayant nez : comme tu fais qu'il féfaica 
tn Peau rofe : & y fay feii legier, & non violent Car 
fi le feu eftoit trop fort:le vinaigre ne s'en feroit pis 
û blanc.Etfaut que le vinaigre que Pondcftille foiÈ 
de vin bianc,& tresfort. Ainii colligeras blahche & 
pure liqueur 5 que tu garderas en repos. En cefte 
mefme forte fe peut auisi defliller le vin/|[Bùlcafis.| 

Pen ay quelque fois deftillcen vâiïïeaux de verre 
deris les cendres; que i\iy dcfia gardé par mentis 
ans femblable en odeur & fàueur au Vinaigre hôrt 
deftillé: différent feulement en couleur^& fubftan- 
cefembjabie à eau claire. Et lemble que Bùlcaiis 
foitd'opiniohde déftillerle vinaigre auec feu fans 
eau : non aii Bain Marie ^ mais en la maniéré qu'il 
faict première, & féconde à deftillér les irofes : c'eft à 
fauoir fans eaii^auec feiide charbons ^ ou de me- 
nues efclapes de bois: Mais nous Paudns fortbieri 
déftillc en cendres. Auec lé fort vinaigrev& nieft 
mement deftillér ou auec ius de Limons fe diflol- 
U^nt les perles Se marguerites , coquilles d^oeufe, 

q 5 pierres 
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pierres de rcins,& vcfcie > les deux coraux , Toutes 
lefquclles chofes puis après dcfeichccs , font prefte- 
lïicnC friables, précipitées , ôc fublimees retournent 
en cJnnabrc,& en argent vif. H Syluius. |[ 

Les Alchymiftcs difent que par vinaigre deftill^ 
fe refoluent les métaux : item par vrine humaine 
deftillec. 

Les fueilles de chcnefue moUues en farine , pourcc 
qu'elles tentent la tefte:fontvn breuuage douce- 
ment cnyiirant-l Cardan, jj Et femblc qu'il fcroit 
bon d'y efpandrc eau par dertustpuis quand en* 
femblc feront fermentecs : les deftillcr tout ainfi 
que Peau ardent, ou en vn Refaire, ou en autre 
inftrument , ou le feu fans entremoyen eft mis det 
fouz,&: parauenture fe doit deux ou trois fois re- 
peter la deftillation. Le mefme diroye-ie de Peau 
d'aueine, de laquelle femblabkment efcric.| Car- 
dan. iDifant. 

Les Mofcouitcs pource qu'ilz n'ont point de 
vinvfentd'cau deftillce d'aucine. Laquelle moins 
n'efchaufe,&enyure que le vin. Car Paueineeftant 
dcgrofTc fubftance:ileft neccfraire,queparlade-. 
ftillationelles'efchaufe,attcnuc,&:aguife,&fubti* 
hfe,^ approche de la nature de Peau ardent, la- 
quelle chofc fe peut faire aufsi de tout breuuagc 
enyuranc , comme , Cicrc>Ccruoife, Bierc, Coruiq 
Claré , ou apomelit , mefmement vieil, ôc qui auec 
millet ha eftécuid. 

Le miel en le deftillant couftumieremcnt s^cnfle^ 

& exonde quand il eft ekhaufc. De cela fepeutoti 

garder quand la deftillation fc fait en rofaire corn* 

. j mun, 
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mun /mettant fur h paille. Vil tamis de poil dé 
-queiie de Chenal , en forte qile le miely attouche* 
Et quand en vne coucourbe de verte le voudras de- 
ftiller : tu y méfieras arène pufe , nette 5 de bien la- 
uee:& feras feU pctit^ & lerit- On en iette lapre^ 
miere eau, on recueillit la féconde qui au cOmmefi 
cernent ha couleur dotee,& roUffe fur la fin,la pre- 
mière eau iaune fcrt aux femmes pour faire les che- 
ueux longs , doux , & iaunes , les ayant d'iceîle eati 
lauez &■ feichez âu SokiLElk amende la defcbeute 
des cheueux tombr.ns,eft medicalle aux yeUX en- 
flez, & chafsieux , fait départir les fuffufiôns , & 
aiqueufes toilles d'iceux , Guérit les anglcts des 
yeux blecez , & vicereux. Donne remède au^ lieujè 
du corps bruflcz,mefmement à ceux qui font mipl^j 
& tendres : en forte que nulle Cicatrice n'y demeu- 
re. La féconde eau, qui efl roufle purge & abftef- 
gela purulence, Se la faniees vlcefes pourris fi dé 
icelle on les laue j en y appliquant linges mouil- 
lez en icelle eau: VOire que après lesauoir purge:^^ 
& moridifiez,elle y produicc nouuelle chair-H Ryf-« 
Eus* VoyVlftad.| 

2yes huyles deflilleeSi 
C it À p I t R E 1 V i* 
^remérementen General: puis ètifafHCUUefè 
1)e6 huyla des plantes ^jleursiHerbss 3 Çommes^ RefifiU 

(emences , efcorceSy hoisi 
^es huylcs compojez. j qui "BaUtHes font appelle/^* 
; *ï)és Hnyles des animaux. 
"^csHuyks des metanxi 

^4 Î>ËS 

Digitized by VjOOQIC 




LE TRESOR 

|| E S huyles qui en vaiireaux Alchimiftic^ 
I; qucs , ou fufoires font appareillées , foie 

f!| pnrafccns5foit par deicens:lesvncs font 
____ i| linipks, les autres font compofces,Et 
de ceftcs encore ks vnes compofees de plufieurs 
matières: comme les Baumes qu'on appelle artifi. 
cielz,aucanesdebienpeu. Aucunes fontquientrc 
les iimplcs Se compofces fcmblent eftre moyennes,, 
comme celles ou à vn fcul médicament pifc> eft ad- 
iouftee quelque liqueur : pour en icellc macérer , & 
puis cnfcmble k deftillcr,à fin que par celle liqueur 
portée puifle mieux montcr^Ô: puis d^icelk fe lepa- 
rcr. Item aucunes fe font de plantes , ou parties de« 
plantes, fleurs, racines, femcnccs, efcorces, refînes, 

gomnaesjlarmes. Aucunes des animauXjOu aucune 
partic,ou excrément des animaux. Autres des mé- 
taux mineraux5& femblablcs, côme d' A ntimoine, 
plomb, Ambre. De chacune dciquelz nous parle- 
rons par ces trois derniers ordres. Des autres huyles 
qui le font par quelque autre moyen, côme par ex- 
prcfsion , infuiion ou autrement , en fera traidtécy 
après à part. Comme Phuylc bcncdiiî; par fublima- 
non eft dcftillé de carrons de bricque tous rouges, 
tnflabez &cftainâ:scn Phuyle: ainll duLadanon, 
Circ,!iqueurs onducufcs, Gômes,refines,os,moek 
les5& autres matières abondâtes en humcurgralTc, 
peut eftrc eau dcdillee par fublimationlf Syluius. | 

La fubftance de Phuyle appert eftre toutes cho- 
ies méfiées & naturellement compofeesrveu qu'elle 
eflmefmt au fcl corps treiîec* Comme efcrit | Car- 
dan. |(Aufsi cfl au lel certaine graifledift Pline) 

mais 
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mais es vns cft plus , es autres moins. CarVeft yne 
oleadneufe &C gralTe humeur , non point çdle hu- 
meur aiqueufe facile à defeicber : mais vne humeqr 
xànc qui aufsi cft chaude.Car l'vn & Pautrêekmct 
de l'eau, & de l'air chacun ha fon humidité proprea 
fon genre. Cefte liqueur «rine Nature end aucu- 
nes f ubûances fepare:noa feulement es plantes,par 
flicz, larmes, gommes , huyles : Mais aulsi es corps 
inanimez: comme es corps & minéraux gras,Sout- 
fré,vif argent,^ diucrs genres de bitumes, naphte. 
Ambre , & huyle de pierre. Mais fur tout es ani- 
maux,tant par les autres parties,que principalemet 
par les graiiles,moelks,fang,& autres lubitancieu- 
fcs parties qui de fang n'ont point , mais au heu de 
f-ingqueloue grafTe humeur de mefme genre lan- 
guin. Cefte mefme humeur aufsi ne défaut aux ex- 
cremens du ventre & de la vefcie,à lafueur,aumiel, 
aux ceufz,& telles matières yflantes du corps des 
animaux. Et celle humeur srine apparoilt aulsx 
cftrc en toutes les parties folides des animaux, en 
celles principalement qui ont fibres , & veines ma- 
nifeftes, par lefquelles eft attraid le nourriflement. 
Car à nourriture font deftineesleschofes douces. 
Lefquelles facilement par médiocre chaleur font 
conuerties en graiffe : voire que les chofes gralles 
font aucunement douces. Et abôdance degras fuc, 
cft communément veuc es animaux nourrisde _cho 
fes douces.Combien que les graifles d'elles niefmes 
ne nourriflcnt pas , car elles nagét par deflus l'autre 
nutriment : ne fe pouuans réduire en ynite de la 
mafTejOU chil: (c'elt le fuc de la viande cuifte en l'e^ 

q 5 ftomach 
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ftomach pour faire fang , & nourriture,) Orceluy 
bonfuc graffet contient en foy plusd'huyle^rin; 
d'autant qu*il eft en plus ferme Ôc folide fubftancê 
corporelle : comme eftant plus fyncere, Se tnoin's 
aiqueux. LcGuayac qui va au fondde l'eaueneft 
abondant,ks bois de moins cfpaiiïc matière & plus 
lcgiers,conuertiiï'ent ce gras fuc en gomme ou refi^ 
nes,& pource en font moins abôdans.Les plus folf, 
des plus efpais,& plus pefans reCienent plus de celle 
humeur a^rine corne le G aayac,}e noycr^ôc le frefnê/ 
Or qu'en tous bois foit haylc^la cendre le de- 
inonftrc,qui detous bois quelconques retient îa 
graifle,qu'elle depofe en la lexiue. Tant eft durable 
le gras acrinjSc encore plus Paitherin: que ores que 
la terre brufle , & Peau s'euapore , neantmoins ces 
grafTetez demeurent > partie en la cendre , partie th 
lafuye:iaçoit qu'en Pvne &en Pautre encore foit 
teftantePefïencedelaterre,en forte quMl appert la 
feule eau eftre toute confumee. Mais cecy appar- 
tient aux Philofophes. 

Comme tljkut extraire huyk des drogues aromati" 

queSfComme Girofles y Tslotx mufcade, 

Safian.zJl^aaSj & autres. 

CHAPITRE tvir* 

JRÊN quelconque efpicerie, ou aromd- 

I tique drogue que tu voudras, & la tren- 

I che,& plie ou broyé alTez groiTcttemét, 

i puis Parrofe & trempe moyennement 

4'^au de vie reûifiee , & circulec , & après les auoir 

macérez. 
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iiucerez & deftrempez enfembk , ks dcftilieà petit 
feu. Et quand après l'eau de vie tome cxitaiilc, 
i'huyle commencera à deftiller,tu mettras la ma- 
tière des drogues aromatiques tirecsdc la cpucour- 
be dens vnlchet de toillebicnliéde B:8ccmm 
preffe apte à cela les ferreras entre deux lames deter 
bienchaufccs,cnexprimantl'huyle:lequelainfiex- 

traid faut puis après redifier, & circuler : a fan que 
lepur& fyncerehuyle foit feparcde la plusgrofle 
matière. En après les feccs peuuent de rechicf eftre 
putréfiées auec l'eau de vie parauantfeparee,&de 
rechieflesconuiendradeftiUer. Et cemoyenfem- 
blc eftre trefcominode,& trefvtile entre tous les 
autres.! Ryffius.| Mais il l'ha ordonne plus obfcu- 
rement qu'il ne conuenoit. Nous Pauons rendu k 
plus clairement qu'il nous ha efte pofsibk. 

Comme Phuyle par dertillationeft extrait des bois, 

^ fmhlables , comme Girofles. 

\Cardm.\ 

CHAPITRE LViîi- 

SOycntlesbois,ou 
autres matières, 
menu côuppees & pi- 
Çtts ou broyées : puis 
mifes en vn vafe A ^ de 
verre , & deftillees à 
tât legier feu que l'on 
pourra. Voire que fi 

^.g^— - en baignant le vafe en 

'eauentremoyennant le feu,ôc le vafe, on cnpcut 

extraire 
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extraire huy le , ce fera bien le meilleur. Au deffus 
duvaifleau foitpofé vn chapel, ouchapitelB, de 
verre bien luté qu*il ne refpire , auec vn nez C , au- 
quel eftadioindt vn autre canal D, deverrCjUbieri 
eftouppéquexr n'y puifle entrer ne fortir. Ceftuy 
canal pafTera au traucrs d'vn tonnelet E,de bois: 
Lequel continuellement fcrarcmply d'eau frefche, 
en tirant par vne chante pleure F,celle qui défia fera 
cfchaufee : & en y remettant de frefche. Car ainfila 
liqueur ferefrcfchit:& les vapeurs point ne februt 
lent:ainsfeconuertiflcnt en eau, ou en huyle,& 
conuertis par la partie courbce du canal, G,fortant 
hors le tonnelet, tombentgoutte àgoutte densk 
vaiiîeau receptoir. Enccfleforte donc (commeie 
Pay veu)premierement fort ie ne fay quoy de trou- 
bie,auec foy mettant hors la plus menue fubftance 
de la matière. Apres fort Peau plus claire ; & finale- 
ment rh uy le,laquelle fen t plus le bruflé,que l'odeur 
de la chofed'ont elle cft dcftillee. Par ce mefme 
moyen fe peut aufsi faire dcflillation des eaux ^ de 
herbeSsôc fleurs. Mais beaucoup mieux par defccns, 
•Aucuns font qui auprès du fourneau appofent 
Mufc,ou autres plus précieux odorcmens:d'ont 
Tcau rerient non feulement fcs propres odeurs: 
mais aufsi du M ufc , & des autres parfums, qui au- 
près font appofez. 

2)f la dcHiUation par defcens. 

VLftad au chap. xix. enfeigne de cefte maniéré 
dedeililicr en gênerai ^ôc en particulier, des 
buyles du bois geneure ,dcs moyeux d*ocufz, de 

Noix 
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Noix mufcade , & de chardon bencait% Duquel 
k tradition, ie me efForceray de monftrer plus clai- 
rement & briéuement.Donc il enkignc co»ftrHirc 
vn fourneau conuenant à cefte deftillationrfem- 
blable aux fouyersqueronfait en Allemaign^ 
tuilles ou briques non cuiaes, de; l'a hauteur d'vhC 
coudée & demie de tous coftez /excepte ledcuant 
qui peuieftre fait plus bas, & comiért de platz car- 
;ons,outuilles:pour y pouoir pofer quelque chofe , 
commelesferremensd'ontlefeueftattile,&delar- 

geur de trois coudées en toute carreure. Au mihcu 
de ce fouyer fort vn pertuis B,tant grand que vn 
homme y puifTc mettre le pied , ( Et ferace four- 
neau conuenable aufsi àautre vfage yc'eft a fauoir a 
figiller du feau , ou figille de Hermès quand la bou- 
che de la coucourbe de verre fera roifc & emréc 
dens le four à la longueur d' vne palmc:& fi quelque 
partie encore d'auantage en appert -.fera caiplaftre 
d'argiIle,ou terre graffe : 8c quand le bout du verre 
fera bien efçhaufé,tout rouge,foit ferré &com- 
prefsçauec vnes tenailles ou pincettes de fei:,fem- 
jbiabkmenE toutes rouges, ) Ayant doue a faire de- 
ftillation en vne telle fournaifcPren vne coucour- 
be de tresbonnê terre verrce,ou pIombec;& U on ne 
péut,d'eftain,cuiure,ou ^aiton, Icellçremplyde la 
matière à deftilier iufque à mxmpm,&c\>eT^cl<>s 
tresbien d'vn çonucrclcd' vne lame,ou pktmede 
fer bien menue, pleine de petits pertuis, Adonctu 
renuerferas le vajffeau, & mettras la bouche d'ice- 
luy dens le pertuis du fourneau ; le y implantant 
iufque à trois doigtz de profondjôç tout ce que fera 
? baillant 
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baillant ou defcouuert à l'entour^tu le rempliras 
diligemment de terre grade en forte que rien ne 
puiffe tpniber dedans le pertuis. Puis en la partie 
du fourneau au dcflbuz du pertuis , tu fouzmettras 
vnc coucourbe de verre (pour laquelle mettre & 
tirer,&aufsi pour veoir quand toute la matière fe-. 
ra dcftilîee: faut que k deuant du fourneau foit ou- 
ucrt) à laquelle fouxmife coucourbe de verrefera 
adaptée la bouche du vaifleau defTus , toutesfois 
fans lutcr. Alors faut faire k feu à l'cfta^c dcllus du 
fourneau egakmét tout autour du vaiiïeau quicô- 
tient la matière. Mais au commecement le feu doit 
cftre petit,& recullé du vaiffeau le plus que pofsiblé 
fera. Puis après peu à peu doit eftrek feu allume 
plus grand ,& plus près duvaifleau. Ileft àfauoir 
euede quelconque matière que ce foit toufiours au 
commencement deftilk eau ou plus.ou moins : fc^ 
Ion la différence de la matierdaquelle quand ceffe^ 
rade couler &reaucommencera à dcftiller,tuvui- 
deras la coucourbe de verre mifc au defTouz^Ôc puis 
la remettras : & continueras a augmenter k feu, 
& à rallumer plus près du vafe fupcrieur,iufqucs 
àccque plus d'huyk ne deftilk. Car alors faudra 
reculkr k feu bien loing.à fin que k vaifTeau de de{- 
fus fe refroidifTe. Puis tu oft eras k vafc receptoir de 
dcflrour,& ainfi garderas Phuyk. Au refte Icfeu 
(comme i'ay dit)cft requis au commencement fort 
petit :& puis peu à peu doit cftre augmentciufque 
au quatrième degré, & ce pour deux caufes. Pre- 
mièrement i fia que par fubit cxcf s de trop grande 
€hd€Ur>toutarhumidxtc voire iufque à l'okagi^ 
\ ^ ; neufc 
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neufe nefoit confommeerquieftvnèchafed^ontfe 
faut bien garder ^ mefmemcnt quand on veutauoir 
huyk demoyeux d'œufz , oy Noix mufead^ s. Gar. 
en aucuns autres côme en bois de Gmeure encore 
que de prin faut on alluoiaft grand fèu,toutesfbisv 
n'y auroit pas grand^ fauté. Secondement, car par 
trop grarïd feu au commencement le bois allumé- 
paraucnture gafteroit , brufleroitjOU romproit les 
€iicurbitqles:ou bailleroit àPhuyle odeur mal gra- 
cieufe. Or enPhuylebenedi^afimplc tuaccroiftras 
kfeu,aumoinsfurlafinde ladeftillation. Et pour 
deftiller pourras préparer vn tel lieu. Fay vnefofîè 
enterre longue large & profonde feîon lamefure 
an pot que tu y voudras mettre y qui fera verre ou 
plombé, &lâué bien net d'eau pure. Sur l'orifice 
foitmile vne platinedefer perfceàplufieurspetits 
trouz en forte que celle platine foit au dçlTouz 
Pourle du pot enuiron vn pouce de largeur. Sur 
icelle mettras vn autre pot contenant la matière 
deftillable > tellement que les orifices des deux potz 
fe joignent, & foyent bien lutez. Puis foit faille 
feu à Pentour du potde defTus ; qui tout fera hors 
lafofle fors que iPorifice, Mais ceftefecôdé manière 
eft plus mal propre? Premièrement pouree qiie 
Peau ne peut eftreieparec de Phuylevne facilement 
eftre cogneu quand fera toute la matière deftillee^ 
finon par long vfage3c accouftumance. On peut 
aùfsi faire vn fourneau en vn haut lieu précipitant, 
comme enfeigne le mefme.lVlftad. | lequel iede^ 
l^iiiïe pour n'eftre trop prolixe. 

Huylede fueilles de Citrons d'Oranges, ou de 

Limons 
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Litnons quand on le dcftillc premièrement onc» 
cxtrai(ft l'eau , & en après l'huyle , defquek l'vn & 
Pautre doit eftrc gardé chacun à part, Et Phuylc 
certes en eft fouucrainemcntfuaueôi bon. Lequel 
fe fait en telle forte. P rcn les fueilles d* vn chacun de 
CCS arbres fufdits , trenche les menu,& broyeen vn 
mortier : puis les dcftillant en rcçoy Peau. Et quand 
tu verras quelque goutte furnageantc d'autre cou- 
leur que Peau : alors en changeant de receptoir 
âugmentclefcu,ôc recueille Phuylc qui fentiravn 
peu r aduftion^lequel vice fe amendera en le laifTant 
par long temps expofcau Soleil. Aucuns font qui 
entre deux linges feichent lefditcs fueilles, puis les 
pifent , en y adiouftant autres chofes odorantes, 
comme Gingembre, M ufc,Styrac Calaminth, La- 
aanon,Cinnamomme,Bcnzoin, non en fubftance, 
mais en parfum. Carrelles drogues ilz ietrentcn 
eau Rofe fur le feu, 5c par la vapeur dMceuxcm- 
boyucntlefdites fueilles. Ces chofes ainfi diligem- 
ment cmbciies prennent Peau Rofe , ou ont cftc 
deftrcmpees quelques drogues , comme , Girofles, 
Galangc , Noixmufcadc , & telles par Pefpace d' vn 
iout oudcdcux,&dccellccau mouillent la poudre 
dcfditcs fueilles , puis la deftillent en cendres a petit 
feu,tantquclaliqucuraiqucufe foit fcparee:pui$ 
auoir augmenté le feu reçoiuent Phuylc qui eft de 
trcflTuaue 5c gracieufc odeur. | Four nier. | 

Vnccrtain Empiric n^ha fait rapport, Phuyle 
pouuoircftre feparç des herbes 5c r;icines commo- 
dément en telle forte, Metr les herbes, ou racines, 

cri xaifinc de Xcrebintbc , ou de laricc bien lauee 

hntck. 
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liuia ou neuf fois,tantqu'clIcdeuient,e blanche, 
& e1 UilTe cinq ou fix heum dens k ftbic chaut, 

Lu{eralaTerebinthîne,molleducommecemeot; 

ou fi peu s'efnîeut,ferree toUW enfemble decoakra 
prcJe«mehtcncoùleurdeLaia,puisapîXsiau, 

nirantrOr cognoiftras tu bien au gouft quand la 
ligueur defiree commencera à couler,& au pris que 
Couleur changera,tu changeras aufsi le vafcrecc- 

«toir , pour receuoir chacune hqueur à part. Car la 
Lniereliqueureftvilc&appncablehorslecorps: 

xnais la première eft bonne par dedans Je corps. 
Vovlaque mediti'Empiric. Il me fouuient auott 
vcu huyle de grains de geneure fnceftetaodeap- 

^'^Huyies deftillez qui font adminîftrez dens le 
corps humain , tous doyuent eftre meflcz auec au- 
cune liqueur comme vin:clairç,apomeljt,Syrop, 
ou quelque eau deftillee , ou autre médicament. 
Gomme cy après nous dirons entre les Baumes 
micllez. Qui cft ce que difent les Empincques,quc 
aux huyks comme cfprits,faut adioufter corps. 

HVyle de Safran fe faiât axnfi. On met* digé- 
rer la matière afperfedleàu dévie. Puise» 
auoir abûraifte l'eau de vie par deftillatipn. Là 1h 
flucur exprimée en preÇe , faut circuler tcemmé çf 
deflus haçfté efcrit de la deftiliation des aroro^i- 
qU6seageosral.|DeRyffi.| « 1 
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HuyU ^tAf^k* 
*Dti Hure de François Fourn ter» 

MEtzfeichcrau Soleil quelque peu de temps 
lesherbcs^^ou pluftoil les fleurs ci'afpic,oude 
îauendcpuisen tire Peau en vn Alçmbic. Icelleeau 
durant?eftçaiife AU Soleil en lieu trerchaut^ieftc 
vn huyle en fupcrficialité, lequel de fois à autre fe^ 
paré de Peau tu garderas. Car il fcnt trcsbon&eft 
vtile contre diuçrfes maladies, mefaiement froides, 
,5c oftçks douleurs, 

^utrc moyen, 

EN telle quantité que tu voudras d'huyle d'à-' 
mendcs douces , tu deftrempcras fleurs d'afpic 
bien meures , dens vn vaifTcau plombé.Le menant 
par quarante iours dens le fumier de cheuaL En 
apreslesdeftillcàpeticfeu,& finalement lesreaifiç^ 
auSokilenvnvajfTcaubieneftouppc. 

Si toutesfois il y ha odeur d'arfurc,tu lairras^ 
deux ou crois pcrtuis ouuers au couacrcle. Ainfl, . 
purgéau Soleil ildemourcrabon A' odoriférant. 

Tiers rmjm du nufmclmykd^^ffic. 

REmnly vn vailTeau de verre de bien meures 
flcun d^ Afpic, & le boufche : & tous les iours 
tant que tu pourras Y en adiouftcXcla continueras 
par huia iours, puis les putrificras en fumier che- 
ûallin , le vaiflTeau bien cRouppc , par Pefpacede 
trois moys, finalement le dcftillerasen Alembicà^ 
grande diligence, & PhuylcextraiÛ mettras au So, 
kiUa toufiours ftparit ie plus clair,& le reftruant, 
■ Auçun$ 
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Aucuns font qui mettent la matière aiî Soleil in-, 
continent qu'elle efl tirée du feu , ou pluftoft dufu- 
mier,& leiient Phuyle nageante fur reau.Qrquaiid 
les fleurs auront celle de rendre leur huylc : tu 1^ 
icrrerasj&cxprimeras le plus que tu pourras, &: 
mettras le fuc exprimé au Soleil densvn vaifléau 
encliné:àfinqu£phuylefurnageant plus facilement 
foit feparé. Ainfi en eft extralà hnylc odorant fiins 
nulviced'aduftion.I|Fonrnier.|[ ' 

RySi diGt ce mefme huyle pouuoir cftre Euil 
comme huyle de romarin, c'eft à fiuîoirdes fleurs ^ 
menucouppecs,&en vin vieil deftrcmpees,puis 
deaillees en forte que les foufpiraux de Palembic, 
de fois à autre foyent rcfrefchis, vx^y cy deffus , en 
rhuyle de Romarin. Aucuns vendent publique- 
ment cefl huyle d'Afpic,?appellans Baume auec 
cfcriteaux ou les facultez en font dcfcrites. Il eft 
trefchaut & fcc. Paycogneiic vne femme qui en 
printvne goutte ou deux dens le corps, non fans 
granddangier-maiselleiedtaplufieurs vers. On le 
mclleà plufieurschofes , principalement pour 
grâce d'odeur. Vne feule gouttedeceft buyîeagi- 
tee auec grande abondance d'eau la rend toute 
.odorante. Les Medicins aufsi & Chirurgiens la 
méfient aux huyles,& onguens chaux à caufedc 
rodcur,ou pour Paugmenter s'il eft bon, ou pour 
lecouurir fimauuais il eft. Car il furpafle toutes 
les odeurs . Et parauenture autre liqueur ne fe 
treuue qui foit tant fuaue, & tant véhémente eu 
odeur.. Et pour vray elle fe faid plus odorante 
d'Afpic,quedeLauende. 

X z Huyle 
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Huyle de Rô7narin , fermant de Baume. 

EMplyvne fiole de fleurs de Romarin, &l*en, 
terre en fable chaud bien eftoupp^eauecdoii, 
bk linge ciré : ccllcment que rien n'en refpire ( Ar- 
nold vcupqu^elle foie eftouppee d'vn double linge 
jSc puis yn tapon de cire par dcflTus. Hollierveuç 
que remplie foit iufque .1 la moyné. ) Et ainfi I4 
jaidc vn xyioys ou d*auantape , tant que les fleurs 
i*oyent conuerties en eauXcfte eau fepar^e , & niifç 
^u Soleil par dix , ou vingt , ou quarante iours fç 
çfpaiisic en forme d'huyle. Conforte ^roborelç 
poeur , le cerneau, & tous les nerfz,& tout le corps, 
ofteics panes & macules de la face , conferuelaieu» 
pe(Ie. Vne goutte de çeft huyleinfufêençauvaai; 
fond corn me le Baume, vaut contre les rnailles^lâr-» 
V^ts^^ autre malcs afFcftions des yeux ,^î vne feule 
gouçteeneft infufç es yeux deux ou trois fois au 
plus, Rçmetîa chaleur es membres paralytiques, 
ife quelque fois les guérit, reflfte au phkgm^ falé* 
Totallement curç les fiftulçs,& le çhacre qui ne ce^ 
denî à autres remèdes, A cela vautaufsi caudevic 
fai^e de ^in ou foit cuid Romarin. | Lulle. 1| 

Quant vimoy je ne cujroyc point le Romarin, 
far h vertu ^p vin,& la (TuinccefTence s'en euapo- 
fe : mais ert vn vaifl^au bien eftou ppé la deftrempc- 
fOye,&putrefieroye^puis la deftijlçroyc premic- 
remcnî: au Bain Marie, en après es cendres auee 
Peau infufe fur fon marc, Aupç moy fai^ Arnol4 
4^ Vjlleneuuc , qui ^u liuredu vin (ou aufsi ilefcrit 
çelamefmçdu Romarin que ianou$auops4iôd^ 
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Si au moins Ventablehieht de Liille font cé^pa- , 
tblksOr^y (dictil)foiiuer)t expéi-ifîîénté,qUe PeaU 
devi^fai<aedevifîôahaeftéamollyrômarinic#^ ^^^^^^^ 

iéphlegmefnlé^larôhgnc4echaere,& lafifttriequi M^^ff I 
aatfeiîiét faner ne fefeutient. Mais èefthuykd^* fj'^^'' fvi'^f^J 
Romarin ne ft fai6t àUtlxnlent que iMiayle des «^ é" S' 
fleurs de verbaft ^ où bouillon blaiic ^ rioh pat de- >p^ ^ ^f 
ftilUtioni Hùyle de Romarin doit eftre faî<a deâ ^^^^t^^^^ 
fleurs cueillies attcc les plus baux turgeonsbroyezf ;^ >.v , ^. - 
feuisdéftfetîïpe2,& putréfiez entresbon vihvieib 
Etlesfaûtdeftillerà feulent,- en forte que leséfpi-^. 
rauxde l'alembic foyentde fois àautre tefdgerè^- 
puis lès circUler,tant que aupôfsiblelà groilcfub^ 
ftancêfoitfepareedeIafubtilé/|RyfFi,| ^ 

Et fe pourra deftlller (cornme ie côhieâufe) 511 
èri vne petite coucourbe , auec Alembic : du en Vrié 
retorte ^ auec le receptôir de diiTerfe figure, y ôti 
pluftoftendeUx retdrtcs defqiîellèsî*vhe folt le re- 
ceptôir^ OU ed deuît Vaiïrcaux d'ajraihjqiie les Apô-*: 
thicaires appellent vefcies i comme Feau de Ginna^ 
m6mmé,oul'eaUafdéht. Eh telle forte fedeftillehl 
les buyles (côrnnnfc luy mefme énfeigné) de vcf iiix^ 
ou gdnifîieddgenëUre^de fleurs d'afpic ôU îâuei:ide^ 
de femefice d'AriiSi& plufleurs autres Ccthttices: 

De la Cbdidoine la qUaftè effence y où le fcù^ 
qui eft comme lïqUciird'hùyle^&CiCômtîiè ônie- 
prépare y Se à quel vfagè i ly c^ dèflus oU doits 
auonstrai(£téde la Qginté é/Tericé. Et poùrfaîori 
bien de maintes plantes &d autres mediéameds ex- 
traire deux fortes d'hùylé aitherine^ôude feU^Ôî 
àhiri^ ©ù d'air ,• ert laiïîefme forte & manière que 

t I bot 
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ha efté ordonne en la Chelidoinc. 
f^Hylede line, 

CArdanaufccond liure de fubtilitcefcrit eftre 
aucuns venins qui par feul attouchement oc^ 
cient. Contre lefquclz (dift il)fouuerain aydeeft^ 
ne s'arrcftcr en lieu cj^uc ce foit^tant que la main foit 
fort efchaufecfouucntlauer les parties auec eau 
ticdc , & frottement d' luiyle de R ue > non de celuy. 
vulgaire, mais de celuy bon huylequife fuftchez 
lespigmcntiersà lamefme manière quePhuyledc ^ 
A{pic,ou de Girofles. Voila que did f Cardan. | 

De rhuylc extraire de fcmcnce de Rne,nousen 
cfcrironscy après, félon Lulle. Or PhuyledeRue 
d'ont icy parle Cardan , l'eftimc qu'il faut le faire 
des plus haux petits broutz floriflans de la Rue, 
'Des Huylcs dcspmcnces , (yfuicîs. 

CHAPITRE I. î X. 

^^'wy^^' E goulhy huyle de Girofles vncfoiscn 

i5^|^4, Italie , iouucrainctîicnt Aiaue,& de trei- 

i;l^||^f^| grade cifïcace, La manière de Pcxtraire 

j ^^ft f^; nousPauonscy defluscnieigncc parles 



parollcsd'c Cardan, ou en général auons cfcritde 
rextraCtion des huylcs. Item par vncautre manière 
prjnfeenRyffi,c\ftàrauoirteIlcc6medequelcon 
qucsdroguc^ aromatiques qui fc dcfiiilct en eau ar- 
dent^tat quicelle eau ardct en ibit feparee,&incôti 
ncnt que Phuylc cômencc à dccoulcrdâ matière ti- 
rée hors delà coucourbe eft mifccn prefle&leius 
çxprimé.Cômedeflus haeftéefcrit de Ryfn,g^ par- 
ticulier cmct aufsi defcric les facukcz de ccû huyk. 
; ~ Le 
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Le moyen d'extraire huyle deîa fioix M afcade, 
voy k cy defïiis , aii lieu ou nous auons traidéeft 
geriéralde ladéftillation desliuyies pardefccns,re- 
cueillyeil VIftadi 

Phuyle de noix MufcadeV&dèfbn enuelopé* 
ment , Macis fe extrai<ft en mefoe forte que des Gi* 
tofles. |Riffy[| qui particulièrement defcrit les ver-< 
tusdePvn& de l'autre* 

-, Uhuyled'Anis feextrrJû (comme de toutes les 
autres plantes fèiches) en deftrempant les iemcnccs 
broyées en de tresbon vin ; puis âpres peu à peu les 
dcflilîant par afcens: tellement toutesfois que les 
cfprits foyent contirtuelîen^ent rcfrigerez en PA- 
lembic. Laliqueurcirculec puisapres^Riffy nom^ 
bre ies vertus , &facultez. Mais ndus les lailTôns 
comme aufsi de toutes les autres: ou aUx eaux^ôé 
nuxhuylesn'eft attribué autre effe£t,que le mefmc 
tïc {oit es fimples d'ont font extrai(5tes,deuantla 
deftillation : finon qu'en dcftiîlant ilèft rendupluâ 
fubtil & plus efficac'ieux. 

Les huyles des grains de Gencuf e,&; de Dayes de 
Laurier ie font en la mefmîe forte. Ceft à faudit 
brcjyeè^ puis'deftretiîpees en bon vin , du en eàU de 
pluyCjSc fedeflillent en la mefme manière qiie Peau 
ardentroueriA^nevcfciedecuyurejdomtrielcs Apa- 
thicaires la nomment ^oii comme ndiîs auons en- 
feigne de extraire huylc des bois , & Girofles, félon 
Cardan ; ou àts afomatiques félon Rfffjr/ Car ie 
croy qu'il n'y ha pas grand différence , moyennant 
que les efprits qui font porter par l'alérilbic^foyerît 
ériicèîuyj ou au nez réfrigérez commodément* Et 
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dctousceshuylcs Riffyrecenfeles efficaces, & fa- ■ 

cultez. Lestriacleurs oncdecouftume vcndrecefl ■ 
huylc tle grains de Geneure,auec papiers imprimez 
qui contiennent le cathalogue de fes vertus. Et à ce 

que l'entqn ccft huyle vaut auxtrauaillez defieurc ! 

tierce. | 

Huylc de blé ou froment par aucuns fêfaidt en 
{errant,& fort preflant le blécntre deux fers chaux;, 

cz que autres pcnfent inutile : difans qu'il doit cfirc 1 

faidcômc Phuylc de bois de Geneurepardefcens, i 

Meiuc disque le blé pelé dcia baluflfcjpcuteflrc t 

deftilléau vaifleau de fublimation , commerhuyle h 
desPhilofbphes. II guérit les gratelles,& rongnes, 

adoucit 5 & amoy tit les alpentez de la peau proue- h 

nantesdcfeicherefle. Lequel huyle eft aufsidefcrit | 

par Rafis en fon antidotairc, Voy cy apresjcs huy- I 

Icsnondeftîllecs* On en pourroit aulsi bien faire 1 

d'orge,& femblables grains : tant par (ubUmation, ;j 

que par dcfcenfion* | Moines fur Mefué.jl | 

Huyle de Ben (c'efl de gland aromaticjMufqué, | 

que Fournier appelle Retrah e,ou Retrabe,de trefl | 

precieufè odeur. Des fruiûsdeBen,(quiàG€nc5 J| 

îe treuuencen allez grande abondance àaufsi bon | 

prix que les amendes,) tu en ferreras & prédiras 1 

huyle corcme des amendes, le lairras repofer,& j 

y mettras vne allez bonne quantité de Mufc: & | 

ainfi en vn vaifleau de verre bien eftouppé k | 

mettras en vn grand pot plein d'eau bouillant, | 

puis en reccuras Phuyle par deftillation , qui fera | 
tresbon, &:trefbdorant, 
^ Huyk$ 
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Buyk àci femences , qtte ?Ay muutau Lùtre 
des taux de Lulk> 

C HA PI T R E t X. 

L m'ha Te mblé bon efcrire de ces huy» 
lesfuiuansfepareement. Pourcequéie 
fuisen doute ti l'auteur Lulle les veut 
l^^^^aj eftre fâidz par deftillation , ou limpk, 
l^Irexprefsion,& pour ^^^7^ chacun il ad- 
ioufteparoUes telles. Soitextraid l'huyl^alamo. 
de du populaire. Par lefquelles paroliesil femble 
donner à entendre, que Phuyledoit eftre recueiUy 
fimplemétparexprelsiondes femences auprefloir: 
comme le ^fuIgalre ha couftume de faire- Si n eft il 
point de doute toutesfois , que ces mefmes huyles 
bienadroid deftillez ne fufTent de beaucoup plus 
grande efficace, mais pour bien les deftiller y f au- 
droit laiffer auec les femences ,1a liqueur Quelles 
auroyent efté deftrempecs , & la putrificaiion pré- 
céder la deftillation, &c. , c 1 -1 
Deftrempe les femences de l'efpoufe du boleil 
c'eft de la foucic) en laiét de femme par quarante 
jours , puis en tire l'huyle à la manière commune 
des populaires , voy cy deflus entf e les ligueur* ^ 
coimetiques. 

HujUdefmencedelR^' 

LEs grains de feméce de Rue raefle les aucè Or 
de fueille : & les metz trêfliper en vinaigrç 
par Pefpace d'vn iour. Puis aptes Içgierement lej 
defeichc au Soleil , & en tire huyle,- àla manière des 
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gcnslaiz. Cefthuylecft précieux, &refiftcavixve^ 
nins,tcî!cmcnt C[u'il les i\\ict rendre par vomillc. 
ment >&ri un en boit pour la féconde fois, ieront'. 
jcâtccs auùi les antres humeurs infccftes du venin; 

• EtiîpourLuierce foison en boit ;s'en(biuraguca^ 
rii'onparfaicStedcnstrois, ou quatre iours. 11 ^ue, 
rie toute douleur des yeux de q uelcôque caufeymaJS) 
que la prunelle ne foit blcflce ^ fi les yeux en fonthi: 

' uczdcux fois le iour : cS: vne gouEtc en foie infufe 
dcns Tœil , il en fera guery dens trois ou quatre 
iours. Siaieuneftbeu : ne permettra venin appro* 
cher de l'homme de tout ce iour b. Voire que k au^ 
cun homme bleflcdcplayc mortelle en boitàieurt^ 
il efchappcra moyennant que Jercftc de Lvcure foit 
appliqué alaplayecomme il appartient- Itcmceft 
huylcbcu à ieun oftc toute goutte & rongne^ôc 
guérit hydropifiencc de froide caufc, fi feulement 
on en prend par deux iours. Finalement par on- 
élionrcucillc,& reftituc en môuucmcnt&fenti- 
ment tous membres endormis* 
'^bertCsOU Sperme^âefi hu)le de Naftîort.ou Crejfon, 

PRen Nafitorc ou CreIIbn,pluftoft les Scmeri^ 
ces,deftrempéen vinaigre bien fort fcicheau 
5oîcil,& en tire huyle i la manière des vulgaires. 

Ceft huylc mcûc aucc Alocs & huyle Laurin 
guérit toute rongne ôc goutte es lieux qui en font 
oingts.Mefléauec Alocs,& charbô d'orme,& puis 
prins en brcuuagCjguerit la ficure ticr ce^Sc quar&e, 
& toute rupture au corps. Cuid auec ptifanc,& 
puis bcuyarrcftc flux de fang,&reftraint levcntrei 
^ Cuiâ auec fourfre ou bran^ch^c toute goutte. 

Huyîe 
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^uykde Semences de TmpemUe.^ s 
-k jT EtE les femences de Pimpenelleen vinrQUgc 
JVi. par aucuns iours,puis fciche, broyé, preflc, 
Sfenayhuyleàlamaniereduçominun. . ^r 
■ Ceft huyle beu à ieun dilTouk , rompt , & chaftç 
toute grauelk<JU piçrre de la vefcie, voire confom- 
mee ,de quelque matière que ce foie, & allège les 
naembres de l'homme aggrauez. Voila que ditt, 
ILuUe.ll 

ffuylede graimàe Gemure ddUlUble ,p-emiere' 

ment par afie-!ts,ptpj par dcfcem^om?ne 

iefa'japprinsdernesATnis. 

PRener vn fextier , ou vn boifleau plein de 
grains de Geneure , Icfquelz pifez metzpar 
deux jours tremper en eau de fontaine, puis ks 
metz auec leur eau , en vne coucourbe,ou vefcie de 
cuyureCcommeiiz appellent; laquelle tu rempliras 

en forte qu'elle demeure au dcflus vuyde de deux 
ou trois doigtz. Puis à petit feu médiocre les de- 
ftilleras en tout , & par tout comme l'eau ardent, 
c'eft à fauoir par vne filiale ou Canal qui pafle par 
vn vaifTeau plein d'eau froide. Et en prouient eau 
en grande abondance, tellement que vn reccptoir 

nefuffîtpas. • > ' 

En après enfuit l'huyle : lequelfautlaifler couler 

dedans l'eau oui! furnagera, & Icfeparerasdehsle 
vaiiïéau mcfme ou il eft , qui (era de col , &t bipuche 
eftroia:e,réuerfc en forte qu'on lairracfcouierfeaii 
tant qu' vn peu feulement en refte , qui puis^aprcs 
lèrafeparé,en mettat i'huyle en vn autre vaiffeau. - 
^ Ork 
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Orlefcxcicrouboiffèaude Bayesà mefured'Alfa^ 
tic rend enuirô quatre onces dMiuylc. Aucuns pour 
fcparcrPhuyle d^auccTeaule mettent en vn verre à 
pied rorapUjOu par cas, ou par vn fil de fer chaut:,aii 
fond duquel loir vn petit ptrtuis^par lequel toute 
Peau dccouk:Sc quand vient :\ Phuyk le pertuis 
s^eftouppe , & lors on met Phuyle feparé dens le 
vaiflcau ou on le veut garder. Aucuns font qui 
femblablcmcnf deftillahSjcfmouuent toufioursli 
matière au deftillatoir à fin qu^elk ne febrofle. Et 
femblablemcnt difent qu^en cefte façon les drogues 
aromatiques broyées comme les Ciroflesy&j^ 
Cmnamommc^oucarîclle fe peuucnt bien deftil. 
kr. Aucuns autres (comme renten)ks defiillent* 
tnlarctorte,nondeVcrre>maisdecuyureeftanné:- 
qui fera mife en vne longue canne de cuyure , com-- 
tneilfcfait pour Peau ardent. 

ty^utre appareil du mepnc huyle de "Saycs deGe^^ 

mure ^ par defc€n$,àmoj communiqué comme 

chef pcrcttc par vn certain amyqui 

luy mefme Panoit appareilke. 

CHAl?ïtRR LXÏ. 

N iour ferain y entre les deux noftre^ 
Dames d'Aouft &C Septembre, àhuid 
ou neuf heures du matin ^amafle deux 
pkinsfacz de grains de Geneure^Lef- 
quclz blé pifcz mettras à chacune fois vnc moyenne 
quancitécn vne eftamine de boukngicr ; &c ksfer^ 
rctaseii la prefTe^ks y laiflant parvn iour, & par 
▼0çnuiâ,afia^ucce pendant tout k fuc aiqueux 

découle.' 
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-^ecouie. Iteluy tu mettras a part enquelqucTaif- 
{cm oour en vfer tant à certains remèdes dens le 
çorps,que par dehors à poi ndre les parties artliriti- 
,^ues,aaec quelque onguent ôcçmà^ vie. Et ft con 
férue ce fuc facilemêt fans corruprion, ÔC fi e^Uort 
fuaue,& de grande efficace. Aucuns tirent cette hu 
nieur aiqueufe , non à^la prefTe , mais au commun 
fourneau du Bain M arie. A près ce fuc ajqueux tire, 
le rcfte de la matière bien fciche , & bien pifee metz 
leen vne coucourbe qui tienne quatre pmtes: la- 
quelle toutesfois pas du tout n'empliras, Enacdlc 
coucourbe bien cftouppee aueç lut de Sapiece a fan 
que rien n'expire^tu putréfieras la maticrepa^ enm- 
ron vingt iours en fumier de cheual>dufi hyû^îr cft, 
^n Allemaigne auprès du fourneau du pâeJle; Et 
pour la putrificarion en fumier de cheual faut faire 
vne foffe de deux piedz en profond^ y mettra cpu 
çhcsdefumier,&dcehauxviue Pyne après Pautre: 
cnl'arrofontd^eauchaudededeuxioursPvn.Fina- 
lementquadla matière apparoiftraafTéz purrefiee> 
êc médiocrement liquide : tu la deftill^ras. Le rece- 
ptoir doit eftre prefque d'égale grâdçur.Sc foit pof^ 
furvntorch6G,depaiUe. Et l'vn &l>autrevafçle 
deftilatoir,5ç lerèceptoir doiueni; cftre^de verre 
couppéauec vnfiL de fer rouge, Ces deux vafestu 
conioindras bouche à bouche mettant çntredeuîÈ 
vne déliée ôc menue petite P , plàtinç de metail» 
mefmem.entd^argent perfeeà petitspertujsqui ne 
foycnt pas plus grands que à palier yrié aguille^ 
Lacirponfercnce'de ççlk platine doiç mQ^V bord 
deiFus,^de(Fou2:, 

Prcmic 
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1 T^R^^i^r^^^^^t donc 

1, tu conioindras le 
vaidcau de dcfllis A, ou 
cft la matière aucclaph, 
tine & lakucrascresbien 
puis mettras la bouche 
du vafc par le trou du 
mUïca du fourneautant 
qiicic vaifieau receptoir 
■--.,j F/cpuiflcioindrCjôcen- 
' ter à Pautre bord delà 



platine, & le faut bien lutcr femblablementaufsile 
coldu vaifieau de deflus 5 faut bien luter au trou du 
fourneau ou il efl: mis auec lut de fapience,qui fe 
fait de terre gralfe bien hbouree, conroyee auec 
caufallce& bourre de laine. La manière du four- 
neau cft telle. Au milieu faut conftruire vn fond 
E, ou foit vn trou (comme nous auons did. ) Sur 
ce fond autour de la coucourbe on met du fable C, 
prefquc iufquc à la tierce partie de la coucourbe; 
& fur le fable du brafier B,bien allumé, plus que 
lufque à la tierce partie de la coucourbe , dont il ne 
fautofter la cendre. Le rcftc de la coucourbe qui 
fera la quarte partie paraucnturc , ou vn peu moins 
qixc la tierce fera par dcfTus eminente,& vuide. Et 11 ^ 
tu crains que paraucnturc la coucourbe dedeflus 
nepuirtefupporterla force du feu^tuParmerasde 
1ui:,au moin à Pendroit du brafier. Maisfilefeuon 
augmente peu à peu& nonfubitement:iabefoin 
ncïeradetcllc incruftation. Le fond au milieu du 
fourneau fera confiruiuè dctuylcs ou briques qui 
_^ ,^ feront 
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feront pofees fur longues branches de fe'r5& ouiî 
conuiendra faire le trôu rond:faiîdra auftitaiîler 
les briques en rondeur.Le fourneau cftaht aîhfîcon 
ftrui<a>deftille : &premi€ren3eflt découlera vne li- 
queur aicjueufe, denslaqueileincGUtinent qu^iî ap^ 
perra vnegoutte d'huyle : tu changeras îe receptoir 
F, & garderas à part eeile première liqueur. Ceft 
huyle-certcs faiiS par defcens , & extrait en vri 
vaiffeau de verre me femble moins dcuoir fçntir 
î'aduftion. 
f}uyte de Tignolats ^ opt noyaux de "Tommes de Tin^ 
Tourosierles ridcsdc lapeau des femm^ , (c. fait _ 
en defidkûon par àefiens , comme Phuyk 4e hm l 
û.e Geneu?% 

"jySS HTYLES 1>S GOMMES, 

LarmcSiOtdiqmur$esjaiffe$^& Reji'ûcs/ 

C H A P î T R E I. X I T, 

. Huyk de<iJMyrrhc. , - 

l^^^'^^iOY ey defo entre les eaux odorantes 
i^?^!^<lc'Fèurnier^ o en auo-ns defcrit 

r^S^^pf^vnècjiii ferait âuee vne partie deMyr- 
tfs'^^r fiic deRofts tre{- 

odorantes. ..,-..,.:;- 

Les liqueurs crpaiffes de lèurnature^ qui gommes 
font appellees, detempcrament cha.ut & iec, pour 
îcsprepareràdcftiîladonjLes faut premièrement 
broyer , puis en vn vaiiïeau bien cftouppé aucc vn 
peudçvinjks faut enterrer en lieu froid ■& humide, 

prorend 
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profondcnient iiifqtie à la ftature d'vn homme* 
fans aucune matière chaude y adioufter , & les laiC 
fer là a^Tcz long temps. Toutcsfois pluftoft fe re- 
fouldront fi eu y adiouftcs moyeux d'œufz cuift^ 4 
durtc. Les gom mes aï nfi refoliies rendent vn huyic 
trouble, qui dcftiUé en vne rctorte fera fait plus 
clair > ôc plus pur. Car toutes gom mes , & k Cain^ 
phre auiiî , attendu qu*cn eux ilz ont vne blanche, 
& grade liqueur qui par ladeftîllatiô Icureftoftce, 
facilement fcnrcntl'iniure du feu , & la malcodeur 
deParfure. En forte que nonobflantqu'ilzfoycnt 
defti!!c7 en vaiffeaux bien bas , Toutesfois lali. 
queur en fort crafTeufc , bruflee,&: de malgracieufc 
fentcur. De laquelle Pvfage, (encore que ce fuft 
hors du corps) ne pourroit plaire: tanç s'en faut 
quede<lansi!fuftreccuablç,& fi ne feroitdemef 
Hîcs vertus, &:faculte2. Ainfi donc tu couleras la 
matière par vn drap de bine, ou par vn fekredç 
poilz,à fin que tout ce qui y eft de tcrreftre,d'arçne, 
ou d* ordures foitfcparc. Enaprçs ce qui eft coule, 
îaifle le tant de iours que tuvoudras en heu moyen- 
nement chaut,& finalement le deftille. 

Or font ces huy les trcilubtiles,& de grande cffi- 
cacc : attendu que la nature mt(mt parauant^ba 
comme amafTc en la fubftance de fes gommcs,Rai- 
fxnes,&:l3rmes,les principales facultcz des plantes 
qui iettent telles efpaifle^ Uqueurs.Voilâ i peu près 
ce que dit Ryffi,au premier Hurç de dcftillation. 

Lcmefmc Ryffi au traiftc du mefinçixuuredes 
huyles.n'ordonnenullcmanicredctirerhuylcsdes 

gommes,mais nous renuoyc au premier liurc. Et la 
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idefcrit P vne après Pautre les vertus , & facultez des 
huyIesd'Amnioniap,Benzoin,Gamphre,GirGfles, 
Euphorbe,Galbanon,Ladanon, Myrrhe, Gpopa* 
napy Sarcocolle, Sagapen,Styracliquide, & Cala- 
mite^ Au feul huyîe4e Maftic, il ordonne le Maftic 
cftre pi/c, puis diiCouz & digcréjen bon vin vieux, 
6c finalement eftre deftillé. Semblablementilor- 
donne lagommede Geneure eftre deftrempee,&: 
diflbuteen vin , pour la ficçité de fa fubftance,&: 
puis après eftre deftiilee. 

HuyledcBelz^oL 

PRen vne liure ou plus de BelzoiaflezgrofTe- 
ment caiTec^arrofe la d'eau ardent, puis en vnc 
retorte la deftiile fur les cendres,à petit feu premie- 
rement,& puis confequemmet plus grand,& metr 
le receptoir deflbuz, Ceft huylc fpire vne excel- 
lente,&' treiTuaue odeur : la liqueur aiqueufe qui en 
decoulera,la faut garder, l Fournier. | 

Hmk de Styrac , par le mejme^ 

TVcafTeras&r pilleras affez groflement Styrac 
Calaminthede bon fuc^ôcgras ; ^ Parroferas 
d^eau de vie tresbonne; puis le deftill^ras en vne 
retorte comme le précèdent , <&: fon eau referue- 
rasa part* Ceft huyle excejle en njerqeillisufe fra^ 
grance d'odeur, 

Huyle de Camphre voy cy defTus, en Peau de 
Çamphre,entre les fîmples eaux deftiîlees. 

s Huylc 



Digitized by VjOOQIC 



J7+ L E TRESOR 

Huyle de Refim de Terehinthe.oH Laricel 

M Etz quatre Hures de Rcfine deTerebinthc; 
ou de Larice envnc bien grande retorteou 
coucourbc de verre , ^ en deftillant extray l'huyk: 
cnforrcquelaretorce ou coucourbc Ibit mifefuir 
le fable chaut. Et premièrement en fortira auec 
Peau, huyle fubrilj&clairtfecondemcnt de couleur 
d*or:finalemctobfcur,& gros :vn chacun des trois 
mettras A part,| Valerc corde. j[ 

RyfFicfcritplusaniplcmctdel*apparcildePhuy-î 
le de Terebinthinc > ^ de fes vertus , que nous laiC, 
fons pour caufedebricuetc. Mais fur tout de cela 
fe faut garder qu^il ne bouille quand on le dc(lill<i 
comme aufsî au miel. Car ces liqueurs efchaufez 
facilement s*cfleuent , 6c enflent. Parquoy au com- 
iiicnccmcnt y fliut faire feu bien legier > & aprcs 
Taugmcnter peu à peu , en réfrigérant toufiours 
^'alembic, comme Part le veut. Aucuns font qui 
y meflent tuyks grolïemcnt caffees,ou blancs caiU. 
ioux, ou fable lauc , & feichc,ou fueille de Phyerre, 
auecrn peu de verre gros caffc, desquelles chofes 
onmctaufsiau miel àdeftillcr;Et ce pour garder 
de bouillonner. Quant à moy ie y adioufteroyé 
petits grappins de tuyle, ou de cailloux jarrofez 
de vieil huylc, ou de quelque autre medicamentr 
comme en Phuylc Benediû. &ce tant pourempcf- 
cher de bouillir, comme pour augmenter la ver- 
tu de Phuylc. Pour moy fait, quant à ce, la fuy? 
Uântedefcription,iaqucllc i'ay trouuec en vn liurc 
ffcritàlamain. 

Pren hxznK pure , ou menus cailloux blancz, 
" ' ' ■ ^ ' & clairs: 
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&: chirs : 8c les m etz fur le feu en vn vailTeau , tant 
qu^ilz rougiffentdu feu: puis les eftainsénxefirie 
,terebinthine,à fin que d'icelîe fort s'embeinient, 
6c cdlc atrene ou cailloux eftains , deftille en Aleni- 
bic. Aucuns prennent Phuylcterebinthine pour la 
pierre. Itetn ces chofes , Iruyle terebinth fait de 
vne Uurede terebinthine ;&de vieilles tuyks, ou 
pluftoft frefches , ( comme dit Albucafis , pource 
qu'elles embeuuent plus d'huylejvne once^Màftic, 
& Styrac^de chacun vne once,lestuyles toutes 
rouges faut eftaindre dens Thuyletapres qu' ilz font 
eftains, & menu cafTbz , on les mcfle auec les autres 
chofes dans Palembic de verre, dont deftilléntrtrôîs 
liqueurs , defquelz le tiers eft le meilleur. laque 
Hollier entre les huyles anodins (c^eftàdireoftaris 
4ouleur) pour les froides douleurs, 

zyiutre prins en vn liure efcrit à la main. 

EN vne coueourbe demy pleine de Terebin- 
thine 5 metz y vne quantité de verre broyé, 
&detïxcfponges,puismet2 félon Part des Aîchy- 
miftes le feu autour de la coueourbe par refpace 
,dc vingt & quatre heures. Ayant parfaite la pre- 
mière deftillation, deftille encore vne fois renôu- 
uiellant le verre , la coueourbe , & les efponges, 
L*huyle terebinthine profite fouuerainement pour 
ofter cicatrices ,ou pluftoft pour les relaicher, & 
amollir : exceptées les cicatrices qui reftent des va- 
rioles , Car ceux qui recommandeat ceft huylcj 
pour les taches des varioles 5 fedeçoiuent grande- 
inent4Brafrauol.[[ ,,. ,, - .. 

. ^ s ^ Huylç 

DigitizedbyVjOOQlC . 






^7^ |.E TRESOR 

Huyk fublimi de tartre, 

M Etz tartre (c'eftgrauelle^e liede vin)bnfeç 
en vn vaifTeau auec Pakmbic, &ledçftjlle, 
Premieremcpt en dccouUera eau , puis aprçs hpyle 
juetureceurasà part en augmentant peu à peu le 
eUjtantquMl ceflc de dcçoulcrjLiureGerrpaniç 
cfcrità la main, Aucvins Empiriques recoinman- 
dent Pefprit ou la Quinte clicnce du tartreçon, 
trc les apoftcumcs internes, & le mal Royal, qu^ 
çftlaiaunifTc* 

Hnyks des Efcorce^. 

HVyle de Cinnamomme ou canelle fç fait, 
comme cy deffus nous auons enfeignçdç 
Cardan. EnUqviellc façon les huyles font cxtraidtz 
de bois,5ç femblables comme Girofles jaueç lès; 
inftrumcns déclarez . Ou comme de RyfFi nous 
auons efcrit , de extrajre les hviylçs de toutesefpeces 
aromatiques. La canelle fc peut par huid iour? 
deftrempcr en eau ardent fix fois repaflee , & pui$ 
fftre deftiilecjcomnic ic Pay entendu d'vn mieifi 
amy, 

Jcy ic âdioufteray encore la manière de appà- 
|-cillcr l'eau de Cinnamomme, Car en la dcftillatioh 
<i*içelle,Phuyle finalement enfuit :iaçoit que bien 
pcu,& pour le vice de Paduftion,inutilc à rcccuoir 
4€n5 le cprps. Mais Tcau en eft trefexcellçnte,& 
trefutilç. De ^quellç m'eriuoya U dcfcriptionvn 
iqien amy n'ha pas long temps , telle^ Le fourneau, 
^le^inftrunicris du tout font %ûz que pour Peau 
j^dent, la canne outrepafTanc par vn vaifTcâu plein 
' ' ' V d'eau 
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i'eau froide : laquelle fera meilleure , comme âé 
tant plus longue voire iùfque à cinq piedz roi»- 
mains, telle que l'aùoir veue,& encore plus lon^ 
feue nbustapp5rtavh quidam. Mais parauchtufé 
LefilotigUenèlâfaudra^ qùahdon hedeftiUepaS 
grandequahtitéd^eau. Elle fe pôuriroit bien aufsi 
deftiller eil vne coùcoùrbe de verre couucrtc de 
lut,ainfî que l'eaù fort, & pataùentute ch ceftfe ma^ 
iiierc feroirmëilleùire. Tu mettras vheliuré de très 
bbiihëcaiielle,batue& pifeé» rfiaishoritam^feeau 
fond du vaiffeaù déftillatoir , cautcment i a fifiqûc 
la poudre ne fe difsipé , ou ne fe ptenné auxcoftez# 
puis y mettras pot & demy d'eau fréfchê : l'e«oup- 
peras bien , mettras le receptoir au dèflbÙzA feras 
vn petit feu de charbon. Lapreihicré caU décou- 
lante eft affez efpaifle prefque autât comttic huyle. 
Et fautaitoir fding de changer le feceptoif qtiand 
la couleur de là liqueur fe change; La féconde tau 
découlé plus blatichë , & alors fe change, & la fauf 
f ecetioii: en vn autre vaifTeati : & aitifi faut cohti-. 
huer toùfiôùrs, tât qtîe les fecés ôU le iiiarc eh forte.- 
L'eau de là quatiriéme mutatibh eft trefclaire, la- 
quelle quand elle côiiimericè àiaùhit , iiicôhtihent 
faut ôftet le coùiiertle de lataniie: Pburcc que la 
thofe eft defiâ parfaire : & là vertu de la Cinha- 
hiomme extraiflé; Tout cèlafe peut faire en trois 
ou quatre heures.Mais à ceftèdcftillàtibn faut eftrt 
deux hommes , defqùdz P vn fé ptchhe dîligêiriciit 
garde à la mutatioh dès liqueurs j &aù feùqu'ilne 
foit trop grand , & que la liqueût hé decbùle trop 
haftitiem^ty Pautre fe ptehdra garde que le vaiffeaù 
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d'eau froide, par lequel partie de la canne omfe 
paflcifoit bien à point, & que la canne ou tuyau 
trop ne s'e(chaufc. Parquoy changeant Peaii de 
fois à autre, y en remettra de frefchc prinie en quek 
que grand vaidcau prochain, & mettra à Pentour 
dudit tuyau linges mouillez en eau frefchesfem- 
blablcment fur le couuercle (s*il eft trop efchaufé.) 
Car refrcfchifrement de ces parties vaut beaucoup, 
pouren faire couler eau meilleure, & plus abon- 
dante. De cefte eau de Cinnamomme i'enay veu, 
& goufté:treflbaue & gracieufe en odeur, & fa^ 
ueur. Et celle que ie vey eftoit vne liqueur forte, & 
acre , de couleur troublée prefque fcmblable à 
Lai£l: ou furnageoyent quelques roufTes gouttes 
dMîuyle , moins fuaucs que Peau , & plus fentames 
J*aduftion# Lemefme Cardan cfcrit en gênerai des 
liqueurs faiûes des bois odorants comme Giro- 
fles &c.Ccfte liqueur repare grandement lesforces. 
Ses autres vertus defcrit Ryifi . Mais chacun les 
peut fauoir ayant cogneu la nature de la Cinna- 
momme. Enlamcfme manière eft aufsi appareille 
Phuyled'cfcorce de Noix mufcade, qu'on appelle 
Macis : qui aufsi eft defcrit par R yffi. 

HHylemerueilkufiment odorant à parfumer 
gands j fnns en Fournur. 

AV mois de May tu prendras des fécondes 
cfcorces de Parbrc Altnon , ou Limon, ou 
Qlme ou Aulne, trois pars, & dumefoic arbre les 
plus grafles parties de la fleur,en poix égal :defeiche 
ïe? à i'orpbre. Et eft ççft arbre à préférer, cr eu es 
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Ueux non aquatiques. Tuyadioufterâ§pûî$ après 
la tierce partie de grains de Geneure tous frais,& k 
deftilleras par defcens , prètiiieremeht à f>etit feai 
Taugmentant puis après de plus en plus tant que 
tout r huyle foit defcendu au receptoir , qui feradè 
verre bien éftouppé&luté.Apres le mettras au So- 
leil, àôuuert orifieejbu côtiuert de parchemih 
perféà menus pcrtuis, tant que Podeur deParfure 
ibit euaporee. Aucuns pour y adioufter plus gradé 
grâce d^odeur y mettent Bèizo ou Bcniom.Spic de 
tiard^Agalloc,ou bois AÎ6cs,rafare deCypré^v 
Styrac, Ambre , Mufc , & dcftillent tout enfexribld^ 
Voire iufque à la deuxième fois; 

7)esHuyl^€Xtraiclx.dahôih 

HVyles des bois fe dêftillent par defcehs.- De 
Phuyledu Gcncure nous auons traité cy 
deffuspar Vlftad^aii lieu bu noùsaiions parîéeîi 
gênerai de la deaUlation des huyles. Qui plus en 
voudra Veoir , le recherche au liure Alleman de 
RyfFi : qui à la mcfme rtiahiere cnfdgne à tirer 
huyle du Gayac,& du bois de Romarin Jcy i'efcri- 
;ray ce quePay trouuéen vri liure Germanie. 

Le bois de G^eneure pour cri faire haylc dbit 
éftre verd,& frais eouppe au crommeticement de 
May , ou d'automne, ayant Pefcorce rouge:;Payant 
defeorcé tu le omettras ftiéhef au four y après le pain 
tiré , puis Payant trenchc menu auec Vne hache i k 

, mettras en vn Pot menu pertuifé au fond , que r-ii 

poferas bienconloinâernent fur vn autre pot non 

pertiiifé , le pot de deiFus tu rempliras de Ces coup- 

, ; s 4 peaux 
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peaux de bois de Gcneure,& de tremble auec partie 
de pierres blanches d'ont fe faiâ; la chaux. Puis 
quand tu auras bien luté le couuerclc , tu emboîte^ 
rasdenslepocdedefIbuz:& feras feu tout autour. 
Ccft huyle faicî^ du feul bris de Gcneurc,s'appli, 
que feulement hors du corps: carilcft fortvehe* 
mentj&fentpar trop l'aduftion, Encorefaiâilà 
la peau taches qui facilement ne s'oftcnt.Ie fay quMl 
ha grande vertu contre la rongnc Se gratelle^fic 
contre la pefte , Brafauol fort le louc/11 ofte caufes 
froides , & rabat Thabitude de la fieure quarte, mh 
en onction depuis Pombiliciufqueaux honteufes 
parties , & aux reins , il confortcla matrice , & de* 
fciche rhumiditc d'icellc,& la prépare à conce- 
ption. JlRogicr. 3 

Huyle qui eft dcftillc des bois de Gcncure trcf- 
fcczcnappofant les orifices de deux potz de terre 
Vvn contre Pautre , ou bien par vn Alembic de 
verre, fi on en tient en la bouche, il ofte merueiU 
Icufement la douleur des dents procédante de froi- 
de defluxion^Scfemblablement vaut contre toutes 
autres douleurs procédantes de caufe froide :côme 
douleurs de nerfz,conuulfion d'articles jparalyfiCj 
& femblables. | Matheol- 1 

HyyledcGeneurc (di6t Mcfuc) amende les in- 
fcdions du cuir , les dartres , le chancre , les vlceres 
malins , qui viennent es iambes , & cuiffes , qu'on 
appelle mal mort. Rcmply vn vafe de terre à gueule 
cftroiftede menu couppeauxdeboisdeGeneure, 
fur toute la bouche du vafe applique vne delree pla- 
tine de fer bianc pertuifcc comme vn crible. Icclk 

platine 
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t)latine lute tât à la bouche dudia vaifTeau^commc 
Kn autre plus petit de verre qui fera pour re«uojr 
l'huylelequelayantenfoncéen terre , cnmronne le 
grand potdedeVus oufont lesefdats de Geneure, 
i feu clair par l'éfpace dedeuxheiires, ainfi dcftil. 
kra l'huyle au moindre vaiffeau. Cela dia Mefue 

par fon interprète. ISyluius.f _ ,-0. • <: 

Et le mefme Syluius es comnoentaires diét ainli. 
Parceftartfe faidhuyle de pignons ou noyaux 
de pin pour oftcr les rides de la peau desfcmmcs.Et 
duGayacvoire encore mieuxdufamd bois pour 
les douleurs , & vlceresdc la grofle veroUe a quoy 
aufsi profite huyle de Geneure,de Geneftc, &dc 
Fraifne , & autres bois principalement gras , « 
pleins de fuc , comme aufsi de fruifts , Bayes, & fe- 
mences. Or le plus grand vaiffcau pourra eftre de 
métal. Et s'il eft de verre, ou de pierre rfoit bien 
tout autour garny du Lut de fapience. Car s ilelt 
de terre,àcaufequ'elleeft trop rare,elle donneroit 
viTue àPhuyle par dehors , pourccfaut que par de- 
dans il foit vitré, ou plombé. Mais le vaifleau de 
deflbuz peut bien eftre verré,fans le luter aPentour 
moyennant qu'il foit aflbz efpais.Ilpeut aufsi eftre 
de metail,ou de terre,mais que verre fou au dedans. 
Car autrement ces huyles treflubtils s'efpan- 
droyentèà& là par les pores du vaiffeau. Encore 
moins feurement fera receu ceft huyle aïnii que 
Mefuél'ordonnoit,c'eftàfauoirenvncrotenterrc 

cnuironné , & foncé de pkftris de tefre graliç. 
Encore ne feroit befoin enterrer îe vafe receptoir 
de defToUz fi fur quelque plate forme efleuee de 

$ 5 terre 
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terre on peut faire fouftenir les charbons , & leâ 
bois du feu donc faut cnuirôner le grand vailleau. 
Voilaquedi<a. 11 Syluius.il 

HuyledcFraifncaydcauxfplenetiqueSyCcefont 
les endurcis de râtelle, ) ôc en outre haies mcfriies 
vertus que Peau de Geneure :& fc^aicîienlamefme 
forte. JMefué.l 

OuSyluius de rechief did ainfi . Ceft huyle misy 
& frotté fur le feneftre hy pochondre,& prins mki 
en brcuuagç , deliure puifïantement de Pobftru'-i 
diondela râtelle, & en amollit ôc digère ladurtè; 
Ceft huyle(di£l Rogier) reprime Parthetîquc frot. 
de,faid venir cicatrices es parties efcorchees,dij& 
fouit la morphe blanchc,& la noircit. 

leanManard es cpiftresié. & 4- donnant eon:^ 
fcilpour la fanté du Cardinal Campcge goutteux 
articulaire, ainfi efcrit. le appreuuc le moyen & 
Pvfage de Pefcumc du bois famct , ou bois Indien 
mis en deco<aion,pour aydcr aux parties dokntesv 
Toutcsfois que ic peniè de plus grande efficace 
cftrc Phuyledumcfme bois deftillc:parcequeles 
Aichymiiles appellent defccnfoir, en oingnantdc 
iccluy les parties dolentes, 6c enflées, le fay fou- 
' uent aufsi vn oingnemcnt des couppcaux dudid 
bois cru , & puis cuiûs en quelque bon vin excel- 
lent auecvne part de vieux huyle. Lequel vtilement 

cftenioin(ft,& frottées parties malades. 
. Pren;BoisSaina taillé en menus quadrats,de, 
iceux emply vn pot de terre tout neuf: qui fera 
cftouppé d' vn couucrcle de terre pcric à menus per- 
tttis, & foit renucrfé ,& engU€ullé auec bonne lu^ 
' '^ tatiott 
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tatioflclens vn autre pot enfoncé eivEerre iufqueà 
lapueule,& bien hué auec le deffus: autour du- 
quel foitfait feu & dens quatreou cinq heures par 
la chaleur du feu circonftant l'huyk dertillera,dens^ 
le pot de deiïbuz pat les pertuis du^ couuercle. Et 
quand tout fera refroidyouure le vafe dedei^ouz,^ 
ôc tuytrouuerasrhuyle nageant fur Peau , duquel 
fi tu frottes les papules ou bouconneures , exulce- 
rations , nœudz des ioinfturcs , & nerfx : tu y feras 
grand ayde. Ï3e cefte eau aufsi on boit le matin ÔC 
le foir , ou à part elle , ou auec le fy rop fuiuant , &cc. 
André Matheol au liure de la verolk. Le Gayac 
aufsi (comme l'ay feu par vn mien amy)fepeut 
deftiller en la mefme forte que Peau fort,&trefcon^ 
modemét en vn fort vaiffeau de terre verree pource 
qu'il refifte au feu , & ne fe rompt facilement, Ceft 
huyle profiâre es gouttes articulaires de verollejad- 
ioinâ: auec trcsbonne eau ardent.Huylede Gayac, 
&plus valemment du SaincT; bois vaut contre les 
douleurs,&vlceresdevcrolle.llSyluius.l[ . ^^_ 
Vn certain Empiric me di^ qu'il ne faïUoit 
ieder ce bois, combien que deux ou trois foiseuft 
eftémis endccoaion. Car encore de tel fe deftiU 
loit huyletresbon. 

Pren le bois fccde.Phyerre,:& lesgrains,& U 
gomme il auoir tu les peux. Lefquelz menu tailler 
foyent mis en vn vaiffeau de terre perfé aûfond en 
deux ou en trois lieux, deffbuz lequel foit mis va 
autre pot enterre iufqueà la bouche, qui fbitbieïi 
ioinae & lutec auec pafte ou terre graffe au fond 
dupotdedellustout emincnt hors de terre. Puis 

ayant 
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ayant f:ii£t feu tout à Pcntour deftilleravnhuyîe 
noirdcns le vafe de dcfTouz. Ceft huyle fur tous 
autres guérit la goutte arthetique procédant de 
caufe froide. IRogier-H 

ray cfcrit en ceft cndroidkl'appatcil del>huy/e 
capniftcjc'cft a djre enfume, pource qu'il fefaift 
par defccnSjCommc les huyks des bois^& Pay prins 
en Actius au premier liurc , ou il traitée des huyks 
duquel aufsi Nicolas Alexandrin l'haempruhtéeit 
fon traicftc des huylcs. Pren des ongles d'arbres 
aromatiques noirci/Tans, & des plus grads.Encens 
maflc , Styrac trcsbonnc, Bdellion pur, Cofte , de 
chacun deux onces & demie. Doux huyle tresbon • 
cinq fcxtiers & demy , Suye de four tant qu'il fufFi- 
ra,lc Cofte, Bdellion, & Styrac couppez en pièces 
arter gVoffetteSjtoutcs ces chofes ehfemble meflces 
tuicÀerasdens vn pot neuf lans anfes: duquel tu 
boufchcrasPorificcauccfuyedcfour. Et par le de- 
hors tout à Pcntour ledit orifice garniras propre- 
ment de rainfeauxd'afpalathjfc'cft bois de Rhodes 
odorantjou de quelque autre chofe bon fentant; 
afin que rien ne dcchec du pot. 

Aptes cela cherche vn autre vaiftcau de terre 
fansatifesàlongcol^qui ayt l'orifice conuenantà 
ForificcdçPautrevailïeau qui contient les aroma- 
tiques j&dens ce fécond vaifïeau mettras les cinq 
iêxtiers de doux huyle. Puis feras vue fofle en terre 
ou tu enterreras le pot contenant l' huyle iufqueau 
col,àfin qu'il ne s*efchaufepar le feu qu'on y fera 
apres-ptiis tu renUcriêras la gueule en bas de Pautrc 
pot f OU fontks aromatiques : & adioindras & bien 
- le? 
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Us deux orifices qu'il? s'entrebàifent iuftement: 
^ilutcrastresbien l'cnàvoi^^ de celle conionûion 
4es orifices. Puis metfa.nl çharbpiis autour du pot, 
jCnfoufflant , ou ventilant allproeras le feu. Lequel 
eftant epflambé laiffe corrompre les aromatiques, 
à fin que peu à peu efcbaufez ilz fc euaporent dcns 
l'huy}c,mis au defTouz par l'ettroif^re bouche du 
pot, par ou les pièces des drogues airergrofTcttes 
ne pourrot pafler tant pour leur grofleur que pour 
J'empefchement de l' Afpalath, Pour laquelle caufe 
cefthyyJeeft appçUç çapnifte,c»eftadjre enfume. 
Lendemain ofte rbuyle,& kîxictz çn vnyaiflcau 
de yerrç. De ceft huylc vfent les femmes qui ne peu- 
ueni auoir leurs fleurs menftrues,oingnâns de 
jceluy Je bas ventre , & les roignons. Il cft bon 
aufsi par telle ondion aux femrnes qui après Pon- 
aiOfi font mal, ou trop peu purgées, D'auantage 
ileft vtile pour la poitrine refroidie, & remédie 
au tenefrac (qui eft enuie & vouloir d'aller à felle 
fans pouuoir ) fi prins auec laine chaude enuelopce 
il eft appliqué fur le bas ventre,& fur les roignons. 
Ce niefmç eft nommé Capnelaon, Mais l'auteur 
interprète kiranidon pour Naphtç , au quatriçme 
ijure en la mention de P Echeneide. J'ay veu gufsi de 
yn papier enroaUé , & ppcorpclç «n forme d'vne 
coqueluche,§c enflambé fur vii platd'eftain,tenant 
la pointe dcîliis auec vnespinfettçs de fcr,endef- 
couler quelques gouttes de noir huyle, qui font 
louées contre les mailles des yeux. 

Du 
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^Dh vray Baume, & antîbaptmcs qu^jont huylés cmz^ ' 

pojcz. par art ^ ^ mis en vfige au lieu dn 

vray Baume ^ tant dehors qnc 

dedans le corps. 

CHAPITRE LXIir. 

A t S A M E OU Baume > eft vn mot preC 
que en toutes langues vfité>& eftvne 
didion Surienne. Car en la feule Surie, 
m &en vnvergier feulement iadisilnaif- 
foit. Dauidkimhi après aucuns autres interprètes 
aa27.dcEzcchiclcc mot Hebricu Panag.eftrelc 
lieu de ludee ou il croiffoit , les autres difent 
Apharfamon qu'eft à dire Balfamon , les luifsder^ 
niers efcriuent, Palfamon. Nicandrc Balûmonà 
caufedu vers. 

Opobalfamon eft la liqueur. Carpobalfamon eft 
la Semence que aucuns appellent Cafamon,&le 
difent cftre plus odorant que la liqueur mefmc. 
Xilobalfamon eft larame, ou le bois. Quelque fois 
faypenfc qu'il cftoic appelle Balfamon par excel- 
lence, pourccqu*il eft le plus précieux, & le plus 
nobleencrc tous les Aromatiques. Car en Hcbrieu 
Baalfignifîele Seigneur &lcmaiftrc. Samfignific 
Arome.Balfamon eft à dire Fleur aromatiquç.JVa- 
rin.| Et certes puis que la chofe mefme eft de Surie, 
il eft bien conucnable chercher Petymologié du 
nom en la langue Surienne zparauenture aufsique 
Belfoin (autres efcriuent Bçnioin,autrcs Bcl^Oon) 
f|ili eft liqueur de trefluauc odeur,ha la mefme ori- 
gine de fon nom. Et en Hcbrieu non feulement ce 

mot 
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ifnot Sam,fignifie Arome,mais aufsi ce mot Bofem, 
Dont fembîe que les Allemans à Pimitation des 
Hebrieuxayentappelléle Mufc,Bifçm- , '\ 

On tient pour vérité qu'en noftrc temps le vray 
Baume eft du tout perdu. ladis le fuc du Balime ' 
eftoit de couleur d'or , gueriiïbit les playes , oftoit 
les ridesjgardoît la face des morts de toute corrorh 
pure jTompoit la pierre des reins , efFaçoit les mail- 
les des yeux, refiftoit aux venins, ôc mefmementA 
Paconit , & aux rigueurs de fieures mefmes. Et en 
toutes CQS chofes eftoyent les vertus du Baume ex- 
cellentes. MaisàprefentdePEfpâigne onapportc 
vne autre efpece de Baume de couleur rouge tendat 
au noir , pefantj&r fentant quelque chofe du bruflé, 
&: qui tente incontinent la tefte , mais la langue 
encore plus aigrement , mais plus tardiuement 
comme le poiure. Toutesfois comme le yray Bau- 
me il guérit promptement les playes nouuelies , ic 
ofteles rides. ïe croiroye bien ceft huyle eftré de 
bien grande efficace: que fi non à toutes chofes ail 
moins àpluGeurs : & approchera la vertu du vray 
Baume. L'arbre qui ceft huyle produidfe nomme 
Goacomax de la forme & grandeur d'vn Grena- 
dier , & à peu près femblable : mais ayant la fuèillc 
plus grande ^ & plus déliée, ôc l'efcorce comme fei- 
che , bois flammant comme torche , lefruiiStcôme 
Railins , Mais de grains plus gros , &: plus clair 
femez , &c de couleur de vin , lefquelz auec leurs 
furgeonslonguenîent cuicts en l'eau, rendent tel 
huyle. \ Cardan. \ 

Les Marchans frequentans la Surie, afferment 

pour 
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pour vray les vergiers du vray Baume auoir cftc 
dcftruids &du couc perdus depuis que SelinEmpe 
reur des Turcs predecelTenr de Solyman^qui règne 
auiourd*huy , print le grand Caire, & les Turcs 
après auoir occis les Jardiniers , n*en commirent 
point d'autres : Pan de noftre Seigneur. 1 5 1 6. On 
di<ft qu'ily hadu vray Baume mis en feure referue, 
en aflez grande quantité valant beaucoup de miU 
licrs de ducats , en la maifon de trefrenommé hom.» 
me , fécond Luculle de noftre fiecle, le Seigneur 
Antoine Fougger. Gricole es commentaires fur 
GalcndeslieuxafFeaz.4. 9. 



D 



ty/fntihaumci. 

lofcoride enfeigne quelques marques du 
vray Baume au Cathalogue des mcdicamés 
^tii^cuuent eftre fubftituez les vns pour les autres. 
Lequel cftaucc les liures de GalÊn,etàIafindesli- 
urcsdc Aeginetainfi nous l'auons leu,pour liqueur 
de Baume , myrrhe deftillee que l'on did Staûe, 
la mefme cft efcrit. Pour opobalfame c'cft iusde 
Baume, liqueur de Myrthe:mais ic croyquevnc 
lettre cftcorrompue,& qu'il y faut Myrrhe. Aui- 
cenne au fécond liurcchapi.del'huyle, Au lieudc 
Baume (dia il) on met Myrrhe , liquide , pu égal 
poixdel'huyledc Adhiou Adadi,ouDadi,CDmmc 
Bellelune Pha tranflatc. Rafis fur la fin de l'Anti- 
dotaire feparé. En Phuyle Benedia quiefthuyle 
dcTuyles , ou de carrons,ou briqucs,ainfi en diû. 
Il vaut autant que l'huyk de B^ume , & eftplus 
fubtil .plus ehaud , & de plus grande vtilité es afte- 
*■ ^ions 
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aions froides, 1 Moinc^-lEt vn peu apres,au trai-. 
aé Q uid pro quo, qui eft imprime entre les liures 
acs'fiîTde Mefué,onlitâinfi. Au Utu de Baume: 
^ la Terebinthine deûillee fe peut mettre . ou rhuyle 
L^urinougommede rhyerre. Au refte,quç^^ft 
Dadi, leneleâuroycàlaverité proprement diyç. 
Combien qu'il ^ft defcrit par Auiccnne au chapi. 
ccxiij. Bellelunc ny en ceft cnàroiàl ny es glofes 
n'interprète que c'eft. Ceft vne graine diâ Am^ 
cenne femblableàPorge, plus longue, plus ferrée, 

plus ferme , amere , & froide , déclinante à chaleur, 
&feiche au fécond degré. Qui rcfTerre le ventre, 
refifte aux venins , vaut contre les Hemorrhoi^es, 
Se douleurs du fondenient,Ie penfe que c'eft Scifth, 
ou ladanon car il eft tellema froid que neantmoins 
il ha vne tiède chaleur, félon Galen,il aftrainâ;, 
&refferrele ventre , defeiche en fécond degré: Et 
eft plus chaut celuy qui naift es lieux plus ch^ux, 
& ramolUt médiocrement , diifoult , & digère^ 
Ores Antibalomenes, (c'eftàdire, mifesd'vnpour 
autre) des Grecz , nous lifons la propoBde (c'eft ce 
que font les aueilles auanc le miel & la cire , pour 
luter leurs ruches jieftre mife au lieu de ladanon. 
Et Auiccnne en la refolutipn des durtez,ainfidift. 
On met Jepoixdesidcu^tiersde kur (c'cft Propo- 
lide) & la moytiç du poix de Abhel. Diofcoride 
dia le Ladanon eftre meflé auec les medicamcns 
Anodynes , ( qui oftent douleur) ^ Auicennedit 
qu'il vaut contre les hemorrhoides, èc àonlmts 
du fondement. Or quant à ce que dit Auicenne 
queDadieft femblable àOrge,plus long,&pIus 

t ferré 

Digitized byVj OOQ le 



Ji9^ I-E TRESOK 

ferré Sec. Certainement ic penfe que cela ha cRq 
corrompu de Diofcoride,auifait Ladonfc'eftPar^ 
brlifcau de Ladanon) fcniblablcau Cifthe,feule^ 
nicntàfucil!es plus larges, & plus noires, Etfina^ 
kmcnt ces deux nonms Ladon, & Dadonnes\ic-, 
cordent pas mal,& peut cftrc mis A pour A. 

Huylefaiéldc fleurs deRomarin (àlamaniere 
qu'il fc fait des fleurs de bouillon blac (ha vertu du 
Baume ;& vnc goutte mifc en l'eaufcmblablement 
va à fond. l'Arnold. I Entre les autres enfeignes 
duvray Baume on met ccflecy, qu'il fait prendre 
& coaguler le laict, le voulant expérimenter fi cela 
fc pourroit faire du Baume artihciel deTcrebin- 
t:hc,&: gommes chaudes compofc î ic trouuay qu^il 
ne le coaguloit ne trcnchoit. Le vulgaire appelle 
Baume î'huyle fimplement dcftillcd' Afpic, pour fa 
trop excellente fuauitc d*odcur. Autres appellent- 
Baumes certains medicamcs odoriferans : cftimans 
qu'ilz approchent à la vertu , & faculté du Baume^ 
comme RyfFiHiuylc de Girofles. Et csAntibalo- 
menés des Grecz on lit que pour Xilobalfamefc'eft 
bois de Baumej on peut fubftitucr racines de blan- 
ches violes ou Giroflées. Or les Antibalomcnes 
imprimer auec les liurcs de Mefuc difcnt ainfi. 
Pour Xilobalfamc mctz bois de Phyerre,ou racine 
àc blanches violes. Mais parauenture qu'en tous 
ces lieux Pinterpretc pourroit auoirfailly.Vcuque 
nui fcripteurnMiaiamais compare Phyerre auec le 
baume. Ecainfi i^ay penféou que Pinterprete qui 
ha traduit de P Arabie auoit failly :ou les Arabes 
mefmes^ en confond^int Ciflbn(quicft Phyerre) 

aucç 
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mec Cifthon, qui cft le fuc de Ladanon. Lequel 
Auicennefubftitue pour le Baume. Es Antibalo- 
menes, (c'eft à dire , Quid pro quo , ou mife des 
vns pour les autres)lefquclz font attribuez à Ga- 
Icn, le treuuececy efcrit, pour liqueur de Baume, 
liqueurdeGarpafe,&pourliqueurde Carpafeli- 
queur de Myrche , & pour liqueur de faux, liqueur 
de l'hyerre noire. Leiqueizmots les Arabes laiffex 
ou changez , ont tranfporté en leurs efcrits comme 
ie coniedute. , Il eft aufsi vne efpece Balfamique, 
ainfi dite pour fon odeur. Aucuns aufsi appellent 
Balfamite , le Sifymbrion , qui cft mente rouge. 
11 eft vne autre Balfamine comme les Geneuois 
rappellent ,& les Tufcans Pomme de Hierufalem, 
ayant fueille àc vigne blanche, dite Bryonie , ou 
Coulouree,& fleur de concombre , le fruit agu par 
ïes deuîcboiitz comme vn petit concombre. La 
pomme feouure par maturité, & appert parPou^ 
«erture eftre vuyde au dedans contenant quelque' 
peu de femences femblables àlcntes , & trefrougcs: 
defquelles eft extrait huyle treffbuuerain pour 
playes. Aucuns mettent au Soleil par aucuns iours 
icelle pomme , premièrement embciie d'huyle;puis 
U couurent de fumier,ou de terre, tant que du roue 
foit pourrie, difans que ainfi acquiert la vertu du 
Baum^ à confolider les playes. Dontxft veau le 
mot de Balfamine. fi Ruel de Hermolas|Brafauol 
rappelle HuyVc de Coches , &: l'herbe qui porte ces 
fruits£nvne colfe efpineufe il appelle Coche, ou 
Momordique, l'huylede Balfamine (ditil) s\appa-- 
teille endiuerfcs manières , & par infufion , & mis 
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^ouz terre par pluficurs ans, & par ciu<ae , & fe fai| 
delà Code cfpincufe , mettant les fueilles56c feniçp- 
<:es à parc. Ccluy qui cft fait fouz terre donne fe^ 
cours aux douleurs des Hemorrhoidcs. En gênerai 
ceft huy le appaife toutes douleurs. Qui voudra fa- 
lloir d\iuantage & plus inerucillcux efFe<It2deceft 
huyle & herbe : li(e les commentaires Tur Diofcori^ 
4e de Mattheol de Senes > au quatrième liure , cha- 
pitreclxxxiiij. Tant grands &: telzque fivraysil^ 
font : le Baume ne fcroit rien au pris. 

Balfamçlaeon, c'eft à dire Huylc de Baume, eft 
cl*vne plante haute d'vnc coudée ou dcdeux,feni- 
bîable à R ue fauuage ; Pefcorce de laquelle du cofté 
d^orient fcarifiee , & ouuerte, grafTes larmes en de- 
|li)Icnt:qui fontla feue &c graiffc du Baume. Les 
autres au^onimencemcnt du printemps , prennent 
les furgeons dMcelle plante>&: les pifent en vn mor- 
tier de pierre , les cuifenc en eau , les ferrent en 
' prelTe , & ce qu'ilz en cxtrayent appellent huylc de 
Baume. Autres mettent au Soleil par quarante 
iours lefditz furgeons brifcz,&: trempez en vieil 
huyle>Ies cuifent en double yaifleau,les ferrent puis 
y mettent nouueaux furgeôs pilez, les coulent par 
deux & trois fois, puis les mettent à part. | Mefué, 1 
par Syluius interprète. Auquel endroit SyUiius es 
^nnotatiôsdit.Xilobalfamej&Carpobalfamefrais 
foycnt deftrempez en vieux huyle par vn iour^puis 
par artfqfoirç Chymifte, en foit extrait huylç. Et 
peferad^ petit pris fi leXilobalfamon frais cueilly 
ffttt)isen huyle vieil au Soleil par quarante iours, 
P|iis fpif cui^ en double vaiflcau»Des vertus 4c ceft 
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Wie Mht loue par Méfbé : merùeilleeft qûétôtis 
5 en taifent,car il efchaufe,humeae,fubtilii€, dige- 
e,aBfte.ge,& cdnglutine. C.fteiacUltêde gltoin^ 
„ô di<ae par les artcies le fait aUiÔHfd'huy prccieù J 
Opdbalfatïie (c'eft fttc de Baiiriie) eft treftarej& 
pource de tfefgrâd pris; Parqiiôy Pierre de Alban, 
Guillaume de Pkifahce ,Bafthol6my de Monta- 
^nari,dntcdnipofêhuylcdcBaamè,enrieninoin| 

are que le vray Batimè; Autres inettent ait Soleil 
pardUarante ioiirs les faeilles,lafemencé,& le bois 
de ceile plante dans de l'hùyk , puis l'expriment en 
prelTe , & lé gardent. Mais eii vertiljl cft beaucoup 
moindre que le Ôpobalfame,voila qdit lSyIùius4 
Les E^'yptiens font vne rnatiiei-ëdé BaUme con- 
trefait d' vnefrefciie efcorce très oddf âte ^ iafàifafts 
bouiliii: en huyle d'amendrèSi-d'ddeur fiiîgulictë 
quand frais il eft mefle. { Alexaiidire behedia.il . 

Uefueillë foudainement ceux qui font tomoez 
(iU haut mal j c'eft huyle que vulgairetiicnt on ap- 
pelle Balfaminé i le baillant à fentir aujc foUfpiraUiÉ 
des narines. 1 Lùy mefme. H Etfemble qu'il vueilld 
entendre huyle d*Afpicdeftillé'. Car plufieuirs aU- 
idurd'huy l'appélieht Bautne.' 

^Da Baumes compojèz, par ayfrii 
fc « À p 1 T R E £ X r T I î. 
V A N T a ce qui àppàrtieiit à la faculté 
de tous Baumes jfenlble la cbmitiuric 
intention eftf e pdui: glUtiriet playes, 
(g^^^J & vlceresehbrieftempSidiUertiirleùts 
mauiiàis accideris,efchaufer , & defeicher:& qu'ilii 

t 3 foyent 
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foycnt de partie* fubtiles. D'ont vient que toits 
onchuyle Tcrcbinthine, Et aucuns aufsiontau^ 
trcs Refînes , comme de ^{uyôc de Maftic : gommes 

auisi y font adîouftccsjElcm iCquieft larme Aithio- 
piqiiejgomme de Phycrre ^Bdellion , Sarcocolîe 
Mommie &c. A d\iLitres pour grâce de bonne 
odeur on adiouftc diucrks efpeces aromatiques: 
d'ont iîz font appropriez à vfages diucrs , & ydoi^ 
nés à diuerfes affections dens le corps, comme en- 
corcs d\iuantagc font ceux à qui font plus de au 
uerfes plantes , ou de leurs parties adiouftees. ta 
plus grand* part dMceux Baumes fe dcftillent exce- 
ptez ceux qui hors du corps feulement font appli- 
quez aux playcs. Et fe deftillent la plus part es cen- 
dres, premièrement à feu Ient,attïn que le plas 
clair>fubtil,& aiqueux foit tire: puis après kfeu 
peu à peu augmenté :affin de rcceuoir Phuyle qui 
cftde couleur roufle. Confequcmment le feu fait 
encore plus grand : à fin que Thuy le rougij[re5& fi- 
nalement fè tourne en noire coulcur:la liqueur qui 
feconde,& moyenne dcftillera : cft plus approuuee 
pour en vfcr dens le corps. La dernière eft plus 
chaudcjplus vehemente,& moins gracieufe,& plus 
conuenante pour eftrc appliquée par dehors, ouil 
faut plus grande force^comme le premier ou il faut 
moindre force. Lapremiere liqueur fcmble prin- 
cipalement eftrc rendue de la Tcrebinthine,poiir 
laquelle cmpefcher de bouillir, on y peut meiler 
grappins de quarrons,oudc cailloux, comme def- 
fus auonsditenla deftillation delà Tcrcbinthine. 
Tous telz Bafmes compofez prins dens le corps, a 

cauie 
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r.^MaTerebinthine& des gommes excitent 

auok P ins de lapremiere & moyenne i^q»eur ^ 
Su font MrW bdeur en Pvnne. llk.^ 
î^endre dehs le corps auea quelque h<incm,tml- 
Sement auec Vin I àement c^en^edk^.d^ 
vin , ou autre liqueur,foit mife vne goutte ou deux 
d'huvle au plus. Les fèces reliantes au fond fonC 
SsifinLqu^eîlespeuuentftruirderefmeco. 

bphorie.N'hi pas long temps que ie vey vn Empi^ 
Seftiilant en cendres Vne manière deBaUlneen 
ynepaiflemife fur destuiUcs oii carrons .comme 
Tuas i' ay efcrit au lieu d e la aeftiilauori , par les 
cLdres-.eftant la coucourbedeverrefiprofondç. 
„,ent mife dens les ccndres,quetoute^sfo,s pomtne 
furpalToycnt la matière dedans -^^yf^f^' 
templieiufqiie au milieu :& fi toute euftefte plei- 
ne • elle euft peu tenir quatre liures. Ce labeur le te- 
noit occupé par quatre ou cinqiours &c nuius lans 
SafcherleFeu. Or ne feparoit il que deux liqueurs 
lapremiereblanchequienplùsgrande abondance 
venoit:puisapresfOu(IeqUiraoitdutters,moins. 
Sutlquefia coùcourte . Alembic & recept^ 
font earnis,à en qde de nulle part ne reipueru 
quandii ft viendroltà fbndre,eftdefois^autre^ 
?echief fufenduia : &,ainft,faut veuleries m.i.ls, 
tnefme pour entretenir le, fsù continuel. Toute, 
iesliduears fepourroyentb.eri âufsi deftiUer en vit 
feuUafe fans changer de receptoir,&: puis eflrefe- 
paré. Car le premier nage fur le dernier comme 
|lus.legier.CeluyEmpiriquevfo^ 



4 
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pîufieurs maladies: en baillant tous les iours \nt 
goutte a boire ^ & continuant comme enuiron 
quatorze iours : & difoit que cela valoit contre les 
Heures chroniques ( c'cfl à dire de durée à long 
temps) & y mcfloit par fois quelque chofe aroma^ 
tique, comme Gingembre, & fucre,^ vin^auec 
vnegouttcd'huyieà fin qu^il fuft moins appcrce* 
uableau patient de boire vnc gouttcd'huyle. Au^ 
cunesfois ne bailloit il rien à boire finon de vin 
aucc celle goutte d^huyle , principalement pour 
amender puanteur d'aleine. Quelque fois le bail- 
loitil auecdc Peau,autrcsfois le inftilloit furvne 
fouppc de pain. Et fouuent aux hommes phlegtna- 
tiques, & gras l'adminiflroit auccfauccdemou- 
ftarde,&depoiurCjles faifantfucr puis après, di- 
fant que par cela ilz vomiflbyent le phlcgme, lire- 
commandoit aufsi ledit huy le en tous les accidens, 
ouonvfedc Theriaque,& encore plus contreles 
venins . Item contre toutes pîaycs, & enfleures: 
(fors que les hydropiques) à reipafmcja nettoyer 
les dcntSjà conforter les genciues contre le malco- 
mitial , Se les venins, & difoit que vn fcrpcnt enue- 
lopc en linge mouillé audit huylc incontinent 
mourroit.Difoit aufsi l'autre liqueur qui eft rouge 
cftrc vtile aux Lépreux , fi le mal n'eftoit confirmé, 
& ne fuflcnt encore prins de Phaleine , Pvne & 
Pautre liqueur auoit acrimonie en gouft d*odeur 
refineufe , & fumeufe aucunement: mais plus la 
dcrnicrc» Et vcndoit la demie once aux riches vingt 

4Éinq ou trente folz. 

Huyle 
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amirlaverm du Baume, 

icuis ) deu^ drachmes. Toutes ces c^^^ 

onces de viexl huyle , par Peipacede fix mois , pu« 
fdyent deftillees. 

^umplmmble quipmetmUeHà^Bmm.' 
T)e Itty mefme. 

HVyle vne liure & demie , ^^^^^^^ 
me , Opopanac , Çdellion , Aloes CarDobal- 
famerA!;mLL,Serapin,NoixdMndeHy^^^^ 
rie Macis, Gomme arabic, Encens, Tragacan- 
he', dechacunvne once. Carron brifé qunamais 
n'a t efté mouillé , efehauféroUge ^V]^^f^2. 
huyle commun , trois onces , Terebntlufl^t^ 
& claire, fept onces. Chacune de ces chofesbien 
Ïfee à part: puis toutes enfemble broyées er.vn 
Sortiifoyentdeftniees comme l'eau r^fe Cette 

liqueur vaiu contre 1^ pi^-^^'^^ ^' l ' V lS^ 
dkamens foit à cela mefme. Elle applamt les^ 
tez,& cicatrices: &fe met en quelconque part, 
pour & en lieu de Baume. 

\yiumflmexeeUent>hluymjm. 7 : 

MYrrhe , Carpobalfame , Noix indique^, de 
chacun demie once , Hyperic, vne draclime 
ou deux. Ces chofes aiTez gtoffefflent broyées 

t 5 ioyen t 



Digitized by VjOOQ IC 



^98 L E TRE SOR 

foyentmcflcesauec cinq onces d^huyle & Gnçe& 
demie de Terebinthine. En fin foyent adioiife 
cinq grains de Mufc,& trois d\imbrc:&vne once 
dMiuyle de carrons. Soycncdeftilleescommedeflus. 
De ccft huyic vfoit Nicolas Stocker excellent Me^ 
dicin en Alkmaignc, mais fans Terebinthine: au 
moins fi vn mien amy n'ha failly à m'enuoycrVa 
deicription bien entière. Et il la laiiïbit dix ioufs 
en infiilîon dcuanc que la prefTer , ou exprimer 

Finalement l'ayant prcj(rec,& extraire yadiouftoîc 
le M ii{cy 8c P Ambre auec huyle de carronSj& crov 
qu'il ne le deftilloic point- La dcfcriptionprecê^ 
dence cil contenue au luminaire maicurj comme la 
fuiliante de ^Vlontagnan* 

"Saume composé de ^artoloT/ty de Monîagnan^ 

en jon ^^mtdotaire Mi chapitre premî^r 

qtu ejf dos onguents* 

CHAPITRE LXV. 

|erebinthin h, vncliurCjCncens 
blanc , quatre onces , Bayes de Laurier, 
autant , gomme Elemi fix onces^Maftic 
Galangc , Girofles , Cinnamommc,Ze^ 
doar , N oix mufcade , Cubebes , Bois d' A loés biea 
brifc,dc chacun vue once. Tout cela foitenfemble 
deftillc 5 premièrement à feu lent; dont découlera 
eau diâ:e eau de Baume. Puis ayant le feu augmcté 
tu en rccucilliras fepareemct vne autre eau. E t ainfi 
fayiufqucàlaticrcefois, Adoncenfortirale Bau- 
me bon à toute efpreuue: Et fera d'autant plusfort, 
comme plus fouucnt fera deftillç. . 

BaUmc 
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dczMffié^^^tramédesomlms, ■ ■ 

M Sanp de Dragon, Encens , Uomrmt.O^ 
L,Safran,Maftic, Gomme Arabie , S yrac^^ 

Terebinthine deftilkras -§^7^^ '"JeRofe 
Aleœb.c. CarceftarteftcommedePeauacRof^. 

Cela dit Pierre de Apone comme les Momcs qm 

liores efcrits àla main,beaucoup pl-"^^^^^^^"^^ 
qu^il ne fc trouue es liures impnmez& aulumi 
Saire maieur. Nousn'auons poi"^ .««"'^^^ ff 
1^ rrede Apone) mention de l'inonôiondeUfp^ 
ne en tous les anciens,nô qu'nz ayent xgnorcc^^^^ 
tant vtile & louable:mais pource qu'ibl'ont voulu 
cachi . Car c'eft l'excellent ayde preferuant le fub- 
^eiavie. P.ur autant que leconinjo^ 
des os , & des nerfz , eft la nucque , qm ha fon ori 
einedacerLieau,&c.Ainfienoingnanticellcnuc- 
?"eouern.ne,tàconforteraslafubftanc^vetoue, 
?";"nt les tunxques du cerueau) & laiubftancc 
Sruuelle,& les "Wz , & tous es os : toue«ant 
nCiant & quant à la paralyiie ,& a tous affeaz des 
nSz I«m au trelLt /& tremblement decœur, 
îc à lafsxtude manifefte , & eft le treie^cellentde 

COUd 
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tous les medicamens en trefprompte & foudâinc 
confortationdecoeur. Puis après auoirmifelade- 
fcription , il dit. Ceft huyle eft trefprochaih du 
Baume, & félon ccfte manière les trefTûbtiïz So- 
phiftesdéguifentjêcfalfifientle Baume. Car entre 
tous autres moyens jceftuy cy eft trefexcellent. Si 
de ceft huyle font oingts les corps morts ilz hé 
pourrifTent point.Q£and tu en voudras conforter 
& roborer les corps exténuez, tu y méfieras éau 
rofe 5 & en oindras fur les maniions du fondement,' 
& depuis la nùcquciufque aux reins. Sideùantles 
accès , eft oinâ:e i'efpine du dos auec ceft huyle , en 
. délai/Tant de/fus la marque de ceft huyle auecvné 
pièce , elle dechafle les froiflbns, & froidures trem- 
blantes des Heures erratiques, & de quelconques 
? fimplesfieureSi Etftibuient auxfieuresquarteser- 
ratiquesdes le commencement du pcriode.En fyn- 
copeoingnantquafi iufque à la dernière efpinedu 
^ doSjàfinquePorganedU patient parle en fa propre 
voi^fluyen mettras vn peu fouz la langue ^pûiseâ 
oreilles, & es narines fi la necefsité le requiert. Dé 
cemcfmehuyle,(laneccfsitc le requérant) tu bail- 
leras, en fufFocation de matrice mal comitial5& 
plufieurs autres pafsions. On Padminirtreaupoix 
d'vn grain auec vin odorant^ainfnlcôfôrCel''efpfiti 
& la nature , & remédie à plufieurs mauuais af- 
îttkZé Mais fur tous il profite aux melancholiqûes^ 
: & triftcs , & à ceux defquclz les forces^ & membres 
font lafches & languides,comme s'ilz feUflent froif 
, fez,& par force débilitez. Pour les heûiqUes tu 
' y méflcras huyle rofatj ou de Maftic , &c oindras 
-: : / leur 
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leur efpinc au Bain , $c f^ns Bain , iuique icy ainfî 
dit 11 Pierre de Apone.l \, \ r- 

Un mefme enborte de meslercefte çopofîtion 
aulieudiivrayOppbalft.me,auecTheriaque^M^ 

thridac Diacucurtne dorée Akxandrine. Uc çelt 
huyle(diaEpiphanEmpiric)ilvfecominedcla ■ 

mère de tous remedes,à toutes p:a(rions_de nertz , a 
lanucque,dos et ioinélures, les en oignat deux tois 
Je iour Car il eft certain en experimcns,pnncipaie- 
ment en matière froide. Luy mefme ordonne ic 

deftiUer au Bain ^^xi^,cc^^^c^^^ len appreuu.% 
lleftaufsiyneaufre conipofitionde Guillaume 

plaifaniin.laquelle ie treuue au Luminaire maicusr 
au Diacucurme,ou Diacrocu,qm,eft telle 

Prenez Térébenthine deux liures.hùyle com- 
mun trois Hures, huyle Laurin,xvi.onces. Cinna- 
momme trois onces. 

Euphorbe,Girofles, Bayes de Laurier, gomme 
de l'hy erre,Serapin,Galban Aromatic,Opopanac, 
Ana vne once, Encens , Maftic, Ana deux onces. 
Sovent pifees les broyables , & puis toutes deftil- 
lees. Ryffïus aufsi defcrit ces Baumes, & autres di- 
vers en fonliure de deftillation, 

Sauvmfiant ,& rmdm iemejj^am vieux, frinfè 
atiliuredeLiilledesçaux, . 

TErebenthinevneIiure,Mieldemieliure,Eau 
de yie trois ou quatre fois deftiliee trois on- 
ces. Bois d' Aloes bien brifc, Sandal Mufcadel , de 
chacun trois drachmes,gomme Arabie vnedracb- 

îne.ou par auenture vne once, Noix mufcade, & 
• '- Ambre 

Digitized byCjOOÇlC 



3ôf LE TRESOR 

Ambrcdel'une,&: Pautredeux drachmes. Toutes 
CCS drogues pifees deftilleàfeu lentjufqucs à ce 
que tu en ayes tiré la première eau claire. Et quand 
la féconde commencera à découler (qui fera fem,> 
blableàvn charbon enflambc)augmentecôtinueU 
lement le feu& la garde à part.Puis de rcchicf après 
auoir augmente le feujrccueille la tierce, qui eft noi 
re& efpeffe comme miel. De ces eaux la dernière 
cft plus chaude que la féconde ôc première. La pre- 
mière eft appellee , Mère du Baume , la féconde 
* Huyle de Baumeja tierce Baume artificiel. La pre^ 
miere fe baille en breuuageauec vin tiède. La fc* 
conde & la tierce valent à ofter les maladies, qui 
nouuellemcnt mangent le corps humain. Lapre- 
miere beiie auec vin blanc ticde purge Peftomac de 
toute mauuaife humeur: & garde que Peauhydro- 
pe ne paruienne iufque au cœur & aux parties prin 
€ipâlles,comme il appert par fréquente expérience. 
Vn linge deHé , mouillé en celle eau & auec le petit 
doigt mis dens les narines, & là delaiiïc, à l'entrée 
du lift, guérit du reume. Prinfc au boire foir & 
matin guérit la puante haleine procédant dcquçU 
conque caufe. Les dents lauces de celle eau fe ren- 
forcent , & en ceflç la douleur , foit prouenante de 
froide humeur ou de fang putrcfaiél. Toutceque 
dedans on met fe garde en fon entier, & fans cor- 
ruption. Linge en icelle mouillé mis fur les playes, 
vlccres , & fiftulcs , cftans premièrement lauees, 
&abftcrgecs ksgucrit. Rçfifte à lafieure quarte; 
fi par quelques iours on frotte de icçllc l'efpipç 
djudos* 

^ La 
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.La rongne laucedc celleeau fe guérit. Vn drap 
en celle eau mouillé , & appofé fur les Hemorrhoi- 
4es, allège le mal 

Laine Xyîine vn peu trempée etîceftc eau pro- 
fite .& vaut cotre toute â]rdité. Oinâe fur la face, 
ofte la rougeur 5 Pempêfchement de la langue, & 
tousfroidz afFejSz,. 

LaJfèconde& tierce eau valent contre îe chàn- 
içre incurable appelle , Noli nie tangcre , contre 
iauniire.^,& mauuais affeftzde coi, & de goufîer: 
ïtem contre la fiftule , & principalement contre le 
niaumal (veroUe) sUl eft nouuei.Carenlelauânt,&: 
fomêl:ant,& deffus le mal appofant vn linge mouil 
lé en icelle eau fouuet aduient quMl guérit.Lefiliâeiï 
eaux aydet aufsi à ceux qui ont efté batus de coups 
fourdz,de pierres ou de baftôs.Nul venin n'en peut 
approcher, &" fi vne araigne en eft touchée 5 liicôti- 
nentellemeurt.L'onâiôdMceHesefttresbpneà Pa 
ralyfie,lauemêt d'icelles côforme toutes les parties 
duGorps. Oreftii àfauoir que de ces trois eauxlà 
première corne generalkcôticnt toutes les vertus. 
Mais pour corrofiuccuratiGn la féconde & la tier- 
ce font preferees,&r plus ceft.e,que celle. Enfomme 
jclîes douent remède a toutes maladies prouenantes 
ou de {ang,ou de phlegmc pourryv : 

Glrofles^Noix mufcade, GingembrejZedoar, 
Galange > Poiure long , & rond , graines de 
Genf ure ^ Efcorces de Citron , Sauge , Bafilie, Ilo- 

marin, 
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marin , Mariolainc .Mente ronde , Bayes de Laiu 
rier , PouIicu^Gentiane , CalamintVte,fleur de Seu 
Rofcs, Ammcos^qui cft Cumin Alexandrin, ou 
Ethiopie, Spic de nard,bois d^Aloës, Cubebes 
Cardamon , Cinnamommc,Calame aromatic Stu 
chados , Chcfnctcc , Chamcpytis, ou lue mufquee" 
Melifle, Maftich,01iban, Alocs hepatic,femence 
Se fleurs d'Anet , femencc d^Armoife^de chacun 
vnc once. Outre ce tu y adioufteras figues feiches 
Raifins palsis du leuant, noyaux de Daûes, Amen- 
drcs douces & grades de chacun vne once , Miel 
blanc vieil demie liurc, & Succre , au double de 
toutes les chofcs fufdiftcs.Tout cela mettraseneau 
de vie cinq ou fix fois deflillee par Alembic de 
verre, au poix de trois fois autant que toutes les 
cfpeccs fufdiftes. Les ayant laifTc quelques iours 
demourerjes deftilleras à feu lent. La prime eau 
cfttrcfclairc&fortprccicufe. La féconde eftdiflfe- 
rente en couleur , & la faut receuoir en vn autre 
vaiiïeau :& cft blanche , bonne pour blanchir la 
face des femmes. Car clic oftc incontinent toutes 
macules, fi on s'en laue feulement par trois iours 
rendant les faces odorifcrantes,& claires . 

Cefte cft appellec eau de Baume , ou Mère de 
Baume. Et doit eftrc deftillec auec bonne eau de 
vie de mefme poix en vn Alembic , par le Bain Ma- 
rie à feu lent* Et en découlera premièrement eau 
odorante, & merueiJleufe. Laquelle à part ture- 
ceuras : puis vne autre de couleur iaune , & finale- 
ment la tierce de couleur fânguinc. 

Les vertus de la première , & féconde ^aux font 
. . telles. 
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telles. SiPvne des deux eft ihfufè en playè.oitbl^^^ 
feure frefchemcnt fai£fce,il n'y faut j^ointd-autrc 
remède, mais dens vn iour naturel, ou en vniour 
& demy au plus/era guérie : mais que mortelle ne 
{bit. Tout vlcere malin vieuixVpburry, chancreu?:) . 
fiftulc,loup,NoIimetangere,& femblabksfide 
Pvne de ces eaux font lauez , ilz fe guériront en ptu 
deiOUrs. Vhefeulegoutteinftjllee, dens trois heu- 
res èftaint le charbon. Si Pceil ha chafsie ou maille, 
ou aucune enfleure charneufe , de trois iours en 
trois iours deftilles y vne goutte de cc$ eaux:& dens 
neufiours fera guérie, finon que Pceil foitdutout ' 
perdu. Vne goutte de ces eaux bcùeaueçyn peu de 
bon vin excellent, rompt en deux heures lapierfc 
des reins,& de la vcfcie,& deliure de douleur. Si on 
en îaue la chair morte, Le lieu eft incontinent curé. 
Si la femme ha mal de ventre , qu'elle boyueauec 
quelque ius vn peu de ces eaux. Si douleur adtiienp 
de coup,ou de cheutc fans play e: foit le lieu Fom été 
par petite portion de ces eaux , & la douleur ceïFera 
dens trois heures. Par ce mefmc aydeeft reftitué 
le nerf contraift , ou endurcy , ou autrement mal 
affed.Leurs autres facultez,bien pourra conieâu- 
rerle fauant Medicin. 

La tierce eau de couleur dé fang qui eft nommée. 
Eau Sain<a:e Se benedi(5te, Eft tant excellente en 
vertus que fi aucuncn vfe quinze iours continuclz 
àchacun iourvne petite cueilleree: il guérira delà 
lèpre, Phtifie , difficulté d'aleine Aftmatiquc,Hy- 
dropifie, Paralyfie , SciatiquCjfyncope, riialCa- 
duCjGouttc articulaire3& autres plufieurs 5^ gran-^ 

. v des 
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des maladies :& ce dedans doux iours. Aux viei^ 
lards clic recouure la icuneiïe , reftitue Phommç 

mourant abandonncdcs Mcdicins,sMl en peut auai 
1er vnc feule goutte, mife en la bouche, tellement 
c]u'e!!e pnruicnne au cœur. Et fi aucun par Pefpace 
d'vn an boit tous les lours de cefte eau la quantité 
d'vn grain de blcauecvnecueillcree d'eau de fleurs 
de Bourraches en façon d'eau rofe:Pan reuolu fem- 
bleraeftrc renouuellc de chair de (hng, & de tout Iç 
corps,tant en beautc,qtf en force & vigueur^ 

^utre B atone artificiel , prirjs Aen$ le mefme 
LiurcdeLuUeâesEaHx* 

TErcbinthe liurc & demie, Galban deuxon-; 
CCS » Aloës Cicotrin , Maftich , Girofles , Ga- 
langes , Cinnamommc , Noix mufcadc, Cubebcs, 
De chacun vne once, Gomme de Phyerrc demie 
once. Le tout bien pifémeflc ôcdeftilleparPalem- 
bic de verre,premiercnient à feu lent:3c metr à part 
la première eau : Puis le feu augmenté recueille la, 
rouffe,& puis encore plus fort augmenté extray 
Phuyle rouge tant que rien plus ne deftille;àtrois 
fois changeant le rcceptoir.Ceft huyle ha toutes les 
facultczdu vray Baume. CariIbruflecnPcau,fou- 
dain coagule le laid. La première liqueur fe|ipm- 
meeaude Baume,^ féconde huyle de Baume, la, 
tierce Baume artificicI.Laprcmicrç liqueur eftvtile 
contre flux d'oreilles, y en inft|Ilantdeux optrois 
gouttes fojr & matin. Inftilicc^ yeux ofte la c^af- 
fie , §c confumc les larmes : Rcftrainift mcrueiHeu- 
femcnt les humeurs fupcrflus ^n quelcôque parti^ 
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é^ncotps* Appaifc la douleur des dents 5/1 on les en 
laue : & tue les vers s'il en y ha. La tierce liqueur ne . 
foufFrc venin, contraire aux araignes, &lerpcns. 
Deux ou trois gouttes inftillecs en veneneufes mor' 
iures , bien toft les gueriiïenté Si de ceftc liqueur tu 
fais vn cerne dens lequel tu enfermes vne befte ve^ 
nimcufe,ellc y mourra pluftoft que d'en fortin En 
fommeellcfai<S ce que la Theriaque,& auecplus 
grande efficace. Elle guent tous genres d' Apofteu- 
nies,mife parinfufion,&cededens neuf iours. Et 
femblablement la fiftule tât fou malignc,& le Nolî 
me tangcre- Elle cure tous affedz procedans de 
Phlegme,à froide humeur mettant vn.lingeen celle 
eau mo.uillé 5 fur la partie dolente. Met hors la Pa- 
ralyfie , & tout tremblement de membres , confer--" 
mç& fortifie les nerfz* Et eft chaude en premier, 
Scûconà degré. Si aucun en met vne goutte en fa 
main incontinent pénètre, làns aucune douleur. 
Finalement faid maints autres effeâz , & guérit ' 
tout mal affeâ; procédant de froide cauiè, 

fan cônfermant la mémoire» 

F Leurs de Romarin , Bourraches , camomille,' 
violes , Rofès , 4c chacune vne oncc,Stichade^ 
fueilles de Laurier, Seuz, Sauge de chacun deux 
onceSpToutesceschofesmenûcouppeestudeiîrem 
peras en tresbon vin, & deftilleras par Palembic. 
Puis à 1^ liqueur deflillee méfieras, vne liurede Te- 
rebinthine. Ohban huidonces,Maftic, Bdellion, 
Anacardes , de chacun vne once. Chacune choie 
broy<e mefleras , & de rechief les deftilleras. Puis 

V a. de 
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4erechicf y adioufteras , Noix mufcadc, Macis, 
Qalange,Çubebes,Cardamon de chacun vne once, 
Bois de Aloes. Ambre , Mufc de chacun deux on- 
ces» Toutes ces drogues pifees , & meflees laife les 
par cinq iours repofçr ; Se pour la tierce fois les dc^ 
^illc, augmentant toufioursk feu,tant c|uePeau 
çcfledecoulen 

TutrouuerasenVlftadauciel des Phiîofophes 
les eaux de vic,qui font à nôbrer entre les Baumes, 
^u chap. xliiij. & cinquante deuxième. 



/'^l ^ 



^aum^tAuteHr incertain. 
Erebenthine demie liure, Encens deux onces, 
jt Bois de Aloês , &: de Safran des deux,vnc on- 
C:c,Maftic,Girofle,Macis,Galenge,Cinnamomme, 
^edoar,Cubebes,Noix mufcadc de chacun de- 
mi^ pnce, Gomme dePhyerre ou de Elenifix on- 
ces. De tuilles fans mouillure ^ftain<aesçn huylc 
îiinfi comme il faut , trois onces , Broyé ce qui eft à 
pifer , & le deftille. En premier coulera eau, Apres 
liuyle de Baume.Ticrçemet Baume artificiel , Bau- 
me artificiel àiCt Mattheol de Senes es commen- 
taires fur Diofcoride:lequeîi'ay trouuédegrandc 
cfFieaçeàplufieurs maladies. le l'ay fouuentcom- 

pofé en ccftç forte. 

PrenczRefincdeLarice, Larme de Sapinpurc 

& claire : que Ton appelle autrement huyle de Sa- 
pin,les AUemans. 1 Bulhartz 1 de Pvn& l'autre vne 
fiurc : Manne , Encens, Ladanon , deP vn ôc Pautre 
huia onces ^ d'afpic vne drachme , Mattic , Galan. 
gf , Giî^ofles , Canelk odorante , Zcdoar,Noix 
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mufcade , Çubcbes, Agalloch , ana trois onees, 
Gomme Elemifix onces ^ AIocs Hepatic,Cafto- 
reon , Noix de Dates ^ Stytac calamité , Myrrhe^ 
Belzoin , an. vite Once. Pifé ce qui eft à pifer : puis 
ayant le tout meÛé auecliqueurs deftille lés ârtiii- 
cielleinent. D^ont preniierefnent forcira vtie câil 
trefcîâire , & crefTubtilej qui atd rtieracilleuftrnefît 
appellee eau de Baume. En aptes enfliiutavnhuyle 
iaune fubtil^quis^appellehuyledc BaUme.Finale- 
ment Baume artificiel rougiflànt, 

La première eau (comme ie l'ay efprôuué) ayJê 

merueilleufcmentàPeftomactefrdidyj&confume 

le phlegmé^ 

La (ecoftde îiqucUt excellehiment femcdieâuaS 
playes> fiftules, douleurs de tietfz, &c articles. 

La tierce eft vtile non feulement âuxchoftsfuA 
diiftes : mais aufsi d'auantagc â plufîéUrs autres qUe 
pour caufe de briefuetéié delaiiTe. 

PRénèz Terebeftthine j deux liurés ^ Galfoâ- 
non^gommedérhyetre^ana liuré & dernier 
RofesjBedegarj Romarins verds quatre ôncè^. 
Pretleiz \ts Gommés ^ & lc5 pifcz grôfTement 5 puis 
les met^ en infufiotl en eau Rofé. En apfes preri 
Térébenthine^ ôclà fonds énfembk en afpérgeant 
cauRofe pat dcflus^ puisy met:z les fleuts& c^^^ 
tout eîifemble. Et qUand l'éaU fefâ ptèfqué du 
lout confommee ^ foyent mis en vri Aîembic* 
l'eau qui première en fortira^ iedé la, & aptes te- 
çôy riiuyk. 
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%/ÎHîYt appelUMere de Baunte* 

TErebenthine vne liure , huyle Laurin fîx on- 
ces , Galbanon , Gomme Elemi5an.fix onces, 
Gommes de Phyerre , deux onces , Oliban deux 
onces, Bois deÀlocs vnc drachme, Maftic, Myr- 
rhe, Aloes,Ladan, Caftorcon, Refîne , de Pin, 
aii.deuxdrachmcs. Gomme d'Oliuicrs vne liure, 
Girofles Galange, Cumin, Cinnamomme, Noix 
MufcadeZedoar,Çubeb€san.troisdrachmes,tor- 
mcntille , Diftamne blanc , an. fix drachmes.Tou- 
tes ces chofes meflees foycnt deftilkes en Alembic 
de verre. 

^Htrc ûU DornHetter excellent Medicin 

ençyîlkînaigne* 

PR cnez Xilobalfame vne once,Opopanac Re* 
fine de Pin, Bdellion, Galbanon, Ammoniac, 
Maftic,Sarcocolle, Gomme Elemi, 01iban,Myr- 
rhe,Benioin , de chacun demie once , Huyle Bene- 
dift^Huyk Laurin , Ladanon pur de chacun, once 
& demie, Carpobalfamc, Opobalfame, (ou pour 
celuy,Baliamc de Guillaume Plaifantin) de l'vn& 
Paucre demie once,Sangde Dragô deux drachmes, 
Caftoreon , Spicde Nard jGalangeyCubebeSjCin- 
namommc^CardamonjGrainedeParadiSjEfcorce 
de Citron, De chacun vne drachme. Huyle Téré- 
benthine au poix de tous les fufdiâz. 

Toutes leiquelles chofes enfcmblc macérées par 
aucuns iours , foyent puis deftillecs au Bain Marie>. 
Ou pîuftoft (fclon mon aduis j es cendres. 
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1>ei 'Baumes mis m vfige hors kcorfi. 
rOùs les Baumes fufdiasfoyentmisèiivfage 
, tant dedans qUe dehors le corps. Mais ceux 
qui s'enfuiuentfeuIett]ënt,ou pirihcipalemcnt de- 
dans Baiime eii brief airifî fe fâia /térébenthine» 
vne imre,Maftic,Cire nouùelle,del'vn & l'autre 
vne once ; Safran deux drachmes. Sôyent enfera* 
blemefle2,écdéfl:illez: 

'BaumcoH Huyle BemdiB, aux flayes,& Taràlyfie, 

HVyle tcrebenthine vne liure,Hiiyle Laurin 
deux onces , Galbanôti , Gomme Elemi , de 
l'vn & l'autre fix drachmes, Gomme de i'Hycrre, 
Encens , Maftic , Bois d'Aloés,01ibaa,de chacun 
deuxdrachmes. A loës, Myrrhe, Ladanon,Cafto.. 
reon,de chacun trois drachmes. Toutes ces chofes 
foyent pifees,&: infufcs en térébenthine &huylc 
«ar trois iouts. Puis pren Galange, Cinamômc, 
N oix mufcade , Zedoar, Cubebes, de cbefcun de- 
mie once : Di<aamne,Confohde mineur,-de l'vn & 
l'autre trois drach. Toutes ces chofes pifees» metz 
en quatre onces d'eau de vie, par l'efpace de trois 
iours. Confequément mesle les toutes,& les dcftillè 
en cèdres continuât toufiours le feU j iour & nuiâ:: 
tant que l'afFaire foitacomply:& change de fois 
à autre le receptoir : félon qui changera la couleur 
decequifedeitille. 

'Baumesfouf les Cicatrices. 

SI par coup ou baturefdiaLulleàila findu fé- 
cond liurede la Quinte eirenccjdemcure grand 
figne en la face ou autre partie du corps. Tu le 

V 4. pourras 
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pourras oftcr non du tout , mais tellement que 
moins apparoiftra , par tel remède* Pren Maftiç 
quatre onces , Efcorces de douces grcnades.Gom- 
tnc,rouchet,Carpoba]fame,de chacun deux onces, 
Safran vne once, térébenthine deux Hures , vieil 
huyle d'oliuc quatre onces,pifc ce que pifcr fe doit, 
& le tamife, puis le mefle auec la terebinchinc^Ôc le 
Carpobalfame : & auec huyle le deftilleà feulent. 
La liqueur qui en fera deftillee , tu la mettras en fu- 
mier , ou en marc de raifins pre/ïez , par quatre 
iours : puis en vferas comme de vray Baume , du- 
quel il ha toutes les qualitez , & pour vray Baume 
fe peut vendre. 

£aH^ OH Huyle merueilleup^ pour les Efcrou^ 
elles ^ç^ Goetrons^ 

HVyle Laurin fixonces,01iban, Maflic,gômc 
Arabie , Térébenthine ckire,de chacun trois 
onces y Mcfle les en mortier & deftilk en Alembic, 
puis à l'eau qui en fera cxtraK^e, adioufte de la cen- 
dre, ou pluftoft de la Cèdre. Puis de rechef la de- 
ftiile , & cefte féconde liqueur garde comme Bau- 
me, mis fur lescnflcures du gouficr par plufieurs 
fois le iour les diminue. 

'Baume artificiel , no?7 a àesiilltr y mais a cuire Quk^ 
menti pnns au François de ^.Foumier^ 

O Liban, Galban, huyle de blanc pauot , huyic. 
d'Amendres ameres,Terebinchineclaire,dc 
chacun vne once , Verd de gris en poudre trois on- 
€es,pu beaucoup moins, Huyle d*oliue deux liures, 
Tuchauferas i'huyk en vne paifle mife fur Izï^xii 

& quand 
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& quand il commencera à bouillir , metz y le Gai- 
ban par petits morceaux, & fur vn petit feulent 
doucement le meuue , puis y mctz Maftic , & Ou- 
ban , & h meuue tant que peu à peu foyent fondus 
& efclarcis. Puis aucc poix metz yterelyntinc,a 
feu lent , à fin qu'elles ne bouillent. Puis les ofte du 
feu,& y âdioutteles deux autres huyles,&: les mefle 
cntncuuant. Et de rechief les metz vn peu au tau 
FiMlcmcntmctzy le Verddc gris, le tout mefle, 
& le coule par vn drap neuf en vn autre vaiHeau 
plombe. Et quand tu voudras vfer dudit huyle, 
faut premièrement aduifer s'il n'y aura nulle veine 
ou nerf prefque couppc , Puis ayant diligemment 
purgé l'vlcere : tu chauferas vn peu de ceft huylc en 
vnvaifleauoucueilliere d'^rain:& Rappliqueras 
tant chaut que le malade le pourra endurer, en telle 
quantité quetoute la playe en foit pleine. Puis par 
defïus mettras laine noire auec le faing de la couillc 
à'vn caftron , ou mouton chaftré,ou vn linge de 
chanureen trois ou quatre plis, & a^nfi le lairras lié 
par quatre heures. Et fi pour cela ne cefle la dou- 
leur , tu y en remettras de rechief comme diceft , en 
toufiours regardant que Pvlcere foit bien purgé, 
ainfienbrief guérira. Aucuns font qui méfient te- 
rebenthine,& gomme en vnc çoucourbe deverre: 
& icelle bien lutee & mife en arène font vn peu 
bGuiriir,puisIalaiflentparquelquetemps:iufques 
à ce que les fèces defcendent au fond , & s'endurcit 
fent5& alors le coulent. AuBaumeeftaufsiparau- 
cunscomparéPhuykde Mille pertuis,lequeliedci^ 
criray cy après. Pource que point ne fedeftille. 

y S Eau 
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Eau mettant ks os dehors : & prepruant quefonr* 
riturc ne vienne aux vlceres* 

TErebcnthine pure , ôc blanche , mais non la- 
ueCjZopilTe^c'cft poix rafee des nauiresjMiel, 
àc chacun vne liure , Blanche R efine de Pin>defnîc 
liurc foycnt deftillees. 

Eau d'Epiphan pour les fiftules , compofee auec 
Tcrcbenthine , ccftaînes gommes , & Aromati- 
qucs,&c. Haeftc par nous mifc la féconde en or- 
dre , entre les eaux compofees pour certains exter- 
nes & vicercux affedlz. Et confequemment vue 
autre femblabk tierce en ordre, 

^es HhjIcs qui Je fint des parties ^ exerça 
mens des animaux^ 

CHAPITRE Lxvr. 

ES os & moelles fe peut extraire huylc 
par fublimation. \ Syluius. \ 

Huyle de moyeux d^oeufe fe peut eh 
, Alembicdefliller comme Huylcde Phi-» 

lofophes . I Mcfuc , Syluius . \ Voy cy dcfTus ou 
en gênerai auons traicftc des huyles dci\illez par 
l VIftâd. i 

Huyle de fiante humainetVoycydefTus.En Peau 

dcftercoration humaine. Et delà liqueur de fang 
humain,Voy cy deffus,en la Qu^inteeffence. 

Delà deftillation du Miel nous en auons efcrit 
cydefTus entre les eaux qui fontdcftillces esrofai- 
rcs. Et la liqueur dernière qui en découle la plus 
groire,pcut eftre appellee,& tenue pour huyle. 

Huyles 
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Huyles deftilkz fe peuuent bien aufsi mefler enîèta 
ble , comme en celuy remède d'Epiphan Empiric, 
contre les Lentilleures,& toute afperité & macule 
deface. Laidt virginal once & dcmîe^Eau rofe auec 
vnpeude Souphre, vneonce- Huyles de tartre, de 
Blé, de moyeux d'oeufe ^ de chacun demie ôncCi 
Camphre vnfcrupulc. Et iaçoit que ces huyles 
n'ont couftumeeftrefaidtr par deftil!ation:Tou* 
tcsfois Phuylede moyeux d'œufz,& de Blé fe fait 
meilleur en les défaillant- 

jfluylci de Métaux fiarrons, G agate,& ^mhre. 

LEs eaux & les huyles feparez par la finguliere 
indruftie des Alchymiftes , ont de trefgrandes 
vertus , & font d' vne effence tant fubtile : que d'vn 
certain huyie vne feule goutte par cas fortuit tom- 
bée dens le lia-.tranfperçacnvn moment les cou- 
uertures trois & quatre ^ les contres & paillafïcs, 
&c brulla les ais du fond du lid. | Syluius. [[ Il m^eft 
aduis que ccfte force d'ainfx pénétrer appartient 
proprement aux huyles extraiûz des métaux lef- 
quelz aufsi ont plus de force debrulcr. L'vfagedu 
vinaigre delHllé fert principalement à extraire les 
huvles des metaux^commedcPAntimoine^plomb, 
&Cerufe. Autres à cela vfent d'autres liqueur» 
acres & trefchaudes, comme de acre Iexiue,Eau ar- 
dent, vrinedeftillee, eau fort. Lulle au cinquième 
canon du premier liure de la Quinte effence., après 
auoir enfeigné à extraire les quatre elemens des 
plantes , Il met après. Et ainfi en feras tuâuecles^ 
métaux. Premièrement tu les feras refoudre auec 

noftrc 
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noftre menftrue , par vne fepmaine,fou:£ le fumicn 
Et faut que le menftrue foitagu, auec aucuns ve- 
getables que cy après nous dirons au queftiônaire. 
Et après que les métaux feront diflTouzimetz les 
deftiller au feu du premier degré : & le menftrue 
fortira: & la chauxdumetail demoureraaufdnd* 
Apres cela reïtere fur les fèces du metail de men^ 
ftruc nouaeau^au poix du metail >& par Pefpace 
d'vnmois le metz putréfier aUec la moytié:apresE 
cela le deftille comme tu as fait des vegêtables:metz 
àchacune fois nouuel menftrue fur les fèces- Autres 
diuerfes opinions des Philofophes qtiant à Pextra- 
iSiondes elemensdcs Minéraux > nous les déclaré^ 
rons au tiers liure, Voyla qucditI[Lulle.|Icpenfc 
que à tous huyles métalliques cela eft commun de 
cftrepluspefans que les autres huyles comme Car- 
dan le donne à entendre, & quelque autre qui dit 
les gouttes de Phuyie de Vitriol eftre pefante^* 
Huyie deftilléd'orpigmentjoude Myfi (ou Vitriol 
rommain^ enioinâ; aux artères , Ôc du cofté du 
cœur, le penfe qu'il peut preferuer vnhomme in- 
fect de poifon, ou venin trefprefent ; voire tuant 
du feul attouchement, l Cardan, l Et vn peu après 
ildit.Etpuis que fur ces propos nous femmes tom 
bez. le n'eftime eftre impertinent enquérir par 
quelle manière fe pourroit appareiller huyle lequel 
cnoingt fur les artères, face ietter le venin par vo^ 
i^iiffernent, par purgation , par fueur,ou par vrine. 
Pour le feur il doit eftre metallic,pource que ne- 
ceflaire eft, qu'il foit trefpuiflant- Feu ay veude.. 
lel, & conieduray qtf il eftoic metallic par la pew\ 

fanteur 
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fanteur , il faut aufsi qu'il foit de nature veneneufe. 
Car par Ton excefsiue chaleur il amortit là maie for- 
ce conceiie & prinfe du poifon ; & par fèmblablc 
nature attire le venin par dehors qui nuyt, dedans, 
&par contrariété le dechafTe, Neceflaire eft aufsî 
qu'il ay t vertu dcchaffante bien gran de ; & tncorc 
vne certaine contrariété cotre les venins, lefquelles 
deuxchofes conuiennent au fuc de Pafer(c'eft Ben- 
join) Donc faut que venins Métalliques foyent les 
medicamens qui les venins dechaflent, non tôii- 
tesfois tr^facerbes , trefchaux &: trefgrandement 
efnnouuans h matière d'iceux dont peut eftrc de 
telles drogues. MyfijOrpigmentjfuedePàferjCc'eft 
Benioin) Gentiane, graifle de ferpens vénéneux^ 
&aconit. Etfiàaucune terre plufieurs font de cc$ 
faeultez (comme dechafler , & refifter aux vehins) 
V huyle qui en fera extraid par la force du feu , fera 
detoustelz remèdes le trefexcellent. Et peu après 
il dit. Au refte Phuyle qui le venin decharfle pour 
feulement en oindre les artères : pour cela ne le di- 
diray-ie point tant excellent ^ que outre cela on ne 
baille à boire à la perfonneenuenimee , Theriaque, 
ou Iai£t,ou autre C3[cçllent remède ; qui encore plus 
luy ayderoit , Pofe bien dire cela quePon^tion des 
artères, &tel2 bons reniedes extérieurement ap- 
plique^ , font plqs preftans , &-mieux valens , que 
ceux que Pon boit>finon que le venin oupoifoa 
foit encore demourant au ventricule. Car aux ve^ 
ninsou poifons prim de p^u de temps , & qui en- 
; core n^ont paifé Peftomae : trefpreftans font les re- 
înedes qui font vomir; corne Lai(5l,Lexiue, Huy Ie> 
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Eau de noix vomiquc.Dont en morfures veneneu-* 
fes 5 en coups aguillonnez, en onguents vénéneux, 
en potion de venin qui ia ha outrepaffc les entrail- 
les, les remèdes extérieurs font les meilleurs, Pay 
tout cecy tranfcrit de Cardan à longues parolles à 
fin que plus certaine fuft la raifon de ce merueilleux 
huyle Scorpions. Lequel fepareement iedefcriray 
icy bas : pourcc qu*il fe fait fans deftillation. 

Huyle d' Antimoine efttrefutilc pour tous vice- 
res malins comme moy mcfmc heureufement Vtù 
preuue. Or premièrement fc purge l^Antimoine 
par maintesfois fondu , & efclarcy au feu. De c'eft 
huyle eft bien loing différent Phuylc d* Antimoine 
des Alchymiftes : Par lequel ilz s^efForcent bailler 
couleur d*or à l'argent. J Mattheol J 

La manière comme fe faitThuyle d* Antimoine 
pour les vkeres Se fiftules,ie l*ay cy dcffus tranfcrit 
de Vlftad , au traité de la Quinte eiïencc. Certains 
Empiriques aufsi appareillent huyle d'Antimoine 
pour diuerfes afFe<aions dens le corps, duquel ilz 
font bien grand cas.Et Ccomme i*enten) l'appareil- 
lent en telle forte. A ntimoine demie liure, Tartre 
blanc calciné , autant, foyent batus enfemble:& 
fondus enfemble fur les charbons en vn crufcau de 
orfeure, Eftans fondus foyent mis fur quelque teft, 
& la méfiez en les efmouuant. Puis quand ilzfe^ 
ront endurcis en m afTe foyent de rechief batus en- 
femble & coulez par v n couloir ou chauce de drap: 
en lieu chaut & humide comme en vnçcaue.Car en 
cefte manière l'huyle en dégouttera peu à peu , qui 
par aucuns pour fa couleur fangmne eft ^ppellç 
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rougeur (î*Antifnoine;§c feoiblablemcntie fait par 
aucuns orfcurcspourvnc certaine tein6ture. Mais 
pour ks remèdes du corps humain, il iè doit pré- 
parer auec Quinte eiîènce de yin ou eau ardent : en 
telle manière que de ces eaux on en mette deux fois 
autât que de ladite rougeur d'Antimoine, & foyét 
mouuer bien fongneufement. en vnc coucourbe, 
& ainfî foyent deftillez en cendres trois ou quatre 
fois tant que Pefprit perde toute fa maie odeur. Et 
touCours faut mouuoir Se agiter le marc, ou les 
fèces quand fur icelle on reuerfePeau deftillceiou 
quand on y met Peau de vie, ou Quinte eflènce. 
Car ie ne fuis pas afïez certain en quel ^es deux 
moyens il fedoit faire. Aucuns Ibnt qui inconti- 
nent des le commencement y meslent vinaigre ^ 
rouge trefacre deftillé auec Antimoine & tartre 
calcine pour enfemblc les deftiller. Mais i^çfcris 
tout cecy non comme le fâchant pour certainrinais 
côme ie Pay annoté le ayant ainfi ouy dire quelques 
ans y ha par vn E mpirique en palTant. le ne ignore 
pointqpe les Akhy^iiftes /&: aucuns orfeures font- 
après a chercher Phuyle ou la Quinte eflenced'An 
timoinc, comme trefor trefparfait. Premièrement 
ilz deftillent par le feltre vne lexiue acre de chaux vi 
ue & cendre clauelee : & en cefte lexiue font bpillir 
& cuyre par Pefpace de cinq heures P Antimoine 
bien fubtillement baturpuis derechef deftillent 
par le felrre cefte lexiue refroidie, 6c ce qui eft paffé 
d' Antimoine en forme de poudre iaunç,&:le refer* 
^^nt. Puis apresfur P Antimoine mis en vne cou- 
courbe ilz vçrfent vinaigre rouge trefacre deftillé . 

idlç 
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tellement qu'il paiïc trois ou quatre doîgtz pai* 
deflus. Puis le mettent en quelque lieu chaut pat 
aucuns iours : & tous les iours dix ou vingt fois en 
jnouuant le meslcnt,puis coulent doucement le vi- 
naigre en vn autre vaifTeau de verre, en forte que 
rien ne fe trouble. Celailz réitèrent par cinqoufix 
fois,efpandant toufiours nouueau vinaigre fur 
PAntimoincrepoféenlacoucourbe. Finahmctilr 
affcmblent tout le vinaigre,& ledcftiîlet par Alem- 
bicafeulcnt,tantque Phuyie encommenceàcou^ 
1er. Or eft ccfthuyle,ou Chuinte cflTence d* Antimoi 
ne de couleur fanguine. DMcellc i\z teignent le 
Mcrcure:&ledifcnteflrcvntrcfor incompanibk, 
êc fouuerain fecret de l'alchymie^comme ie ^^y tra 
duitdVnliureAlleman efcrità la main. DePanti- 
moine fe extrait vn huyle rouge,trefagn fcntant le 
fouphre,&: retenant la vertu de P Antimoine , pour 
la crafsitude de fa fubftance, vtile à bien peuî 

j Cardan. | 

Pierre de chaux entière foit eftainde en huyic 
commun, Ôcdeftillé en Alembic de verre, il en 
yftra vn huyle valable pour les os rompus 

I Syluius. l 

Pierre de chaux viue entière foit eftaincfte en 
huyle commun tant que rédigée foit en poudreî; 
pois foit deftillee en Alembic de verre , & il^ eiifor- 
tira huyle calcin, qui premièrement ha eftédéfcrit 
par Léonard de Preda palea Paduan,Icart laqut 

de Manliis. 

Huyle deCerufejVoycydeffusrounousauons 

traite de la Quinte effence, Selon Vlftad. 

^^ Huyle 
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Huyle de Gagate facré aux Démoniaques vEpi- 
îepnques tombans du haut mal, Paralitiqqes , Ef- 
p^atiques , Tétaniques , < qui de tout îe^corps 
roidiifcnc) Goutteux, Arthritiques , treflalubxc 
aux fliffoqueesdela matrice,& ayde la conception. 
Il fe fait des pierres Gâgaçes , par d^fcens ainfi que 
Phuyie de Geneure , ou par fublimation comme 
Phuylc de carrons. Mefué, par Pinterprete Syluius. 
Des annotatiôs duquel nous mettons ces paroUes. 
Confideré que le Bituma de Gagate eft beaucoup de 
moindre prix que la pierre , & nonobftant de mef- 
mes vertus ou plufgrâdes: on pourroit bien eiTayer 
Phuyie qui d'iceluy decoûleroit abondamment: 
melmement fi le Bitume eft frais & nouuel , enten- 
du qu'il eft comme graifle de la terre: & pour huyle 
eft bruflc par ceux qui habitent près dulac Afphal- 
tit,& des autres lieux bitumineux. Puis après il 
doute s'il pourroit valoir contre Epilepfic,veu que 
par celle terre , & eftrange odeur de Bitume il donc 
à cognoiftretEpilcpfie. Mais il me femble vray 
femblablequMl ayde cotre EpilepfK,en atténuant, 
digérant , & defeichant. Lefquelles vertus ayant de 
foy mefme aflez puiflTantes ; encore plus les obtient 
la liqueur d^icduydeftillee. Et ne faut pourunt ar- 
guer qu'il ne foit bon â celle maladie , pource que 
par fon odeur il la donneàcognoiftre en parfum, 
comme par la fumée de Myrrhe^ Galban, Cornes, 
ongles , & peaux de chiêUrc & dcbouc. Car il n'cft 
point de doute que les M edicins mettent en vfagc 
les cornes & les ongles de diuers animaux, contre 
celle maladie Epileptique , en me-ftarit dé la raclure, 
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4cns les viandes & mepkames qui entrent es corps 
<iespatkns,Carcen*eft pas mefmcraifonfi aucun? 
^bofteft mife en parfum , ou fi elle eft fimplement 
prinfG,ni3is mefsieurs les Medicins nousdeuoyent 
AfTeiircr de cecy,non rant par raifons & conieûures 
que par expériences certaines. De moy i'ay veu 
fnettre aux narines d*vn Epileptique , le parfum 
il^Arpbrebrifc(quicftnombrécntre les bitumes) 
mefaiement d'Ambre blanc, mis fur le brafieren 
vnç fueillerc,8f incontinent l'accès du mal cftrç 
^ppaife. Ce que mefmefont les pommes com.po^ 
fcçsd'An^brçou dcMufc. Et quanta ce queMe- 
fué çfcrit des Démoniaques, cela eft fupcrftitieu^ 
(dit Syluius')& indigne d'homme Chreftien. Le 
fouphre,&: la Gagathc fq fondenç au feu comme 
^utre$ liqueurs ; Luy mefmc, 

L'huyîedesPhilofophes (que aucuns ont appel- 
JçHuykde Sapicnçç,huyle de parfaite maiftrifcj 
huyle BencdiftjDiuin 3^ laincl)par commun con- 
sentement àc tous les anciens eft de trcfgrande cfFi- 
Mcç à plufieurs effeélz fecrctz. Car il efchaufe , & 
4eftiçhe, & par fubtilité de fa fubftapce, pénètre 
profondément, 4igcre,& confume toute matière 
iexcremcntcufc, & ppurcc profite mcrueillçufemet 
^ PEpilepfie , P.aralyfie , vertigine, obliuion,^ au3c 
douleurs froides de R atcHc des R eins , de la Vefcie, 
^u yçntre , de la matrice , ^cs nerfz , des articles yôc 
dçioutes lp$ parfies nerujeufes^ Or en eft il vn natu- 
rel ou M inera! , §c Pautre marin qui decoutç icsïU 
|es,^ des fcpigles ou cfcueilz de mer > 5^ eft appelle 
Nap&te,auquelecnre Je blapcçftpirpuuc lemeiL 
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leur,& de bonté moyéne eft le rougifTant.Le moins 
boneft le gros ,& noirciflant- Au refte il fc con- 
trefait ainfi par art.Pren carrons fort vieux déterre 
bien rougebrifcz bien menu , & les allume à char- 
bons ardens fans fumec, tant qued'inflammatioa 
ilzfoyent tous rouges :&tch les cfiaintsauccvnc 
conque pleine d'huylc de Romarin, de Alchil^ou 
de vieil claré:& lesemboy d'huyle tant que faire ^ 
fe pourra: puis à part eux les feichecnCazolesqui 
font (félon les Moines de Mefué) coucourbes. Puis 
les brife bien menu, ôc les metz en vn vaifïcau à 
deftiller par fublimation. loints le chapitel auec 
Lut des Alchymirtès,auec charbons allumer en la 
fournaife,tant que Phuyle en deftille en vnefiolc 
-dt; verre agglutinée au nez du chapitel > auec argille 
&: poil de bourre. |lBulcafis.| 

" Lequel ayant bié cftouppé^gardc en refcrUe.Car . 
d'autant qu'il eft vieux>plus eft il mei11eur.|Mefué.[} 
Par fon interprète, l Syluius. 1 Des annotations 
duquel aufsii'ay ces parolles niifes. Huyle.de car- 
rons (did il) eft tant fubîil que envn moment il fe 
cfpand treflargemcnt. S-il eft mis; fur la main, in- 
continent illa pénètre. II eft beaucoup plusfubtil 
que l'huyle de Baume, plus chaut, & pluseifica- 
cieux es froides ajffeâions, il cfmeutPvrifiCjrompt 
la pierre , tue les vers , remédie à. bruit d'oreilles 
prouenantdc groffe flatuofité , à la paralyfie, El- 
pafmeCynic,ou de Chien, à la fciatique, Gona* 
gre. Podagre, & douleurs de toutes les autres ioin-^ 
i£lures5fpitenboire,foit en frottement. Mais pe- 
tite portion d*iceluy meflce conuenablcment auçc 
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jp^U foit prinfe en potion. De ceft huyle Pappar^iJ 
cftdefcritparraris.en fon AntidotairCj&parBul- 
^afisyau liure qui efl intitulé le Seruiteur,ou Bijî^ 
ç^Cis préfère les carrons nouueaux qui n'ont jepcore 
f^ntul' eau ^ car ilz s'emboyuent mieux d'huyle , g^ 
Jes partit en p,^titslopins(i'vneoncechaçun;&or-r . 
/Jojinedelesinettjre epvnvafe de verre, ou verre, 
^ bien luté,en telle forte que la tierce partie du 
yaiflTcau demeure vuyde,. Il fapt premièrement faire 
fc]X legier,mais toutesfpis ^ttouçhanf: le fond du 
yaiHeau ; puis peu à peu l'augmenter. Première- 
fncntforrjra l^eau : puis après hpyle rouge | Bulca-? 
|îs| qui doit cftre àpart recueilly, Ainfi deftillonç 
Tïpus laTerebpnthine,leGayac,&pîufieurs autres, 
geniblablemc^ ?huylc de Camomille , & de Nard, 
jcft appelle huyie B^ncài£t , 1 Mefué. | Mais ceft 
Jiiiy}e de carron? jeft de tous le plus preftant. Et par 
^^pçuns eft appelle ]Petrdacon c'eft à dire huylc de 
pierre. |Syluius.| 

Ceft huylç de carrons icft puant: mais fouuerai* 
pépient pcnctratif I lean laque de Manliis-I 

Dececy yoy quelque çhofe cy defTas ^ou nous 
^upii$trai6ué en gênerai de ladeftillationdes huy-. 
|cs par defçenSj'felonI ylftad.jl Bulcafis ordonne 
phacun lopin de carrons briféeftre d'vne once: 
R^fîs 4' vnc drachme,& eftans tous rouges enflam- 
^î>e^,les plonger en tresvieujçhuylet&aprçsxftrc 
jef^ainds les tirer de rhuyle^&tous enfemble brifez 
^ffcz grqflementjlçs mettre en vnjOUplufieursvAif- 
fçauxd^ftillatoirs^ qu'il nomme ventres, xn forte 
mç les deux parties pu plusdu vaifFe^u foyent rem* 

plies j 
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plies. II cotritnatïde aùfsi de bien fe donner gaféî^ 
que le feun'appfdchëde cëfthu^lequandodlede- 
iftille : caf facilemenf il /allùnie ^ & diffiGilénieht fé 
ellàitîcf . Puis âp»res il oMdiïné hôutieaùx gtappin* 
de cart*bns^ préparez canîme deùant eftte deftilkif 
iufqùe à ce qu'dri cti ayt. aiTez recUeilly à'hùfks 
Lequel il ordonne eftré .bien garde en vaifTeaù de 
tcttc y à otificé eftrditi ^ bîeti èllôùppé aùec cire éé 
Xerfé^car facilenientil fe êxlialè pour la tenuitédé 
îa fUbftaricej De céft huyle (didl il) yfe eh tnaladies 
fioiâes^côrne Epilepfîe,' apôplexie,ghiù^^^ 
goutte âttKetiquê froide^ Ses autres effe^Ès ie les ay 
decîare'f auliure des hùyles^car c' efl vnè chôfe fe-; 
crertéde Philôfophes^ la manière del'àppafeiilèf 
cft toute telle defcrite en Rafîs; 

Huyle que le vulgaire appelle Baifamine,^ai<5l 
d'Âfpic, excite prômptement ceùxqui font tom- 
bez diî mal comitial , le Baillant à fehtii* ad nez*Od 
celuy qii^ilz éxtrayent de la pierre de carrôrijprend 
fon nom dé la pierre; \ kUtznàït Bèftedi6l. \ ^ 

Ceft huyie fe fai£ï: aùfsi en y meflaht quelque^ 
^Uttes chofes , ^ôriime ie Pay troùùe en vn litiré 
efefit à la main : duquel icy ie rtiettray lés par olles^ 
Rdfïlps en petits lopins cartons rouges fort vieux^ 
ou bietî fiouueaux , mais qiié point h^lyent cfté 
môliiilez d^eau ; & après les àuo'if bieri enflambez 
au feil iiifquê à rougeur ardente î eftaings les é ri 
huyle d'ôliue,oii érî huyle LaùtiriqUi feïa meil* 
leur. Puis de rechîef les efchaùfefasiUfqité à rou- 
gir , & les eflaindras comme déliant tant qii'ilz <ïe- 
Uiennent noirs : puis mettras ces lopins de Narrons 
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en vn Aîcmbic enfemblè auec Phuyie auquel tù 
Pauraseftain<Sl,s'il cnrcfte:{înon tu y en mettrai 
àlamcfure d'vn doigt. Puis y adioufteras , Caflo- 
rcon , Spic de Nard 5 ou au lieu d'icelle 5 de la Ruc^ 
de P vne & de Pautre vne partie , cofte deux parties-. 
Toutes ces drogues broyées mefle lesauec les car- 
rons dens la coucourbe que tu recôfcras en fumier 
dechcual par Pefpace de vingt iours. Finalement 
lesdeftilleras augmentant loufiours le feu de peu 
à peu. La première liqueur cft bonne , la fcconde 
meilleure , la tierce tresbonne de rouge couleur^ 
Ceft huyle vaut contre toutes froides affcdions 
comme le Baume, encore eft il plus fubtil>& plus 
chaut>&: plus vtilees froides maladies- Carilperfc 
la main incontinent:& s'efpand en treflarge efpace. 
Il cure la pierre de la vcfcie , & les froidz effeékz de 
icelle. 11 prouoque Pvrine , remédie aux nuyfances 
froides des oreilles , & tue les vers dMcelles. Il cft 
trcfucile aux paralytiques , & au fpafme Cynîc, 
prins en onction, ou en potion.Item à la Sciatiquc^ 
te h ladoukurdesioinclures&dudos. Emplaftre 
ôpparal]éaucccellhiiyle5& ici Ammoniac diifout 
en bnef temps les Apoftemes, & durtcz de la râ- 
telle. Il vaut contre Epilepde, & obUruftion des 
narines, en faifant dedans inieaion. Il efchaufele 
cerueau , conferme la mémoire , appaife la douleur 
des dents: mis en la nature par inieâ:ion prouo-t 
que, & faift venirles meriftrues ,faiâ: fôrtir hors 
Pembrion (c'eft le fruiâ: imparfait au ventre de U 
n^re) & le tire ou vif, ou mort.llouure les entrées 
& conduits des veines, & dillbut kfang caillé, 

purge 
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purge le pdulmon des greffes humeurs. De ceft 
huyk aucunes gouttes beiiesaUec SyrOpdeRofeii 
àydèntàceuxqui ont courte haleine, eonfumel^ 
cacarade des yeux. Si les pefcheurs de ceA huyk 
engrai&nt leurs Rket^yil prendront poifîons fan^ 
nôbre. Le fer en ceft huyle trepc, & puis fnis au fea 
incôtinetardraJl tue lesvers en quelque lieu qu^il2^ 
foycncl Eftant efchauféên vne côqujlle d'œuf , oii 
autre vaiffeau 5 & goutte à goutte iiifus fur klicti 
dolent , relafche la douleur, il refift e aux froids ve« 
nirïs j à la poinaure de fcorpion , au çoiCùh de 
Gpiunl , & de iufquiame , prins par la boucha. 
Poulfe dehors les pierres delà vefcie, niefméaUecï 
eaùdeladecoaiondes racines de perfil,&fenoik 
Toutcecypreiquc Rafis en Tantidotaire attribue 
àrhuyle fmiple Benediâ:,dcfti!ledesfeuh carrolîs, 
&huyle. A prcferer eft ccluy(diél Rafis) qui cft 
bien roui^^c, de forte odeurs ^ fubtile fubftance. 
Huylrd/plomb^voy cydcflus^ou nousauonsre- • 
citéles paroles de | Vlftad. 1 De b Quinte effene^* 
Ambre par artifieielie manière de le cUyre fe tourne 
en huyk de fa eouleur.jl George Agricoh I 

Car huytefe peut faire d'Ambre à la matiiefc 
que de Gagâte. D'ont cy deffus auons defcnt. Caf 
ilz fembicnt eftre de nature affezfemblable. Les 
Alemans appellent ? vn & Faùtre par commune ap- 
pellation j[ Eaggeftein|adîouftans feulement à la 
Gagate la différence de noiï^. Cardan aufsieftimc 
le Camphre eftre de mefme^ du feniblablé genre: 
par telle preuue^que le parfum de Camphre recctt 
en vn linge mouiUéypuis après rend en iceluy odeuî' 
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de Camphre. Cequetoutesfoisie rfay pastrouué 
vray^Payant voulu expérimenter. 

Souphre prias en ondion ^ ou en potion , toUit 
les rongnes, lèpres decuyr, Verolle, mais encore 
mieux fon buyle par plus véhémente vertu.La con- 
fecflion duquel nous auons cnfeigneeauliure delà 
verolle. | Cardan. | Mais ie penfe que ces liures ne 
font encore mis en lumière. Le fel contient en foy 
huyle,fi auec Bitume il eft meflé. Don Arrianen 
Phiftoire Indique di£t. Que les lchthyophages(ce 
font peuples viuans de poilTon) tirent huyk du fel. 
Indice cneftaufsique les oliuiersaymcntlesriua^ 
gcs de la mer. Car terre ^illeceft non petitement 
grafle. Mais f comme i'ay diftj toutes chofcs ont 
huylequi par la force du feu fe peut extraire. Mais 
beaucoup n'y en peut contenir , s'il n'y ha du Bitu- 
me meflé. ([ Cardan. [[ 

Pour faire huyle de fouphre, il le faut choifir 
pur, & qui n^ayt iamais fenty le feu. Principale- 
ment foLiphre vif, & de couleur de cendre. Ceft 
huyle à Rome le faift en plufieurs fortesy par fubli- 
mation^par defcenfion &:c.Or eft il bon à plufieurs 
cJiofeSj principalement aux fift ules : ôc pour curer 
les viceres de la bouche que Pon appelle Gangre- 
nés: A quoy il eft trefcxccUent. Car les vlcercs 
mouillezdeceft huyle auec le boutd^vne plume, 
ou d*vn pinceau, ou d'vn feftu,ou deux fois en 
ayans efté touchez : incontinent font mortifiez, 
&:ft gueriffent. I Moines fur Mcfuc.[[Pendsàvn 
iîld'archâl de cuyure, ou de fer,vn vaiffeau de verre 
(comme efcrit Mattheolde Scnesauliure délave-» 
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rolle)prefque femblable à vne cloche bien furcn- 
duid de terre gra(Te,& foit pendu à vne coudée 
hatitde laterre. Souzlcqueltu mettras vne Bafsinc 
de verre de plus ample circonférence que laclocbe: 
au milieu de laquelle fera vn verre renuerfe a cul 
pcrfé fouz lequel fera vne Lame de fer de quatre 
doigtz en carreure , toute rouge de feu, fur laquelle 
feraleSouphre allumé. Et ce pendant qu'il brulle 
enfaut toujours mettre de frais. De ceaduiendra 
quepar la fumce montant levaifFeauen formede 
cloche fufpendu,à bricfinterualle de temps goutte 
à goutte dcftilkra huyle dens la conehe de verre 
qui fera deffouz, lequel huyle diligemment amafle 
tu côferu<ras en vne ampoule de verre. Le fouphrc 
qui iamais n'ha fenty le feu,& très iaune en le bruf- 
lant rend vne groflc fumée efpaiffe, laquelle faut 
receuoir en vne cloche de verre,oude pierre. Pc 
laquelle efpeQe vapeur huyle prins,deftille çnvn 
platvailTeaucapaye mis deffouz: Au mylieu du- 
quel le fouphre brufle, mis en vn petit vaifleau.Par 
aucuns eft la fubftance de feu conl'umec au fouphrc 
pifé par eau de vie enHamee , & puis le refte on de- 
ftillécômel' huyle des Philofophes. Autres cuyfent 
àfeu lent trois onces de ibuphre citrin,autât de Té- 
rébenthine , & vne liure d'huyle Rofat, aueçdeux 
oncesde vin odorat,&Jefontcuyreiufqueàlacon 
fumptiô du vin:(côme on lit au luminaire maieur.^ 
ISyluius.ljEn deux parties d'huyle defemécedelin, 
metz y vne partie de fouphre vif; broyc bien tout 
€nfemble,& lelai^éfouzle fumier par deux iours 
en vn vaifleau bien eftouppé,& il fera beau & clair, 
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Mais tous les fufdiilz huyies feniblent eflrCjpOùf 
feulement eftre appliquez hors le corps. Ncant- 
moinsiefayqueauidurd^huy font certains Èrnpù 
riques qui dedans le corps mefmes adnainiftrcnt 
huyk defouphre, principalement cotre k mal co- 
initial. Et parauencure de celuy duquella fubftance 
de feu (comme | Syluius][ ùi£t mention) ha efté 
premièrement confommec par eau de vie enHamee, 
puis après deiHllee:car tel pourroit plus fcurement 
cftre appliqué dcns le corps .Huyle de Vitriol* 
Uhuylede Vitriol cfl Tort requis, tant par les Me-^ 
dicinsque parles Alchymiftcs: &: par eux eft lafau 
çon cachée comme chofe fccrette. Fen mettray au- 
cunes defcriptions que i\ay obtenues de mes smfs^y 
£c quelques vnes trouuees es liures efcrits à la maim 
Et après toutes autres i'endeclareray vne certaine 
manière de trcfgrande efficace par itioy eîipefi- 
mentee. De laquelle en noflre région vfoitvnEnî-^ 
pirique pour guérir prefque ée toutes maladies, 
& en aucunes afî'ez heureui'cment. Tu réduiras k 
Vitriol en chaux, puis iederas eau ardent par dejfl 
fcjtant que de bien peu elle furmonte. Puisfcpare 
Peau ardent pardeftilLuioncn vne Phiolc,ou rc- 
tortejOucoucourbercnuerfeeàcoitc.Cellceau ar- 
dtt extraicle^preflc peu à peu les efprits du Vitriol, 
augmentant touiioursk feu de plus en plus, tant 
que tous les efprits ibyent paiîcz. Ceftc liqueur 
ainfideftillec metz encore en quelque vaiffeau des 
trois lufdiétz ,&le deftille cnvn pot plein d'eau 
tât que tout ce que y eft aiqueux fôit feparé,à quoy 
faire tu xinployeras toute ton induftiie , à fin que 
, . toute 
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toute luiiiofité en foit feparee,foit par Alcmbic 
nafé,ou par Akmbicauaiglc, duquel la circontc- 

rence intérieure aytvnbortou lembeaureleueen 
canal. Etayescure que l'eau au pot bouille , ou ic 
cfchaufe douccmét à fin quclafeule aquofitemon- 
te,& que l'IuTyle toufiours demeure au ton delà 
coucourbe. Pour tout ce faire faut pour le moins ■- 
deux iÔUrs. En après tu prendras l'huyle reftant en 
la coucourbe :& le tranimettras en vne n?""ellc 
coucourbe , ou en autres vaifTeaux des defluldiélz 
bien armé , & eouuert de Lut : ainfi le deftilleras en 
obfcruant diligemment que fi aucune eau paflera 
dcuant que les efprits. Car fi quelque pâme ai- 
qucufc encore y rcfte meflee,neccflaire fera la met- 
tre puis après au Soleil, ou en lieu chaut dcns vn 
Aiembic aueug!c,à fin que toute Paquofité demeu- 
re au l'cmbeau de l'alembic. Si par quelque fois on 
reïtere ceft inrob.tion , l'huyle en fera toufiours 
plus doux , & meilleur. Et dy encore quetu pour- 
ras réitérer ladeftillationde l'huyle pour la fecode,- 
& tierce fois.Car ainfi de plus enplus, & de mieux 
en mieux eft il reâ:ifié. De ceit buyletu en pourras - 
bailler deux ou trois gouttes à part foy à toutes ma 
nieres de maladies , ou bien à chacune maie a&ç- 
<aion,aucc les eaux qui y feront idoines , icmet- 
me ay goufté de cett huyle , qui eft fùauc,gracJeax, 
d'efficace, & de couleur blanchiflànt. ' ' 

ii^utre manière. 
Efeiche quatre liurcs de Vitriol Romain ca; 
vn pot de tcrre,iufque au rougir : puis iceluy 

menu 
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menu pifc mctz en.vne coucourbe de verre bkiî 
lutce par defTus, comme on faid pour Peau fort: 
& le dcftille premièrement à feU lent , peu à peu 
toulîours augmentant lesdegrez dafeli,tahtquc 
blanches fumées commencent a fortif dU ncï de la 
coucourbe. Alors tu mettras vn grand receptoir,- 
garny de lutcment ^ & allumeras feU plus grand, 
^uecmcnu bois: continuant par dôU^é heûtes ^fi- 
nalement en fortiront gouttes rouges Se pefantes. 
Or quand le receptoit coirienccra à eftre claif : dcft 
ligne que laefïofe eftpatfaiûe. Parquoy tUcefîe- 
rasàfairclcfeixà fînque lesyaifiTeaux fcrefroidif. 
{ènt. Puis lé mettras eh vni petit Alcmbic pour re- 
çeuoir le phlegfné : Se garderas le fefte > qtic tu met- 
tras au Soleil par ncmioim.QuitxâtH çti voudras 
yfer , bailles en fix ou fept goutte^ cri hon vin 
blanc , ou Maluoifie , telléfïienf qû^on lie ihangc 
rîen de trois ou quatre heures âpfes.Il êft aûfsi bon 
àprendre deuant le dormir, moyennant qtfePon' 
ne boyue rien après. 

Cefte .liqueur eft vtile à Peftomaç dolent, aux 
lépreux^ aU3i picfreux: , à la rétention d' vrine , aux 
fieures,& à la parte auec eàii de Vinctte.eftant tiède, 
eny adiquftant vne drachme des eipeces de Dia- 
margariton froid: fi trouucrfepeOti.. , . 

^Autre appareil J^huyle de Fitriol , contH maladies 
innùfnbrahlcs. c h a p. i x v i t. 

É T z en vne coucdur4?e tant que bon te 
femblcta de Vittidl Romain pour le 
rougir ï auec le feii que l*ah faift^à Ijeau ^ 
fort > par vingtqUaître heures >'^^u;^g^: 
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icomme Peau procède C^im efprits^& encore d'auan- 
tagCjs'il n'eft b^en Rubincrfoufiours entretenat vn 
mefmcfeu. Et quand il fera bien rougy,ofte le cha* 
pi tel de 1* Alebiç,3f gayde Peau pourJes fècretz que 
puis nous ^vos, Pui^ après pife k Vitriol,&le meti^. 
en vnecoucoprjbpauecçinq parts de quinte efTence 
de vin:enfortpqueIe Vitriol^nfoitembeu.Etfaut 
que la coucourbe foit niii^ au fourneau en trauers: 
à Poppofite de laquelle tu en mettras vnè autre par 
dehors pour rcceuGÎr Phuyl^,de laquelle le fond 
foijt miç en vnyaiffeau plein d^ eau froide.Puis allu- 
^mems 1^ feu ^ufourneau^autant véhément comme 
pour Peau fort. Ainfî coulera premièrement Peau 
de vie,& confequemment par le feu augmenté fuy^ 
uraPhuyle de Vitriol. En après tu feparerasPeau 
4e vie d'auec l'huyîe,appofant vn chapitel fur la cou 
courbe,qui l' vn ëc Pautre côtient, le receptoir mis 
|>ar dchors,& le feu fziCt tel que a Peau fort. 

}Aais à^n que la chofe 
foit plus euidenjpe nous 
auons icy mis quelque 
figure du fourneau ou 
PJiuyle fe doit deftijlen 
la coucourbe mife en tra- 
uers yle^u à PpiTtDur aî-i 
lurne , à iin que Phoyic 
ibrtant nç fe projïiie réfri- 
gère fînon dens le receptoir. " ; 
/ Les vertus de çcft hjuyjç fonç Innombrables; 
les les jaucunes icy nous déclarerons, à fiii 

que 
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queIedo<!ie Mcdicin coniefture les autres par foy 
îBelmc. A ceux qui Tentent mnLidie,ou plufloft 
froiik, leur en donneras a ieun au plus matin, qua- 
tre gouttes auec bon vin,ou eau ardent y fans boire 
ne nianger quatre heures après. 

Contre la fieburc continue , donnes en hui^fc 
gouttes auec demie once d*caurofe,des le maijn 
(comme ha efté dît)fcmblablement aufsi contre les 
autres maladies , auec liqueurs dcftillees ^ ou dé- 
collions idoines à telles maladies. Quantàladofc 
on en pourra bailler aux robuftes huiCt gouttes, 
aux moyens cinq , aux débiles quatre &c. 

Siencefthuyie tudifToux Marchafited^or,elIc 
teindra la Lune (c'eft l'argent) en tous degrez, 

^Htre manière four le mefme jnirç 
meiUeur^ ^ plus pur* 

PRen Vitriol Romain tant que tu voudras, 
mctz le en vnc coucourbc faite de terre de 
crufeaux par dedans verree. Et en yn fourneau 
(comme dit cfl) la deftillc à tel feu que Peau fort, 
dont il fbrtiraeaublanchede Vitriohlaquellecef. 
faute tu augmenteras le feu ; & s'enfuyura vneeau 
verde: laquelle quand finie fera, tu allumeras vn 
fort feu deffus & dcfrouz:& adonc en fortira huylc 
rouge. Tu changeras le reccptoir félon les muta- 
tions des liqueurs, ou bien tu reccuras ces trois 
liqueurs en vn mefme vaiiTeau récipient ;& puis 
fepareras les eaux de P huy le en deftillant , & le vray 
huyle dcmourera en la coucourbe. Or cefte fepara- 
tion fc fait , la coucourbc eftant droite auec le cha- 

pitel 
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T>îtel,&lerecGptGir. Mais la première deftillation 
de l'huyle fe doit faire à la çpucourbe gifante, ^ 
couchée en trauers coxninedîteft. Si tu mouilles 
yn peu de îainedebois (c^eft coton) en Peau de Vi- 
itriol Romain, & aueç iceluy tu-çouchçs quelcôque 
malde bouche ifadljsment tu legueriras. Extrait 
d'vnliurejefcritàbmaindn'n micnamy. Et fctn^ 
Me que par l'eau foit entendue la liqueur qui la 
première coule , applicable feulcmtt hors k corps, 
.& non ?huy!c propre du Vitriol , quicft pins pre^ 
<ieux & plus pnr , & lequel on garde pour eflread- 
miniftré contre k^ maladies intrinfe<:jues , ^ àc- 
4ans le corps. 

"Dos vertus & facultcx. de thuykde P^itriohPrim 
au mefms Iture cfint a la main. 

BOy vin de Maluoifie aueç vn peu d'huyle de 
Vitriol, continuant par cinq , ou huitStiours; 
il ouure les obftru<ftion5,purge le fang,^ mçt hors 
îa pierre , guçrit la malle rongne y fi on le boit auec 
eau de Fuoxeterre, & mirabolans confî<3:s. Renou^ 
Xielle ?homme.j prins auee eau d'cndiuic. Sane tou- 
tes quel^pnques douleurs de tefte, bcu aueç Teau de 
;Seu2 , 4e .Buglofe,ou de MelifTc : Item la vertigine, 
en continuant d'en prendre. Cure toute forte de 
îïîaladie ypft^nt prinfe aueccaad'^^grefle.^eftantle 
corps parauant purgé. Reflaurela memoite , auec 
jeau de groffe Galange , ou de Fenoil , flut dormir, 
prinfe auec femencc de lai<5i;ues , ou de Pauoî, vaut 
m:^ mélancoliques auec eau de Bugloie , ou de 
BpurrAcbeiSanc les enrage2,5cfuricux;,continuanr 



Digitized by VjOOQIC 



jj^ LE TRESOR 

d'en boire aucc eau de Nénuphar, Guérit les apo* 
flcumes chants & ktargieiprinfc aucceaudeRuc 
fauuage. Auec eau de vie purge le corps, oftela 
Paralyfie auec eau de Mente fauuage , de Sauge.,ou 
d^Hyfope. L'cfpafmc auec eau de Sauge. Treni- 
blcmens auec eau de Bafilicon , & diuerfes mala- 
dies internes auec eau de trèfle. Toute débilité des 
yeux auec eau de Fenoil , rheume de latefte , auec 
eau de Lys, Le catharrcauec l'eaudc Capillis Ve- 
nerisjou d*Hyfope,& latoux aufsi. Semblabîe- 
ment mal de cofté auec eau de Plantain , Pleurefie, 
auec eau de Capillis vcncris , Débilité d'eftomac 
aueceau de Mente, Auec eau de coings, reftraint 
le vomiflement. Et fi le patient eft de tempéra- 
ment humide , luy foit baille auec eau de Plantain, 
ou bourfe de pafteur,auec vn peudediarhodon. 
Guérit flux de ventre auec eau de plantain. La co- 
lique , auec eau de Rue , Auec eau d' Abfynthc , re- 
fifte aux morfures veneneufes : Sane tous apoftcu- 
mesj&rhydropifie en continuant d'en vfer. Pro- 
fite aux membres relafchez,fi de ceft huyle on les 
frotte auec fiel de bœuf, Auec tamarindes (qui font 
Dates de Palme Indique,) vaut pour la râtelle, 
Auec eau de Rayfort,d'Eftrouble marin, chafle 
hors du corps la pierre , & ouure les obftruftions 
- des Reins .Sane toutes fieures auec eau d^ Aggrpft^ 
& quelques cfpeccs de lèpre en continiiant d*çii 
vfer.OeftIevrayOrpotable,&la vraye Chelidoi- 
ne , voîre encore plus. E n poix ne cçdc point a Por : 
&:haautantdefacultez,& vertus que P Or pota^ 
Wc, vn peu de ceft huyle beu auec eau rofccn petite 

quantitC5 
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quantité , rcftituè la parole perdue. Aucc rofcs, 
arrcfte le fang coulant par les narines. 

^^trcmaniere ^hnyle^e F'itriol, dtfqpiel vjoit vn 
vieilUrd Empiric , en Suljfe , meslant deux ou trois 
gouttes d^icelHyaHecTmaqH€s&4priS ce brema-* 
ce j^ijant fuer m vn lit , par quatre ou cinq heures 
tellement que Pon ne mifip^ pulement le doigt de^ 
hors par lequelremede iefiy plujîeurs difficiles ma^ 
ladiésauoireiîé de luy guéries. 

APresquMlfutmortjievyPhuylequifembloit 
de couleur blanchifrante,oufufque,par4uen- 
ture pour les petits fraifîns d*argét qui dedans par- 
my cftoyent mis. Le gouft en eftoit trefacre fur 
touttresfort vinaigre,tellementqu'vnefeu]egout-> 
te incontinent feriiïbit la langue à la façon d'vn 
câuthere , toutesfois fans la bleffer , ne la gorge 
aufsi en l*auallant: autrement d'aiTezgracieufe fa- 
ueur, & d'odeur prcfque nulkjOU fehtant quelque 
peu raduftion.Et Pappareil fe fait en telle forte. 

Tu mettras en vn grand pot de terre vitrée, ou 
plonibec,& par dehors de lut bien çouuert trois 
ou quatre liures , ou autant qu'il te plaira de Vi- 
triol ^a^fànï&î vaiffeau Air le feu à charbons 
bien ardens : tu feras fongneufement exhaler, & 
cuaporer la fuoiee :de laquelle çpmtne de vapeur 
veneneufe & mortelle tu te gairderas çautement , le 
agitant toufiours auçç vh bafton y & efmouuant ce 
que feradêfFoiizdeffuç -.gardant aufsi qu'en bouil^ 
lantn'efpanche pardeffus. Ainfî continueras iut 
ques à tant qu'il ceiTe de bouillir : & que toute la 

y fumec 
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fumée apparoiiTc totalement confumce. Alors tu 
mettras fur le Vitriol mefme du brafier ardent dens 
le vai/Tcau > alTc^ abondamment, & ainfi les lairra§, 
tant que le Yitnol loit tout rédige en chaux , êc 
n'y refte rien de vapeur, ne de humidité : ains ayt 
defia acquis quelque rougeur ou iauniflante cou- 
leur :& nulle vapeur ouefprit plus ne femble mon- 
ter. Car G le Vitriol n'eft rendu trcffec : iamais 
huylc n*en fera extrait , qui foit de grande effi^ 
cace,mais fera toufiours meflé auec quelque phleg- 
itie blanchiflant : quand donquesilfemblera a/Tez 
bienredui(îk en chaux, tu ofteras le feu, & tirer as 
doucement le vaifTcau peu à peu refroidy , à fin que" 
d'auenture il ne fc rompe. De la tu ofteras le Vi, 
triol le mieux que pofsible fera auec vn couteau, 
ou autrement. Car facilement il ne lailFe le verre, 
Iceluytiré cafleras bien menu, ôclescaflures met-, 
trasen vne coucourbe de terre, tresbonnc& bien 
cuiâe, tant fort qu'elle puifTe foufFrir feu véhé- 
ment au fourneau par trois iours continuels. 
Car fi elle k eafloit tu perdrois ton temps & toi^ 
}iuyle,encorequ?ilnY euft qu* vne bien petite fenv 
4âce. Et pourcç à fin que plus facilement elle rcr 
lifte au feu, la faudra armer de lut oudou^ 
f>le ou triple, c'eft à fauoir y en en- 
^uyfanc le fécond après le pre- 
ITiier feiché, & le tiers après 
le fécond la figure 
'' 4u fourneau 

iëratell^t 
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CE fourneai^ fera 
quadranglê, vn 
peu vôuté au defllis. 
>\ a milieu dufaïftdu 
fourneau faut faire vn 
permis côme vncrou 
de cheminée de telle 
grandeur que à toutes 
\qs heures que Pon 
voudra on puifTe par la ietcer charbons au four- 
neau, auecvne longue pallette de fer par laquelle 
on difpofera les charbons à l*entour de la coucour- 
be fans la cafTer^Sc es quatre angles deiTus faut Laif^ 
fer ouucrs quatre foufpiraux , auec leurs bouchons 
de terre graffe.Les charbôs eftre mis faudra eftoup- 
pcr le trou du fourneau d*vne efcuelle , ou dVn 
couuercIcdefer,oude la pale meime,faut laifïer 
les foufpiraux ouuers pour prendre air. 

Lacoucourbe doit eftre mife dens le fourneau 
couchée en trauers , fur branches de fer trauerfan- 
tesdesdeuxcoftez du fourneau,&vn peu courbées 
en arc au droit du milieu , ou fera Y^kiztt de la 
coucp<^b^:^4efequelIela bouche fortira vnpeu 
hors le fourneau par vn petit trou , qu'il faudra 
bien boucher & eftoupper de lut ^ pour garder que 
parla air n'y entre, puis lebouthors fortantdela 
coucourbe , fera enté dens la bouche du f eceptoir 
de verre bien grand, & ample jouà fin qu'il nefc 
rompe par la force des efprits,ou afin qu'il foit plus 
eflongné du fourneau;& laioindure des deux vaif- 
feaux fera bien lutce de bonne terre gralîe deftrépee 

y 2, auec 
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aucc aubins d^œufe , & ferrée à drappeaux mouif, 
lez>à fin que les efprics ne fe exhalent. Et faut lailler 
feicher celle lutacionauant que comencerPafFaire, 
Outre ce faut faire deux pertuisdedeux coftez du 
fourneau,np de la part ou cft promincte pardeuant 
la coucourbe,ne la part oppofite , mais es deux au- 
tres cofterjefquelz aufsi faut eftouppcr de leurs 
bouchons,pourcontenir lachaleur, Pvfagedeces 
tapôs & pour difpofer les charbôs mis par le grand 
trou au defïus du fourneau,& pour les arreger egar 
kmét à Pentour de la coucourW^defTus & dcjÛTouz 
auecvnbaftonde fer, tellement que kcoucourbc 
foit iuftcment au milieu du feu . Par les mefmes 
pertuis on donnera ordre que la grille de fer ne foit 
trop eftouppec de cendres , & que forclufe foit 
f entrée de Pair en mouuant auec vn ferrement. 
Lefquclz après ce fait, faut clorre de leurs. bou- 
chons. Au plus bas du fourneau faut laifTcrvnpe- 
tizhuis aflez ample, pour prendre air pardeffbuz: 
à fin que le feu ne fe fufFoque, vn peu au de/Tus ce 
petit huis/era par dedans,& tout au large du four- 
neau vn gril de fer couuert de terre grafTe^à Pefpai A 
feur dVn pouce, & menu pertuifc pourreceuoir 
Pair par abas , les pertuis de Pouuerturc d^vn doigt. 
Et faut diligemment pourucoir,que le feu alTer 
grand foit continue par trois iours,&r trois nuids 
{comme dit eft) fans intcrmifsion. Car autrement 
on perdroit huy le & peine* Ainfi toutes leschofcs 
appareillées le fourneau y&lâ coucQtirbe bien fei- 
chees, tu commenceras la dcftillatipn, en conti- 
nuant grand feu de charbons , comme haeftédic. 
- Finale 
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Finalement après trois iours partez le receptoir 
commence àdeuenir blanc & clair, k feu demou- 
rant encore en fa vigueur: & ce eil h fignc de laper- 
fetSlion. Ainlîtulairraseftaindrelefeu pafoy mef- 
me5& le fourneau refroidy,ofte le receptoir: lequel 
tournant & agitant en ta main, amafletoutes les 
gouttes prinfes dens iceUiy:& Phuyle ou liqueur 
ainfi recueillie, metz laen vn vafedetresbon verre 
de Venife , car d'autre verre dangier feroit qu'il ne 
le rongeaft , car ceft huyle conlume , & mange 
comme Peau fort. 

Celuy vieil Empirique appelloit cefte liqueur 
(à fin de la celer) Huyle des Philofophes, Pierre des 
Philofophes , ëc lèpre. Difoit qu'en iceluy Parg;enC 
fe pouuoic diflbudre fi pur, tenue, & reduidlen 
fueille 5 il y eftoit mis , ôc femblablement deniers de 
argent. Toucesfois après fa mortie ytrouuay les 
pièces d'argent toutes entières, leluy ouy vnefois 
dire, qu'en ceft ouurage vne coucourbe de terre 
luy eftoit quelque fois rompue* Parquoy faudra 
procurerd'enauoirdetresbonne terre, de Haga- 
noe,Coloigne,ouAixen Allemaigne, Car là fur 
tous â^tres^^J^^ font lestrcsbons vaiffeauxde 

terre. Il afFerm oit outre plus que ceft huyle croif* 
foitjôc augmétoit des les vaifiçaux, la manière de k 
faire il auoit premièrement apprinfe d' vn orfeure. 

Del'arfure , ou rotiffure du Calchant,ou Vi- 
triol & de {es efpeces:Bulcafis au troifieme liure 
de la préparation des medicamens , en efcnt les 
mefmes que nous auonsditenrappareildePhuyle 
de VitrioL Mais à qud vfage ainû on le brufle, 

z j B alcalis 
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Bulcafis n'en fait aucune mention, A la mefme ma- 
nière fe cniCt aufsi , & roftit le Zimar,en ce mcfme 
auteur Bulcafis. Quant à moy> à toutes les autres 
diuerfes manières de Vitriol, ie préfère celle quê 
i'ay tant prolixement defcrite. Car en cefte forte la 
lie ueur dcftiilee eft trefacre , & trefague fur toutes, 
tellement qu'elle peut eftrc appellee vinaigre mc- 
tallic, comme il me femble. Parquoy d'aucuns eft 
fouuerainement recommandée pour ofter la foif 
en efté, en méfiant vne feule goutte d'icelle liqueur 
dens vn plein verre de vin. Ainfi que ie Pay trouué 
en vn liure en AUemant efcrità la main. Ou cela 
aufsi eft mis,d'auantage le Vitriol fe deftille par 
flammes de feu , en vne coucourbe mife en traucrs 
bien armée delut. Et découle àgrand' peine iufque 

au tiers iour , Peau premièrement. 

<iAntr€ moyen -prim au me jme liure* 

ARrofe fort le Vitriol d'eau fort quioftera ïa 
graiffe d'iceluy. Puis deftillant fepare Teau 
fort & Phuyle demeurera. Mais parauenturc que 
ce moyen nVft pas aflczafteuré, pour prendre tel 
huyle dedans le corps, mais bien dehors le corps, 
& au mal de la bouche. Il me fouuient auoir ku 
enl'œuuredc Lulle de la Quinte eflencc, quelque 
mention de Phuyle , ou de la Quinte efTencedu 
Vitriol,mais Pappareil , en nul liurc imprime > tant 
Pont voulu tous celer comme chofe treffeçrettc. 
Car la defcription laquelle cy après le metiray 
prinfe au liure de la verollc , de Nie. Mafia, ne peut 

eft re prinfe par dedans le corps» 
■ * '^ Apres 
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Apres auoir bruflé Calehant, ou Vitriol , ou Myfi# 
parla force du ftu eneft tiré par vaifïeau de verte 
huyk trefagu^&trefchaut. Duquel fi aucun tou- 
che les verrues dettencHees , elles s'en irofit ^ k 
mefme huyle gouftéferit ia langue , tout ainfi que 
vn fer chaut. Toutesfois fon vfàge eft pour feiehc^ 
les yketes intérieurs , ou rien de remède autre faire 
on ûû peut^ mais qu'îlz ne foyent trop fordide<îj 
-cxmm^ Û adulent en d'aucuns Phtiliques ians 
douleur. Il vaut aufsi h trencher les chancres , & 
"membrescorrompus^frottant d'iccluyboisd'oii- 
uier.lCardàn.Jl : ' ' A * 
De ce mefme huyle auons efcrit la Goniectuirecy 
deffus: que ?huylc de MyfijOU d'ar ce nie, frotté 
par le dehors iemble deliurer des venins & poifons* 
Semblablement Pefprit ou la Quinte eiïence du 
Vitrioleft louée de plufieurs,concrelemalcomi^ 
liai, & l'apoplexie. 

, Parramentouie noir des Cdnroyeursîafchek 
ventre , prins en boire auee eau miellée au poix de 
vné drachme, ou iuxee vinsse (encore plus l'huyk 
qiiien eft fait. | George Agricole U au tiers liure de 
là nà^^f e^djësÉÉîfiîIz/ v^^ 

La fumée de l'huyié de Vitrioi tue non feulemct 
les hommes , mais aaisi les artes rParquoy le faut: 
appareiller en lieuremotouperfonne n'habite. Al-^ 
bucrafis & autres enfêignerit la manière de k faire. 
I Braffauol. 1 Derechief,le Ghalcant ^ c'eft Vitriol^ 
fe fait huyle tant bruflant ^ que nous en vfbns pour 
càiîtere potcntial. Car il eil de nature eauftique^ 

ôcàuecpeudc douleur trcncheles membres, sMlz 

y 4 font 
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font touchez d'vn couteau oinél de ccft huyie* 
Quand on Papparcille , en faut euitcr la fumée: 
car non feulement elle tue les hommes: mais aufsi 
fait defeicher & mourir les arbres prochains.L'ex- 
periment dequoy ha cogneu François du Mont, 
excellent rehabilleur de fraftures , & diflocations 
d*o{remens,qui perdit tous les arbres defon vcr-r 
gicr,cn y appareillant Phuyle de Vitriol. 

L'huyle de Vitriol eft admirable à Cautcrifer 
fans douleur,&^c fait en telle forte- 
Vitriol Romain , ou de Cypre trente onces y Sal 
nitre. Alun de Roche,dePvn &de Pautrequatrc 
onces. Tout cela broyé foit calciné au feu felô Part. 
Puis metz cela calciner dens vn bocal courbé, & 
bicnluté,au feudu fourneau alchymiftique:ainfi 
par le feu continuellement augmenté ^ tu auras 
buyle dens le receptoir, qui eft vn cautère mer- 
ueilleux,& fans pareil en quelconque opération 
que ce foit , principalement à ofter les efcrou- 
elles 5 &grandes verrues. Mais ilfautqueîe 
receptoir foit grand fi tu veux faire ledit 
huyle. Nicolas MafTa^au liuredc 
Iaverolle,& Thomas Philolo- 
ge, qui prcnt de Vitrial> 
drachme vingt d'Alun 
&de fel nitré, 
an. vingt- 
quatre. 

^ / 

Eau 
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£audediHersmtaux:,prinfenvnli»reGermwk 
efcritkkmain, contre Ulefre.Usmacttia, . 
m&ohfcHritédefjf€UX.: 

C H A P IT R É t X I X- 

i MAILLE d'argent , de cuyure,d'acief 

d'or , an . autant qu'on en pourra faner. 

Le premier iour les mettras en vrine 
j^i5^=-ïid chaude d'enfant vierge, le lendemain en 
hmSd'vn pain chaut. Le troificme iour en vn 
Aulbind'œuf! Le quatrième en laiâ: de femmeal- 
laiftant fille. Le cinquième en vin rpHge, P«i« 
après metz toutes ces choies en vn deftiU^Uçir^J^ 
deftille à feu lent , & les garde. Car lafacultccn cit 
incomparable. Elle vaut contre la lèpre ,& toutes 
macules de face, acquiert beauté luueniledc iata- 
cé , & clartéde veiie. Ces chofes tu lirasau^remenc 
<s additions fur le Breuiaire de 1 Arnold de ViU« 
ncuuc. i.iS- 

IDePetmfirt.&pmhlables. 

•V; pDûsau0n»ii'agueres defcrit vnc eau fêmbla- 
X>J ble à peau fort, faiae de Vitriol, fal nitre, 
& Alun , contre les grandes verrues. Mais aufsi 
la commune eau fort , & le fimple huyle de Vitriol, 
en mettant vne feule goutte denslaverrùefcarigee, 
ïoftent,d'ont i'ay faicte l'expericcecnmoy mêfïnc 
iur vne verrue aftife au bout du doigt : fiir laquelle 
trénchec au rafoirie my vne goutte d'eau fort, 8c 
5'cnallâ,nonfiloft : mais après quelques femainés. 

y 5 Eau 
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San fin a f parer les metaux^ainfi Je fitiil, 

S El nitre vne parcie. Clair alun de roche trois 
parties , d^areirie la fnoy tié cts ||ôfes diligem- 
ment fcchees^ & purgces au feu t foyent dcftillees 
en vn vaiiïeau de verre.. Ce que le premier deeoule 
on le met à part, lors que la fuperficialité du vaiC^ 
' fcau fcmble eftre iaune : ayant augmenté le feu vfïe 
autre vient après , qui le plus fouuent eft receti'e 
dens la première. Et toute»fois encore quereceiie 
elle fùften eau de fontaine , fi eft elle tant acre y que 
neantmoins elle diflbuk Pargent & le fepare d'auee 
for. Or elle fe fepare ainfi.Pren vne petite partie de 
peau extraifte,dens laquelle metzd'argefit purfe 
poixdVn obole, ce font douze grains :& Payant 
mis fur les cendres laiflTe la tant que Pargent foit 
diffbulz, Icelleeaurebaiffe au fond du vailleau les 
pbrgamens femblablcs à chaux menue j lefquelz 
auoir oftcz ce que refte de plus pure eau,tu Pad- 
ioufteras à toute Pautre eau d'ont tu Pauois ejf- 
traitle. Laquelle par femblable exemple ramènera 
encoreaufond les mefaies purgamens fêmblabks 
auxdeffufdiétsjlefquelzoftertu auras toute Peau 
trcfpurcy&detrefgrade efficace à difToudrePargct, 
&tous les.autres métaux , fors que Por. Encorcic 
penfe quePor fe diflbuk par les Alchymiftes en eau 
fort,mais d'autre forte que cefte, E t pourcc que fa- 
cilement elle efuanouitjil la faut tenir bien cloiê en 
ynvaiflcau de verre. Et qui bien penfera combien 
grandes vertus ha Peau rec€ue,voirc encore:(côme 
^fis^diO^ en eau de puis , & comme encore fans feu 
^Uerjçdiiiâ Pargenc en eau en vingt quatre heures: 
^ .. ; ôcauec 
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& auec vn peu de chaleur de cèdres en deux ou trois 
heures. H n'eft celuy qui n\ittribue merueiUeufc 
vercu,voire incroyable,à ces vapeurs extremes,& à 
Peau en laquelle font tournées. De iiîefme forte eft 
l»eaa qui fe fai^i: aueç fel Ammoniac ,& fel nitrc. 
Chalcante> ôc alun clair égales parties,en y mettant 
finalemét la quarte partie de verd de gris, Cefte eau 
faide f ar le mefme art , diflbult aufsi les pierres. Si 
toutesfbis tu y adiouftes vn peu de la pierre oftra- 
cite Cqu'on appelle efmerid'ont on poUt les pierres 
precicufes,)tu en auras plus grade abondâce d'eau^ 
& meilleure, car elle ne fe bruflc point. Ces chofes 
donques prinies par expérience^ voypnspar quelle 
raifon cefte eau deuient tant pui fiante ^arî'.eXfe-^ 
riêce manifeûe demonftre que la plus feiche partie 
atténuée par lefcuprétlavcrtuerofîuedufeu. Mais 
pourquoy ne brufle Teau de feparatiô comme l'eau 
ardent? PourcequePeauardét eft pluschaude,plus 
fubti]c,& moins feiche. Pour ce peut ardre fans 
faire erofîon.Mâis celle peut faire erofiôfans ardre, 
&peut efchaufer.Dôç par femblable raifon>l'huyle 
qui parla force du feueft extraift du chalcant : veu 
qi^U couevtit la^ï^fli^iche partie de iby en humeur: 
neceMîreëïï que celle humeur fbit trefagiie^ôc 
touche au vif la langue comnfie le .feu. | Cardan, {[ 
Ecnefautqu'onpenie que ceft^^au appartienne 
feulement aux Orfeures, & Alchymiftes^car elk 
vaut aufsi aux remèdes ducprps humain. Onende-^ 
goutte fur les verrues fcarifiees (côme i*ay dit.jAu- 
cuns mettent la pointe d' vn petit poinçon trempeç' 
tnhàiâc eaudens lacauité,oulecreuxdeladent 1 

qu'ilr j 
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quMlz veulent priuer de fentiment de douleur & 
amortir.Pay ouy dire aufsi la fufFufion des yeux en 
aucunsauoircfté curée parcefte liqueur. Parcelle 
mefme liqueur le vif argent fe fixe, & précipite: 
(comme cy après nous dirons) & Phuylc de Cal- 
chant fccxtraiil. 

Prenz eau fort, demie once,mefle eau rofeonce 
& demie. De cefte liqueur foit mouillé vn petit 
drappeletiiéauboutd'vne petite broche >& deux 
fois le iourenfoyent touchez les vlcercs du gou- 
fier,du palatjdcs Genciues, & des leures. g Thomas 
Philologe. I Autres diuers moyens de l'eau fort tu 
pourras lire cy après, ou nous cfcrirons du Mer- 
curé fublimé. 

Eau ardent pourjuire bruslervne chandelle en hau^ 

EN vne grande vrne, ou vafe de terre large par 
dcflus,cftroi<ït par dcfTouz , tu mettras vn f ex- 
tier de vin trefuieux,auquel adioufteras deux onces 
de P vn & de Pautrefouphre, vif & mort, & autant 
d^alun &xie gros fel. Soyenc cuyts enfemble iufque 
à la confumption de la tierce partie» De cefte li- 
queur vne chandelle, ou vn cierge mouille ardra 
&flâmmcraen Peau comme en Pair: Et iid^icelle 
tu mouilles, laine , coton, poil, drap, ou drap- 
peau , en Pallumant il bruflera manifeftement , fans 
fègaftcrne confumer en fubftance. Extraidd'vn 
liure efcrit à la main. Or cft il vray fcmblable, 
que la liqueur de cefte matière par la force du feu 
^eftilke , feroic beaucoup plus efficace pour le 
mefinceffcâ:. 

Eau 
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- San pour blanchir lesâensdeUijMlkvfoUTfabelU 
d'<^rrago»1>KchejfedeMilLm. 

S El purgé , & pift vne liure , Alun de glace vne 
once , foyent deftillez en alembic. De cefte eau 
niefles en vne once , auec vne once d'eau de Plan- 
tain & âuec coton ou drap mouillé,en icelle frotte 
les déts,& elles fe ferÔt claires & nettes.|Fournier.l 

Ki^Htre fernblahle âumefme. 

S El Ammoniac, Sel gemmédel'vn &dePautre 
trois onces. Alun Succrin onee & demie. Sel 
commun vne once. Touspifez foyent dcftillez en 
vn alcmbic de verrc.Et de la liqueur qùien feraex- 
traifte, foyent les dents frottées auec vne pierre 
ponce , puis foit lauee la bouche auec vn peu de vin 
blanc. Voy cy de/Tus la mefme defcriptionàlafin 
des eaux cofmetiques, mais fans felcommun,de la- 
quelle l' vfage encore fans deftillatiÔ fcdeiuonftre. 

£au i/ingetique de merueilleufè faculté contre la 
chJfi^^Jbamre.&hruslitredefeH. 



c 



ftut^ûetroisçrices; Eau de pb^^ 
^^demie^ Soyent mifesenfembleen vnvaifïeau 
de verre ou d'eftaîn repofër^àr trois îaurs. Puis ks 
agite en les meflant. Puisles laiile encore refîder 
par trois heures où d^auantageen vn vaiflèau bien 
couuert. Apres les côaleidoucemeiit par vn linge 
tântque la matière {bit claire. Puis tu y méfieras 
dix drachmes de fel Ammoniac le plus blancque 

^ pourras ^^^ 
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pourras finer , bien menu pifé , & par longue agi- 
tation méfié, & fondu auec ladide eau. Puis après 
quand repofec fera, tu couleras & recouleras Peau 
claire deflus cftant , ou la dcftilleras par vn filtre, 
cefte eau faid perdre la toille ou maille des yeux y 
en inftillant tous lesiours trois gouttes & conti- 
nuant tant que Pœil foit net. Purge aufsi les larmes^ 
la rougeur , & la chafsie , le chancre,&: la brufleurc 
fi on Papplique adroitement, elle ofte toutes ta- 
ches de draps de foye , & de laine , fi d'icelle vn peu 
tiède on les lauc. H Fournier. | 

Les Alchymiftes vfent d*eau humaine deflillec 
pour refouldre Porj&les Imprimeurs pour faire 
ancre d'imprefsion. Ly en Nicolas M aJTafixiémc 
liure,châpitre deuxième de la verpllç diuerfcscaux 
fort defechantes, acres, erodentes pour guérir les 
boutons de verolle fans onâion certaine, eau ar^ 
dent , auec orpigmcnt deftillee cft defcrite par R o- 
gier Chirurgien. 

^cs liqueurs de^ gemma, 

CArdanau fécond liuredefubtilité,enquerant 
Peau qui fe met par vn cathetere ouSyringue 
& peut rompre la pierre , conieûurc que telle eau, 
fe peut extraire de la pierre Tccolithe , ou des pier-^ 
res des cancres,comme nous auons récite autraiâé 
des.vertuses liqueurs deftillces engeneral.k,pour 
adioufler conieâ:ure,fur coniedure JÊroye d^auis 
de d^ftiller , ou cts âiûcs pierres > ou d'autres , ou 
verre broyé,aueç la parietairç» 
. Aucuns 
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Aucuns Alchymiftes font grand casdel'erpric, 
ou Quinte efTence du Berj^l , contre la pi^rje des 
îleins,&de lavefcie. 

^"^ aucunes jôlidcs 3 comme argent vif pn^ 

C H A P I T R E X- 3î: X. 

o V s adioufterons icy aucuns mcdica- 
mens folides , lefquelz aufsi fe fubli- 
ment , & cuyfent au feu en vaiflTeaux de 
verre» Ecceferons nousprefqueoultrc 
noftre principalle inftitution. Ayans propofé ne 
traider en ce liure finon des liqueurs fccrcttes,c'eft 
à dire feparees de leurs plus grofles fubftances. 
Toutesfois pource que ces remèdes font peu 5 & fç 
ilxbliment,c'eft à dire qu'ilz s'appareillent par meC 
mesengins & inftrumens que les liqueurs fufdiétes, 
&iufque cy ontefté fecretz&de peu cogncuz& 
vfitP? , combien qu'ilz foyent de iDerueilleufe effi- 
cace. le n^ les ay voulu obnietçre. 

Argent vif precipitéainfi fê faifl: comfneefcrit 
Cardan au cinqûiéhîe liure de fubtili té, Prens alun, 
j& Châiîéâîitr^g^îï|s parties , auft[uelz adioufte fà h 
moytié d'auantage,dePvndesdeux. Deftilletout 
cela en vaiffeaux de verrc.De cefteèau yulgaireniét 
appellee Eau fort;nietzenvneliureauec trois liures 
de vifargent, en vnvàifleau de verre puis !edeftille> 
&;en augmentant le feu perfeuere iufque à ce que la 
fmn^CySc le vailTeau rougiflent,& que rien n^y refte 
ii^cau;fi|ialeaient ayant rompu k vaiflegu^aipaflV 

k 
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le vif argent , lequel tii verras s^^cmbli^mîfçtxnt 
d* vne picrre:iceluy broyé trefïrffenu fur^^^|t!c?dc 
Porphyre,& de rcchief le ciîyi & deftillè^^rqù''il.^^^^^ -^ 
fbitîcichc au vaiiïcau de verre. De recbieî^^^t^: 
rompu le vaifTêau amaffe la matière qui rcÙc^Sefsu;^ 
core vne fois la broyé fur le porphyre treflubtîî^;"'^ 
ment. Puislcmctzcn vnvaiffeau de cuyure aucç^'f . 
fort feu defTouz^ôc le mefle,& agite aucc vn baftor^^ 
de cuyure par l'efpace de deux heures , tant quMÎ ; ■* 
aytiamoinsdercfplendeur & rougeur, &l'ayaht 
retiré raetz le en vaiffeaux de verre* vl'^, 

Ce médicament entre tous les autres qUi ftns. 
douleur rongent la chair , & defeichcnt vlcçr^s 
pourris , eft trefexcellent s'il cft bien prcpatc.vEt'hc 
fert à autre choie que ie fâche. I Cardan. I . ï;? #^^ ^- 

Par fort vinaigre , mefmcment dcftilléjOueh-fuç 
de limons fe diflolucnt les margaf ites , le prcdpiltc, 
& fublimé,& le cinnabrc,retournentchvifargent» ^ 
ESyluius.l 



^^'^ 



^J^aniere âe frire poudre rouge ,âefià dire kr^nt^^^^^ 
vif calciné ^OH précipité. Extrait de' 
^Jifarian Chirurgien* 

CHAPITRE L X X U 

^v fort fixonccs^argcnt vif quatre on* 
ces/oyent enfemble mcflcz en vne cou- 
courbe de verre bien lutee,auec vn cha- 
^««r.»^..:.,^».» . pitel jduqpel le nez foit çntc dcns le rc- 
ccptoir: & fbyent deûillczàleu ïent> continuel- 
lement augmété. Au rcftereaufoit qui feparc Peau 

idc 
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HSgetittePCMa. ScInitroAlundeRoche, 

«it^ril Rapfë' De chacun deux Hïrres _foyent 

^^meûczenMtiOrtm , les moulant aqee Je piIon,ou 

pî{è)ti,ta,&ulbienfëyentinéfle?. TuisapresJa 

"fegrofTfef oydPsMt mi^^ 

^j^^les ouuicrtures bouchées , foit deftiUe 
^^^ELefignede (k bonté eft, fi quand 
^ntf a.torobe,incôtinent la terre boult. De 
feovâ^e rouge la vertu eft merueilleufe, 
Içriez iexiue de Barbier trois onces , vif argent 
,p.Beç;iité once & dfeniie,miel Rofat deux onces: 
. :&*slt cela méfié enfemble. Parce médicament tu 
■-deïiciieras,&abftergeras l' vlcere fordidc,& pour- 
.-uryd'oht s'enfuyurarenouuellement de chajr,apres 
'^ (mlcTi^ain^r^tsex^crimcntè les autres abfterfifz, 
.;. çomffierucd'Ache,pu perfil,pu Cjnoglofle c'eft 
••'M^^è'à chien. Nicolas MafFa auliure de.lave- 
'l^^iÇ^ 'appelle le Mercure précipité , poudre An- 
■;^^Ée,pQur fon admirable &quafidiuine ope.. 
: râl^enlaGUre de la verolle.. Laquelle maintesfois 
- ilS^^oir expérimentée. Ceftc mcdicine (dit il) 
defeiche auec vne certaine douce erofion fans dou- 
leur de lAc4^l»olle & fupcrflue : oftant quant & 
quantîaffia'uùaifé qualité occulte des vlceres,prin- 
cipalement de la verolle. Elle digçre & purge toute 
fanie , & corofion , & garde de Gangrené. DifTouk 
gros fang corrompu,dur,&cru, après l'ouuerture 
des gommes. Et à ce remède nul autre ne peut eftre 
comparé en celle maladie. Car fi on continue en 
vfér,: il meine iufque à parfaidle génération , & re- 
nouacUement de chair , ôc de peau , comme ie l' ay 
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plufieiirsfois experimêté. Etfur touleft trefnobic 
es vlceres malins de la verge. Il fe faidxn telle forte. 
Vnc liure de vif argent cft mife en vrie petite 
coucourbe de verre , puis on y met autant d'eau 
fort. Puis poferas la coucourbe en va pot aiïer 
grand , rempliff'ant le vuyde entre la coucourbe 
& le pot de cendres : à fin que Pvnne l'autre ne 
caifc par la force du feu, en vuyderas, puis faut 
faire feu par deflouzclent au commencement ,&: 
peu à peu augmenté par moyen,& finalement auec 
fort feu, Soit laiflc tant que toute Peau foit confu- 
mee:ceque Pon peut cognoiflre, quand plusrieti 
nes'euaporedelacoucourbe, Ainfi auras le Mer- 
cure rouge calciné , iceluy pi{e , & broyé , &iiàuec 
iceluy encore quelque refte de vif argent demeure, 
metziadiae coudre en vn vgifleau decuyurepur 
au feu,& ainfi en le méfiant liidelaifle tant que tou- 
te la partie de vif argent foit çonfumee. Deceftc 
poudre ru vleras à toutes les ckofes fufdiftes /. ëC 
principalement aux vlceres de la verge, & des au- 
tres lieux, ou pourriture, & maie fanie prohibe 
confolidation,es fiftules diiîbuz iceile poudre auec 
vin5& en fay inieAion par vn tuyau de cuyure.Car 
«lie opère miracuîeufement. 

Or Teau de leparation de ?or auec Pargent ainfi 
fefai(9:;Pren Vitriol Romain deux liuresAlundc 
Roche feize onces , Sel nitre vne liure. Soyent mis 
£nvneretortelutee,ou en vne coucourbe droite 
auecfonchapitel,& receptoir,6cdcfiîHe comme 
les Alchymiftes. CeAceau cft mcrucillcufe àofter 
jcsverrues.ôc c^rnofitez en quelque partie du corps 

>^^' / "^ ( ' qu*çllei 

Digitized by VjOOQIC 



DE EVONIME. 3^? 

ctf elles foyent ^ mefmc au Fondement , Bc en la na- 
rare. Ellecauterifêauisiles vlceres nialins^&man^ 
geans , cn'quelconque part, vçirc dens la gorge, & 
garde que les vîceres ïie fuyùent & s'cftcndcht es 
]ieiix,ounz font, coirimc c kverge & en la na- 
ture féminine. 

EtTi-elle cft trop vehcm ente la fiiut mitiguer auec 
^^U'ï^ofe. Souuentesfoisfcnay guery demauuais 
v\ccrt% en h gorge les touchant deux fois le iour 
auce ladiâ:e eau, auec la moytiéd'eau Rofe me{îce> 
- Et cela eft de noz fecretz , voy plus en iceluy au fi- 
xiéme liure chapitre deuxième. 

Et de celle poudre Angdiquef enzeti la recepte 
d'vn vieillard Alchymifte, &Iecompofoyeâuant 
queiamais lean de Vigo en euft rien niiscnïaniie- 
rc. iufque cy diâ: Mafra,& en partieTh'omas Phi- 
îoIoge>qui de luy Pha emprunté* 

DePapparat&vtilité de celle poudre rouge, ly 
lean de Vigo au liure des additions, ou il ordonne, 
que îevâilFeaureccptoirlbit trois fois plus grand 
quelacoucourbe.fueil;xxxviij.Et le blanc qui auec 
ccfteppudrcrQUgefetrouuera eft argent lublimé 
.u^^^P^^^iïeâafSitoutcequieftiaune tannay 
-^Mefmc enïa copieufeyfueiîletclxiij.a. 

Poudre de Mercure (dit Matthieu Sehois au 
liure de la manière de guérir la vcroîle)fefai6l 
ainfi. 

Prenez eau par laquelle Pargent eft fcparédePor 

^^àtreliures,ârget vifliure&demie.Soyét mis en 

^ ^vaifTeau de terre à gorge eftroite;,& col tort bien 

cttluiâ par tout de terre gralfe, lequel vaifTcaure^ 

z z tort 
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jfort s'embouche dedâs vn autre vaiffcau r^çcptoir»- 
^îaioin£iburedçsdeu3çvâi(reauxfoitfpngnçMftnieç 
cftouppeed'argille. Au dcflbus^du vai/I'çaurefprt 
foit mis feu de çharbonsjqui toufiours fpit c{çh^u 
fé en augmentant, tant que toute Peau en foitde- 
^çoulee. Cela fait ronipsla Phiolcjau fond de la- 
quelle troqueras en rçfidençcjvne tourje laquelle 
j^ouççment tu tireras 5 & ce que blanc fera tu le iet- 
tcras,& tout le rouge metz en poudre. Mais pourcç 
que de ccftc poudre plufieursdangiers s^en pour- 
î-oyentçnfuyureàçeU3cqui en prendroyentrfinon 
que premièrement elle fuft bien préparée , m'ha 
fçmblé bon mettre icy U manière d^envien 

Prenez de ladite ppudre ropge deux pnceSjde-* 
trempée? par vne nui£ten eaudç plalitaîn j^acc- 
teufe, (ç*eft Pzeille,SaUette;jOU yipctçe) dcçH 
çune deuîç onces jppis des le matin tirant Peau y Se 
çny arrofant toufiours defrefche^metz les en vn 
yaifTeaude cuyurepude terre^ôc en bouîllantnc 
çefTede |es efrnouuoir auec vne efpatulç de fer ou 
debois, iufqueà ce que le tout foit facilement re- 
(duit en ppudre. De laquelle tu pourras(quand bon 
îe femblera) contre la veroIle>tant melancholique^ 
comme Phlegmatiquc compofer pillulcs de telle 

façon* 

Prenez ele^kuajre du Conciliateur (lequel con* 
tient diuerfes mcdicines cordiales, droguçs arpma-^ 
tiques , gemmes, Pierreriçs^Or^Argcpt^Çamphrc» 
. Ambre, Mufc,^ eft par luy ^efcnt ep h^iSkrcnct 
flxix.) vn fcrupulc & demy^ Hàrgaritcs , Hiacin- 
fhes de chacun cinqgr^ns,dç poudrç précipitée 
J ^ ^ ' cinq 
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cinq grains. Poudre Diamufchi > & DJattiârgâri- 
ton,dePvn Bcde 1? Autre vh{ct;upiûci^àçmy^y et 
hi6tcs cinq pillalé^ dôrecsfThdrîiâs PM6ià^,(]ui 
Y adiôuftê de terre {îgillec ^ ÔC debol Arrneniiiqaif 
trois gniris,) Sd^ent priisfes lèfdites pilîules tî^ê 
heure debantiôùf ^ puis fe tienne le patient ailM 
par i'efdâdè de cinq heures/ Et en btiéf les dôùleWs 
de kvérollè feront deîettees par tes pillules. Lé 
phicgme aufsif&: Ù thôlere p^af Vomifremeifit5& 
deie^tidti dit ventre^ Erîcôrey ha il plufieùf s aatfès 
fortésde maladies qtié nous âudns gucfiespartel-. 
ics pôtidres. Car hôtï feùiedlenui purge ,^&0ftë là 
faniëi& chair pourrie eftatit afpergédeilils imais 
aufsi fait venir facikirient les vlceres à cicatrice^ 
DechaflV dufii merùeiJleùfènnterit la péftilehce^auee 
Va peii de Theriaqùe,gc fucde l'heirbé TunècêjCJué 
on appelle Cardon beriedî€£ , ôû aiicc cîe£î:uàire de 
gemmes, & ce auant que la péfte foit confirrnec. 
Semblablémeni nous auôhs n'ha paà long temps 
guery plufieiirs Lymphatiques j irielahchôîiquésj 
&c maniaques (iefqùelzpopulaifemént on cùydoit 
eftre D€moniàqùes)par cèrte mefme poudre: Et les 
prqftertezr de fiçure^q ^ auec coriferue de Bu- 

glciSylÉ^Biirïaque , du Mec^^^ adiôûftatit 

en y faifant quelque digeftidri vrie heure deudnt 
racces,& la ptinfé au poix de cirlq du fix grâ^ 
Ion Péage & vertu ddcdrpàaffca 5 & en c^^^ 
les auoris gtieris; Ifenï celle fïdiïdre vau£ contre les 
Couleurs & pafsidns cdliqlies.Sc Iliaqtfes.Gaf .ndiis 
cft auoris guery aucuns qui ietcoyeht k fiante pat 
latëuchc î nous afîeUranis ftir les préceptz de Pâufë 
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Eginet. Qui afferme aucuns mediciiisaiioir baillé 
vif argent cftainften l'Iliaque, aufsi eftcellcpou- 
dre contraire à fafcination;£t eft trefmfignepour 
pluficars vertus, lefquelles quand i'auray plusdc 
loyfiric tedeclareray par le menu(ainfîditilàc€-»: 
Juy auquel il tient propos.) Et alors parauenturé 
fera il trefagrcable te déclarer le moyen par lequel 
tu pourras faire poudre auec Or, & vifargcnt,ou 
Peau expliquée cy deflus. \^oila qu'il dit. N'ha pas 
long temps quefay ouy dire qu*vn Mediciu eftoit 
es Athefins , M edicin & Alchymiftc qui preparoit 
le Mercure aucc l'Or , & le vcndoit au pris de l'Or, 
ayant telle faculté , que fans mordication faifpit^ 
erofion, voycequeà la fin de ces propos cy^prcs^ 
nousenefcrirons. ,,.. : ^ 

Comme p pît le precifitè^ qui efi le Jomerain remède 

contre tout&f maladies prouenantes de pourri^ 

tnre if humeurs, Trinsen vnlmr$ 

efcrit a la main* 

CHAIMTRE t X ^ II* 

R E N Ê z Vitriol Romain , & Sel nitre 
parties egalles,fays en eau auecleCha^ 
pirel , & le receptoir , auquel mettras la 
fîxicme part de Mercure cru , c'eft à dire 
s'il y ha trois liurcs de Vitriol j & Sel nitre metziîx 
onces de Mercure. Puis laifle découler ?êauâuéc 
fts dprits dens le receptoin Puis vuidetoutceque 
eft dens le receptoir dens vnecoucourbemondeey 
& bien lutte fur laquelle metsî la chape auec le re- 
ceptoir 
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l^èptoîr, 8c derechief kfoy d€ftiller.Ètquaîid l^eau 

Teratlu receptoir inetz laderechief enlacoucour- 

be ou ha demeuré le M crcure , & cdàtu rçïtereras 

iufqtje à, la rubificatiô du MercurcPuis leMercure 

2-ougy,tu iaUeras d^eaUx tordMeSjCÔnie deBdurra* 

cÎKj&de Melifé^^^Ternblabîes.Maispar auantics 

iaueri?rp;âr pîufieurs fois en eau de fontaine ou de 

buVf^âeftillee. Le Mercure ainfi prcparéniadminiV 

ûreras aux malades à prendre dens le corps en telle 

ibrteiSile corps catrefirobuiledônci;enaixgram5^ 

^um,qdiocrehiudt,aud^biîecinq:à?cnLantttîad- 

Xiiknts prude ment ce q fera ce faire.Mais toufiourîs 

tu le, méfieras auec Theriaque, & ainfi le bailîeras à 

celuy qui fcrainfe^dt de venin , ou ppijfen , Hydro^ 

pifie, Pefte, ou autre infirmitédangercufe. Si vrt 

homme fain tous Icsansen prent vne foiSj^eude 

trois.entrois ans, comme il luy fembWaeftrebe. 

jbin : qu'il vfcde ce précipité, auee deiie digeftion 

^4es humeurs i qui cft prcparatiue purgatioti^il pre-. 

Uiendrapluiieurs maladies. Note qu\ia lieu du 

Me-rcure tu peux .vferdc-.Ainagaime fait des fix 

parties d^argent yif,;& vné partie d'Ôr , & âirifi en 

fipt^.^:^ , c*eft Amagalmç 

iî^^^^^fât^mmele Mercure feul fr doit rou^ 

glr, eu eau fort>. Combiea qjUe Math^ol,^^^^^^ 

(comme peu par auant nous âum^ recite Jèfcrit 

que de telle mixttire|É|feut, faire eelle poUdrc M^v 

curiaie , voire fius eau fort. Et t^adiiertyque^^tu 

.^euxguerk & curer leaplayesaÙÊC Je ;pcenÉïTer& 

)^a0d précipité, duquel tû' v.feras en cefte ma- 

tûéê^m^tz d?iceluy dedans, & à Pehtcmr de ïa 
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playe,&rcelàeft vn grand fecret. Et fâches que tu 
le parferas en quatredeftillations.Et cela fait: n>etz 
lefurvne cuciirbice mundefur le feu:àfinquelcs 
cfprits(c'eftà fattoirdu vif argent fublimé,nïeflé 
aucc le précipité) fc départent le plus qu'il fera pof- 
fîble , puis fay comme deffus. 

Delà fublimation dePargentvif ly Bulcafîsau 
tiers liure de fon œuurequMl nomme le feruiteur. 
Et de P vfagcd'iceluy es cautères , & à la verolle > ly 
Nicolas MafTâjau fixiéme liure chapitre deuxième, 
& quatrième, comme en cautères on Papplique/Et 
comme s'en peut faire cautère, auec nulle ou peu 
de douleur. Aucuns auiourd'huy en vfent pour 
ofter la rongne , gratelle , & impetiginc tant eè 
hommes que eschfuaux. L'àrgentvif(ditCaraàn 
iefublime en telle façon, iettc envn mortier, vif 
argent,& ancre , ou noir de conroyeur de cuirs , en 
poix cgal,& les mefle en vinaigre tresfort tant que 
on ne voye ne cognoilTe plus le vif argent. Puis en 
vn vaiffeau de verre bien luté , cuy le,tant qu' il foit 
tongelé & prins. Et fi quelque partie s'cnfuit,& ne 
s'affemble , broyc le de rechief au mortier auec vin- 
aigre,& le recuis. D^argent vif ainfi recuit^lcs fem- 
mes vient pour fard , car il blanchit & adioufte 
fplendeur au vifage. Mais il efloche les dents, & 
engendre puanteur de bouche. Au refte ilcftbon 
cnpluiieurschofcsà Pvfage d'argent, & à Part des 
orfeures. 

Delà fublimation du Mercure, Marchafitc, 

Magnefie , voy Geber , en la fouuerainne perfe-» 

'âion premier quartj&quarantccinquiémech api- 

''%:.. ' tre. 
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tre. Item de la fublimationdu Souphre , &dePAr- 
fcnic chapitre quarantetroifiéme : le Sublimé,!* 
précipité , & le Cinnabre fediflbluenten forrvin- 
aigre , principalement deiïillé^&rêtourncnt éri vif 
argent, l Syluius4ïïP'arfcm<r Mlimé , Aùicenne 
en ait mentioriW Albert le grand au liurcdts mé- 
taux dicÉîiiBil' Arfènîc , ou Porpigmct efi du gefairc 
des pierres , k iaUnfe & le rouge : lequel les Alchy- 
miftcs difent eftre vne pierre des efprits. Il eft de 
nature furphurine quanîàefchaufer ,&d;cfeçlîcr: 
Ettant calciné au feu ilfe noircit, & incontincht 
par fublimation deuient tresblanc. Quand il cft 
par deux ou trois fois fublimé , il acquiertfîgrande 
force de bruller qu'il perfe le cuyure,#bÉW^fle ve- 
hementeraenttous métaux fors que PbrîWsfai: le 
CLiyure , le tranfmue en couleur blanche, Parquoy 
les'faux monnoyeurs en vfent pour rendre îecuy- 
urefemblâbleà l'argent. En quoy il vaut & peut 

beaucoup. i 

Les medicamens qui font appliquc^au chan'cre 

exulceré doyuent eftre de tîfèfpuiflante faculté, 

mais entre tous aydés à ceft effe^ , le plus excellent 

&|e^^f^l?f^^tcèluy de Guidon de GauliaCjeft 

_^|^|^^^^^Bliiqafeî^les excellentes facùltesrïà 

par plufieurs fois nous auons remembrées ;,&cy 

après cncores les celebreroiiSvCeftrAtfcnicfubU- 

mé (dit Theodoricpës le pcettrier îoimFÏait mpn^ 

' ïir , Ôcdu tout éXtîf|Méchàaerer0eldiï^^aiflio- 

%ne,le Sphacef ou Syderàtiôh , Nelt nieïa^geire, 

âiBje,& toutes telles trefgrànaes,5ci3fçfinamiaï-r 

ftsSladies, Au refte faut ptendrc^gràndc garde 

z S *^^ 
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aux lieux circonftans , alors qU^ôil applique ce mé^ 
4icamentd*ârfenic fublinié,àiîn cjtfilz nefoyent 
occupez par celle mcfoie inflammation & par in- 
fluxionsdes humeurs. Laquelle incommodité far 
cikmét tu cuiteras,fi tu frottes les parties procbair 
nés qui font à Pentour le mal, de Bol Arménie & 
autres fcmblablcs. Aufsi faut il appliquer ledit 
Arfenic fublimé par bon moyen légitime , & iufte 
quantité laquelle ordonnera le bon Medicin feu- 
lement par conicâure artificielle de raifon , eom- 
me Pinftitue lean Tagauft en la Chirurgie, liure 
troifiémcjchapitrc xix* 

Zinzifar , c'eft à dire Cinnabre comme ïê fait 
par fublimation , Voy Bulcafis ^ & Cardan^^tu çin^ 
quiémeliuredclafubtilité. ^ - - 

La calcination de Porpigment pour U faire tolir^p* 
ner en rouge couleur, Voy lean de Vigo,en P Anti^ 
dotairc , fueillet clxii j. 

La manière comme on rend agu le tartre pour 
auoirmertieilleufes facultezà certains retnedes,&: 
ce par le moyen de la deftillatiô d'eau ardent. Lulk 
Penicigne au fécond liurede la (Tuintceflenccrpe 
la pijerrcd^arur .* vn Empiric m' ha rapporté que 
pour plus fcurementj& plus cfficacieufcmcnt pur- 
ger la mélancolie & furie, il la preparoit en tdie 
forte. Et premièrement (fi bien il m'en fbwjent) 
difoitqu*illafailloitcalciner,& puis après la fobt^ 
mer ;ou bien dcftiller premièrement tresbqnne éai; 
ardent iettee fur icelle pierre en vne coucfourbc , & 
puis lajfublimer:puis cftrean:afe,c4*eaïî dévie fix 
îbis4e{UUee^& finalement la defecber. 

?- Sel 
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Sel pouf eftre appliqiiéplus pur,ou aux viandes, 
ou aux medicameps , eft deftrempé en eau , deftiîlé 
parlefiltre , & de rechèf recuit iufquella çpnfom^ 
ption de Peau. lexnefmç piirgé m yn crufiau d'ox^; 
feures fc fondA^n^^ifU , &airijS,fQ;idu c&mcûè: 
aaec fel Alcali >;0uiu licU d'iceluy en hlanc fieWc 
verreCciyril en-f hade noir} lequel âupuns appeU^ 
IcntlagraiflTc du verre , autres zoza , ainilque i*cB- 
leni:, & aufti aucc (qI de gomme.De toutes ces? 
chofès enfêqable broyées iîz vfènt pour ChryfocoL 
le,ou foudure d'or^ou aufsi y meflct quelcjue partie, 
de Chryfocolle. Mais ecfte mellange àtropdTacri- 
nionie,& confiune quelque partie de ror.^rqwoy 
on en vfe ieulem^ni:.çs:plu^rudes;puar^S;,^aux, 
plus fubtilz de feui Borax. Aucuns fymipiv^û^pt 
Borax,f^l commun fonduj& fel Alquali,pâr égales 
parties , & cela tienneric en fecretz: pour je Borax*- 
Mais cecy cft hors noâreinatiere medicalle,; 

Suye de pcige ou poix,& de beurre, fela^manierc 
dçramalTenenfeignent'Diofcorides & Pulcafi5*^T 

2)r certains mtm?neMcamenim?rë^lc^^ ■ J 

c K,A y ly R's"^'^^:tX5Î:T tir ' ^;^:^"; ^ ^ . 

1^ ô V S: les înediçamens pat î^^^ 
fusercrits fontGomprin^enneçî^ 
queurs , poarce qa*iî^ n^oo^ i;im,dc 
terreflre meficen eux, ains/ont^/de na^ 
turc d« 4*çau , ou d'air, oudc fcu:.ou ipnt eai^,- 

ou 
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ou huyîes, ou vne tierce certaine efpécc de liqueurV 
Et tous font appareillez cncertàirisi vaifeaux Al- 
chymiques oufufoirestpaifla force de la chaleur* 
Mais pource que le but,& principale intention 
d*iceux(quieftquedetous mcdicadlesle meilleur 
foitabftrâiâ: peur & liquide de la grofle Ôc terre- 
ftrc fubftance) femble plus largement fe cftendré 
iufque à quelques autres préparations , & compo- 
fîtionsdêsmedicamens:llm*a femble bon adioin- 
dre icy par forme de corollaire: aucunes chofcs 
non guétes vfees necommunes.Et en cecy perfon- 
nc ne doit attédrc de nous vne trespleine , abfolue^ 
Se parfaite manière de faire compofitions , attendu 
que ne propbfons enfeigner finOn peii de thoft^ 
d'auenturc occurrentes, &c comme additioft^ Hors 
& outre Pdeuure principal. Et fi aucuns veulent 
veoir & fauoir d*auantage des diuers appareilz de 
medicamens, qu'il life les liures de Syluius,&rdesl 
autres touchant ccfte matière. 

Huyles odorantes, & precieufes pour la plaS 
grande partjic les voy cuyre en double vaiffcao* 

^€ Muers huyid, 

HVyle rapportant rodeur,& vertu de la plante 
eft facilçipenC extrai<a de celles qui abondent 
en huyle,& font olcagineufes^ou dcsfruidsdMcel- 
Us cuiâs en eau-Mais de celles qui telles ne font, Jic 
;tbondarites en huyie , nous en extrayons en huyle 
Fddcur,& les vertus par trois moyecis- Première- 
ment feîôn celle corn munc^fcanciéttïié mode de 
Diofcoridcs^^oti mettoit les fleurs tremper en huylc 

par 
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par fefpâc^ de quatre jours, & les, ciypfoiton au 
Soldhôc après en àûoir tiré,& exprima Phuyl^ bien 
diligemment : on y adiouftoit de rechef autant de 
fleurs nouvelles, ôc encore vneJÏ»!^ eftoit miftau 
foleil ardent ,<Sf|îa^^^ de fois que 

Phuyk fuj|mï>çu dç Todeur. Encore y adiouftoit 
on çipe^înemens pour onguens comme de miel 
^autres odor ans. La féconde mode fe fait par ex- 
pression , en aucuns fans ayde d'aucuns arcs , côme 
au Mir^bolanj dC autres qui font ^^<^'^^Sc oddrants 
4e leur propre nature , comme la Nois mufcade 
pelée, &macerecoud€ftrempee en vin, &puis ti- 
rée au prefToir, En telle forte aufsi on p^uît extraire 
huyle des drogues aromatiques, M^îs celles qui 
font pdprançcs,& tputesfois n'onç nulle fubiftancc 
'd* huyle comme les fleurs Ôc violfttes , neantmoins 
yendenç huyle , par tel exemple de fait, Fay xou- 
xher de fleurs deftus, & deflbuz ; & met^ amendres 
entre Jes àtnx^&c ainfl alçerne en mcttani: 6c difpp* 
fentles fueilîes 4*amendres & lesfleurs4es vio 
odorantes les vnes fur \é% autres , &: ainfi les tiens 
ferrées tant que t^mx des fleurs ou violettes eua- 
,^^^^^^^ètl^5^,metz d'autres fleurs en 
prèMc? nîHïèxe Vi^ït^^^ tant de fois (ca^ en 
foutes n*eft pas vnemefmemanj€re)que les amen- 
dres ayent acquis vne treigrande qdcur, diaprés ce 
metr les (ont le preflpir. Or faut ilpremierement 
4es deChuer de leur çfcorce , &çyn peu lesroftir.Car 
liugcfte façon I^huyle en acquiert plusde vertus, 
W%^ eft moins fubicft a corruption , pource que 
le fuçèMUofitç n*y refte delailTé. 
. ^' ' ''■ ■ ^ "■ - "' ' Le .. 
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Le tiers iboyen fe fait par deftillàtibn dontcy 
deiUïs auons parlé. Il Cardan; 1^ 

En la plus grande part des huyics qui fecui/ênt 
au feu on adiouftc qudcjuc peu de vin , à fin (juMlz 
fcntent moins Pariurc,^ les cuift on iufque à la 
confomptiondudit vin. Mais quant aux fleurs, & 
autres qui font détenue fubftance,il vaut mieux 
ne lés faire point cuire en huyIe,ou au moins ne 
!esy laifTerpoint bouillir. Et faut aufsi mettre plus 
devin, fi p4î(îcursefpeccs font qui foyentmeuees 
en rhuyle, Se les faut faire cuire d'auantage,en for- 
te que le vin foit au double de Phuylc, Aucunes fe 
deft rèm penc premièrement en vin, puis après le fm 
qui en eft exprime cft adioufté aiiec huyle,& WÎâ: 
enfembie,ou de pnr foy , ott auec Tcrcbirithine^ 
comme il fe fait en huyle de millepertuis. 

Hùylede lafminfeEiitde deux onccsdc fleuri 
de lafmin , par cinq iours cflbrees au Soleil, en vnc 
liure d^huylc^qu i puis fe cuy t a petit feu lent- Huy- 
le d*Amendres douces, auec Girofles entiers foic 
mis au Soleil par huiâ: iours :& il fe feramerueil- 
leufcmccodorct. Au refteplufieurs autres moyens 
à extraire huyîcd^amcndres tu pourras lire en Me- 
fucj&res feholicsjou annotationsde Syluiusfur 
iceluy • Lefquclz moyens fe pounont bien aufsi ac- 
commoder à mains autres fruits ,& fetnences 
d*ont on cxtraidt huyle, 

lyhuyle d*Amendrcs amercs^ on vft aU lieu 
éhnyh de noyaux de pçfche. laçoît c^èccftuycy 
dèfcche plus que ceîuy là. |Bta/ratfdl. j 

le fay fouucnt Hiîyk dcslÉmences^ougcfTcs 
^ rougif 
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ipugi/Tantesdu Capfic,ou Cardamotnme Arabie 

(Vulgairement guinee) ou des gofTes feules ieâees 

en hiiyle. Lequel peut cftrc fubftituc pour hùyle de 

poiure » ou d*euphorB£ ^ s -il e0 riiis en m^^^ 

quantité . Communément on Pap Poiùrè 

rougc,& improprement SiUquaftrCjOU Poiurette. 

En npz régions Germaniques bien peu de ces fîli- 

qUéi'*^ ou goffes viennent à maturité pour Pauan- 

àinent du froid automnal. Nonobftant les Sili- 

<mc$ , ou godes non meures , & fufpcndues par aui- 

cuns Tours dens les Poiles^Sc illcc feiche€S|peu- 

uent bien encore eflrc mifes en huyie. Car elles ont 

encore afTe^ d'acrimonie. Laquelle acrimonie «lèr 

eftant en nulle partie delà plante, veu^uê les fiferes 

de la racine font trefpetites , Sc fans faueur , lêtige, 

&lesfueilles fades ÔC infipides^c'eft vncïhofedi- 

gne de grande admiration que es feules gofles ou 

filiques l'acrimonie foie tant excellente* Aucuns 

foptqui pour fa véhémente chaleur la nombr <fït 

cntr^îes venins , comme Cardan ^ ce queie ne loue 

pas. Car nul ne dira que feufoit vénéneux iconv 

bierî c^A((^t^i^mt & bruflé : attendu qu^l 

,.;3^^^^^^^^qU^#veneneuie. Et-iemeftnc 

^^fë tâhî des iemencèsx|ue des filiques dudiÛ ca- 

çfic en potages fans en àuoif dorftïfiàgetmàïs en 

bien petite quàntîtc. Huyîe de noyaux de ccrifcs 

abfterge la face>^fâeiîmacules^& îentiH^^^ 

J^^c^n auftieontrePart^^ 

"^^e la vefcie ; & k faiïttout aiiiiî que Fhuyle des 

^i^ttkesdouces. IFourniefcl ■ 

W^é^Som k kià ainfl. Soit alluma le foiri> 
"■ ^puis 
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&puiscftntngc. Apres ce foit mis fur les charbon|^ 
&lorsqrfil fc refoudraen fumée, metzpardeffus 
vne platine de fer , à laquelle fc prendra vne certai- 
ne onûuofitc qui s'appelle huylc de foin.Ceft huy-* 
le foitauec vne plume cnoingt furrongnç^&gra- 
tclle impetigine , & fcrpigine,*dardcs,& telles ma- 
ladies de cuyr- 1 Rogier, | 

HVylede froment fe faid entre deux platines 
de fer rouges, ou au moins bien chaudes,ou 
(comme di<aRafis) entre vne pierre de marbre^ 
&vnebien efpaiflc platine de fer chaut. Maisen- 
corc beaucoup mieux par deftillation. On le com- 
mande pour Pafperité du cuyr , & Pimpetigine* 
jj Fournicr, J & autres. On diftaufti qu'il eftvalS- 
bic contrcles fiftules,& fenduresdekpcmî* 1 Mat- 
theol. I Voy cy deflus entre les huylcs deftilîez* 

Huyle des bayes ou grains de Phyerre extraid 
comme des bayes de Laurier , vaut contre Tarthe- 
tique procédant de caufe froidc,ou de obftruftion. 
Reftaure les membres entorpis & paralytiques» 
IRogier-i 

H^yU mermiUeux de AîHlepertuis. 

TRois onces des plus baux fommetz de Phcrbc 
de millepertuis foyent infus par troisiours en 
vin odoriférant, autant comme il fuifira, pais les 
cuyenvn vaiffeau double, bien eftoupé,& après 
ksexprime bien fort. Scmblablement deftrenipc 
Pherbcde millepertuis frçfche cueillie, & la cuys, 
jÇc puis Pexprime , adiouftes y de Térébenthine 
trois onces , huyîe ancien lîx onceS, Safran vn fcru- 
pulc.fay le tout cuyre iu%uc àcofomption du vin. 

Ceft 
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Çcft huyie fdi(a:SyIuius)eft d'auteur incertain^ 
Gambien queGâIendi<ît<jue le vin auûcgs ou au- 
ront cfté cuiCkcs les fueilles àc AndrofemonVpu 
Afcyron (qui font efpeces de Hyperic ou milîeper^ 
mis, j glutine (S^ faiâ eanfbiiéerles grandes playes) 
6raufsique le h^perîc ehaut & fec, & de fubtijes 
parciesjeft;vnîenientpTins en potion pour remède 
de larGiatique.Defcjuelles verrus,& des autres cho^ 
fesqui y font mefle^s eft à cpieûurçr que ceft huyle 
fôbore, digère, &: atténue, car ?1 eft compoférf^ 
iubftan<:c contr-^îre,! Syliuius|[fur Mefuc. Celle 
mcfmç 4çfcription met Braffauol en Pexânien de^^ 
j(}i?îplcsrchapitre cccccxikr difant. Aucuns font qu| 
amplement mettent les fleurs en vn vaifTeau yerr^ 
ou plombé , à ce que parla force du foleil l'huyk de 
par foy foie extraiit. Autres les mettent fouz terre, 
au très Papparcillcpt en feifànt in£ufiô,ou des jfîetirs 
feules, ou en y meflant plufieurs autres, comme 
pàrlesparolIesdeSyluius nous auonsiaenfèigné. 
Mais tout cecy cft clairement expofç par Mefué, & 
.autres auteurs plus nouveaux*! Braffauol4 

Autres font quijadioiiftent des Lombrics , ou 
vcrsr de te^^^yif^^jjpEen vn mois ou plus en la 
xatie|lL^^H^GUpp|;)ér ^L , ou de parte, puis 
en ce mefme pot les cuyfeht par l'efpace d'enuiron 
dix heures. Les coulant par vn fac , & en cxtrayent 
1* huyle. Tresbon eft celuyqui le pi'^micreftcou-p 
lé. Lacoiileur en ej[l tomme yern5eiîle,& fa^ 
tiêurtirant fur racrejPvfage de ceft huyla eftaus: 
plâ^s,aux pointures, &: toutes ofFenïïons& tu- 
jSfeiSÉ^^ui en procèdent» Aucuns àufii râppli- 
/.^.J5f^-:. A quenr 
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qucntaux malins vlccresdcsiambw. 

Autre huylede Hyperic ou milleiFertuis., qui 
densvingtquatrehcures gaerit les playcsLgrandes 
ou petites, prins en vn liure imprimé en fntr^cis 
fanslcnom dcPauteur. Pren vne poignée de Hy- 
peric ou herbe de millepertuis. Huyie commuti 
dcuxHures, Axongecoulce^ôc purgée, deux bures: 
Térébenthine de vcnifc quarte partie : & fafran vnc 
drachme. Toutes ces chofes trencheras bien me- 
îîucs,& meslces enfcmbleks mettras en vne phiole 
de verre bien eftouppcc auec cire, ou autre lura^ 
tion. Puis la mettras dens le fumier deux piedz en 
profond , ou plus ^ en tel lieu que les rays du Soleiî 
yfrappentfoir & matin. Apres l*an reuolu rirela 
fiolciEn laquelle trouueras eau fcmbJable a Bafme. 
De laquelle faut vfcr tant chaude que endurer Te 
peut. De grains de gçneureaufsi fe faiélhuyie par 
icrrurcyOU opprefsion corne des autres femences: 
JBraflfauol.l Huylede bayes de Laurier & de ge- 
ncure trempées en vin tireefouzla mœulc cft vtilé 
aux douleurs des cuifles,& goûtes froides artjcu^ 
Jaircs • | laques Hollier* | 

BAyes de Laurier vcrdes broyées & pifces foyc| 
cuy tes en huyle,& puis coulées* Autrement 
broyé bayes de Laurier biçji meures ûueçljeurs 
^eitles,cuytes& coulées, - - F *: 

Autrement , Bayes de Laurier broyccs foyent 
infufes en vinj& deftreinp^ Mi^e?m foyent; 

ferrC€S,.&tÛçc5gu ^vtSfym^mK^ frcichçs a? 

meures 
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meures foycnt broyées, ^jfes^iî rn ùiehet^.ôçfuis, 
tireesen prefl'e,iufqiieal-huyle rendre, hco^eïclk 
vtilc contre hcoliquçy^Uâ(^U€ p3i&iony^§ç ^k^th 

^lie.f Rogieivl .,:,.^:. .:- ---■:..^ ..... : . .. .-:\- ■./<::: 
. HaylédenoixMilfcadeie.octrai(9t prefTeèentre 
]'enciume^&i<^fér ciioiît^^^ 
. HtyfjçsJè font .pour appajferîOU mitigu.çr les. 
doukurs.de diuerfeshcrbcs/cnfcmble piièes, com- 
jtDcd^ Câlendule, Romarin, Mariolaine, & autres* 
gHolicr.! ' ■ ï 

' Hffyie de noix AiùÇmàc% 

TRenclîe nois: M ufcates en petits moirfeaux,^ 
les ayant derirempces par trois ioiïrVcnîVîaK 
uoylîc, dckchc les deilxiours en pQiî)brê^|»ù^ 
<haufe moderecmcnt en vné "pai/Ie fur Icjcu , le$ 
afpergeantde fois à autre d'eau rofe. Puis en tire 
jhuyle fouz le preflpir.|;Cardan .g Pet^tens qùç 
aucuns nelesdeftrcmpent pointcn vinjOiais tirent 
rhuylc d«s noix fimples caiTees & chaufces, N'# 
pas longtemps que Payant appfinsd^un Françoys 
j'en apparejllay de tresboricn telle forcerle'Oîi^ 
vnvaïfleaû de verre tremper par Pefpacc d'une 
rffiy^cfôonccTâé naîk Mulcates caficcs afiez^rof 
ftmcnt:le vin furpalîant kfeuteur d'un doigt» 
le lendemain ie ênueîopay'cèîJc lïïatiereén'vilfac 
4e tpilic bien lié par;deUps^ â fin q^^ rien n*en 
tonibaftj.^refrerrayjeftc au^ 
Jfez , J&: nicne^ d'uh^ coîlé & -cPaiitre, à' fin qu'elles 
^^p^eufT^nt ft amoiicéner en vne maJÏe. Mais pré- 
ri»HÏ4mcïU)&: par auant fautçfchaufer la maticrç: 
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jiontropîmais autant qu'on la puifTebi^^ 
z\x^oy:SCàînCi chaude ipife. 411 fac& bien lieecîç 
joutes pars la faitcxtrairç en yn pçtit pre|roir.dc 
|5oi$,ayAntauccIa couche vn petit çan^l qui pende 
pn bas pu fera mis vn fachct,ou vne chauflT^ (îç 
(Jrap,pu de Jjnge.Et en tire Ion prefque la huydlie^ 
me partie du poix des noix: en forte que vne once 
4enoix rend yne drachme d'huyie, au moins files 
poix font aflcz fuccukntes. On ppurra bien encore 
pour la féconde fois refchaufFer celle matière : &Ia 
firer comme par auant: mais il s'en extraira peu 
4*buY|e, ôç moins bon que le premier. Jl fera donc 
pièiÙcur iaiffer celle matieredu marc des noix mu- 
fcadesdensleur fachet; pour les appliquer quand 
îjefbinlerafurle ventre,& fur?is:ftomaf,peft Kt^ 
Jeioçpnrinent apres,qu*ileft €Straia,ii^è^ 
jpz jrolidej&: feparé ainfi que par grumes. Toutes 
lefqucîlcs grumes faut diligemmc^ amafTerparmy 
je vin,& âpres eu auoir efcoulé le vin par vn îingé, 
jes T^àig^T en vne mafle , en ferrant aucc les doigtz 
là laine , pu le ^ran auquel ha efté ferrée la matière: 
^finqiie touyle vin en foitbien foigncufemcntfc 
paré. Lafpbft^n^e & là couleur de ceft huyleap- 
jpcjrt femblabi? à cire. 

* Si on en frotte rcftomaç de J^grp0cur d* vne Icn- 
fiije pudVn pois,jl le roborç merueilleufepent. 
|>ay puy dir^d*auanç?gc iquç aucuns fuyfént fort 
jîes npi:c 5 ne fay Ç} ep yin pu pn jeau , §ç pgi$ |c<iùil- 
}m cela gras qui nage par dcîlus, jEj: Jt |rjr|:ntendu 
A^c au^jùtîs ^ep ^Pft^^^ 
Sbiainoïitc, fi on cnaûaUcil è&hmifc teperecmeht 
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j^eftomac , & fi faid hofiné Pleine, li tn^fmm^ 
apisri auQîr veju yiijnftriiiiief dé fçf ftfia^li^ 
tenailks^du <jùel Jcs 4eUX;èrs âUQ^ént flùx4c|iM 
boutz 5 corrttné éicù^iâemy ^\ùbcs ctcux &c éàiiet^ 
cri fbrf e cm^çÇ:àt^ 0e<çiç îli^ gôrhpfenrio^cnt en- 
tiéMîièhtî^MUfâdfé oti vff p^ii ttioins^àlnï^lsë 
pebflèntf ttiieùx 1^ ferrer. Ûvri de ces'dèûf dcmy 
rorféïtt<)it pcrférdé tVdis Ôiiqùàt pdtîts |ieftaîs^ 
afin que par iccuxPhûyïèpéiift facilement coùlef, 
iikstntUnoix ferrée: eftcré lés deux fetschâUfme*' 
^dereemehti ^ ^ , '. . . :. ■ ■ j^ I 

: Jîay auîsi trouué ccfte dtfcnptiôn cij tàâirtâtxi 
•liureeftrita la main.;- : :' ; : - ' /^^ -f^- //^ 
. Prenez noix tnufeadc: deux fiur^lf^^toife 
trois Onces , de laquelle les ndix^ mufcâdts îafleii 
grofrementcafrecsfdntartQfte^iSdit'âdiOûil^ëd 
,myc iiured*huylècdnimiihefleuw TduÊesce$cîid« 
&B foycntchaudementierrècs , & tireé^^tïyiï pref^ 
^foif . Mais noftremdj^eniéquel cy defll^^ferit i^^ 
:. €xpérixriêÉé,me plait puisque tdus.II ^ hai- pîufiéiirfi 
: manierez d^appârefllefl'hUyiéRdfat. CâtÛkM^ 
àuecl^yicf&Rlôfes n^ aiïec ftaj? le & Ro- 

ie^ i^i^è%(iif i^ ou auecr hùyk verd ^& 

* Jt dfes meures V oU aiiec. huyiêmcjLir ^ & E dfes ver- 
de$,&: âinfi font quatrè'diffkences. At^e^^^^ 
^huyle cdmmuriprehric^fhuykd^amènd^ 
^en Pantiddtâiréi^âré^ti liiet trais iri 
. le premier èfi; . ■ ,:. t ^ :. v -/ 

^ Prenez huylé commun laùé Vncf liitte >^uqucl 
-fit Mettras ta quarte partie de Rdfes yerdcs^ eiïvii 
• taiflÉau vcrrcvoù 0uiJàft 4e Verre: lequel tu mèt- 
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tras au Soîeiî. pnr trois imïfS f oiî pâr^0^àrt« 
^omme diift Gilles. )]Puis"îe<^ciile& le remctzen 
fonvaiiTéau.Ccft 1cm ciJkùr moyen de toïis** 

Lt Second* 

PRcncz Huyle,& Rofes côme dcffus : & pends 
le vaiiïèau en VAp^jiç.^tellernenc qu'il touchera 
f eau ; & après deux moîs le tixe,coule,& garde, 

Vylc& Roftrcommede/Tus niet^cn vn v;îi<l 
. feau de verre par dedans cnoingt de-Aïic4v4fe- 
^lEjaetbieneftouppêînettras'co profondeur de terre: 

ou Peau ne touche point n'y autre bumiditéf^r 

Pefpacc de deux moisJCcftbuykfefaiél plus ddô-» 
-rantc que tous les autrds cydc^&f^ec^ii^ 
-api^Vaul Eginet /commeilappert. Or Eginet ait 

vingtième chapitre du feptiéme lime ordonne fur 

vniextier d^huyled^âjgrats eftreadiouftétrois on- 
^ CCS de Rofes rouges ^ les ongles oftez , vniks à P:ôr 
-par-Pe^acê de vingrquatre heures* PuiSi après 
4'-huy]fe par quarante iours tflorc au Soleil^ ©tï:4 

Tair defcouucrr^eftre pôle non fur lepané presdc 
, -tcrrCjmâis fur vn ais haut de ccrre< 

* vMefué au chap.4 ii .en dcfcnt quatre manicresu 
, Premièrement que Rôles rou^sfraifchesf 5 bai- 
^^nàntesen huyle ibyenc par fepr iours eifor ces au 
-SôJeîivptns ioyenccuiélcs en vn doubiei^raififeKi 

par Pefpâce de trois heures , icelîcs i:%^imàitt^xi^ 
i^e$ ^yent m ii^s d'autres fraiichêf»lS£ï^ 
iquipufs ioyent eïforecs aiiSokil ^ ôc euytcs cômc 
-licliiis Jic ce faidl iul^ueà toirôi^mc fois ,ad 
tgii .; n aPhuyle 
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à VKuyle eau de PinfoGan deiRofes , laquelle (àiâ 
il) nous aaons defcrit^âu^chapitredes Syrops z au* 
tant que laquartc partie de .Phuyle(difcnUçsKioi* 
nés , ou comme did Sylams) autant -qu*il y 1ï^ 

au Soleil par quarante ipur^ le coule , Se de rechief 
ior^ementPeffpre* V ' 

^ |^cpnde»îcnt en meiîant à» Phuyie laue foc dô 
.^oies V 5c eau de leur ipftifion.,& les fueilles o^ 
pampes broyées , puis ki eiforant ,& changeant 
commedcnus&c* -r 

Tierçeinenc que aûeC âmetidresdoiicfs.bich 
purgeeSjSc broyées envnraor.tienfaciUesdeRofes 
foyentde rechief pifees * & d^iceUes. fois fepf utc| 
pièces plattes , & icelles confeue à Pair bieii chaut 
par Pelpacede vingcquatre heures. Puis M rechief 
les broyé , & peftry en vn niortier biendiligcmentj 
y efpaadant vn peu de chaude eau de Pinfulion des 
,Rofes.Finalement exprimes en Phuyîe pat vn petit 
prefïbir^^ iceluy mis envn vaiileau de vexF^ie 
çouufe^&efïbrc au Soleil* 

Quartemeht ,yeft que auec Sefarnon y5u ÎU- 

tioMn^^^m^i^ ^î<^ ^ la mcfaîê manière que 

^yijjç^l^ amenidres- Aux Roftsiipji meures font 

" plus conuenantes les amendreS:faUx meurcsks Se* 

famés. .Mefaé,fur lequel #4 Sjdui^i^^Lapreniiere 

comppfi^iW^Srquatredelîus dictes^ 

yfege. Mais aux Pârifiensia.<XFmpQfi^pn 

:^plas,qui eft à tral<5ter en for> Antido^aire^ &VÔ 

^euapres. rentensquePhuyle Rofot ie Ç^Ûittci^ 

xâpraut,^ en faifant putrefiey l^SrRpleseafumieîf 

- A 4. dens 
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densvn vnifleau bien couucrclc^parPcfpacc dVn 
mois .Par laquelle mefmc manière ie penfe que Ton 
pourroic faire huylc trefodorant de Maftic vul- 
gaire , de Rofes incarnates , & mufquces , &: autres 
femblableSjfans aucune miflion d'huylc commun. 
Pren Rofcs , de Abfynthe , ou quelque autre de 
forte odeur, & les cuy en eau auec la quarte partie 
d- huylc, tant que toutePcau foit confommee,6c 
phuyle aura les vertus d'icclles. Ainfi pourras faire 
fur le champ huyle de quelconque plante y ou autre 
quelconque chofè. l Cardan Symcon. [| 

Aucuns font qui difent que fur la coftion de Ro 
fes pifees 8c cuifteà en eau furnagc vne certaine 
efcumc oleaginèufe & grafTe^qui fe peut couler , du 
âmadèrauec la plume. Vn quidam ctfhaf^â: rap- 
port, qu'il conuenoit cuire en eau les firefcKes fueil- 
îes des Rofes iufqué à efpaiiîeur de miel, puis âuec 
la cueilîere eftre prefTccs , afin que refcume ou 
Phuyîeentre dedans, ou fe méfiera aufsi quelque 
peu d'eau- Parquoy celle liqueur recueillie en vne 
ampoule de verre cft nniie au Soleil pour en fcpâter 
Phuyle qui furnage par defliis Peau. 

Huyle defléUrs de feuz aplanit, 5r mondifie la 
peau,corroborc les nerfs,& donne fetours aux dou 

Peurs d^iceux. | FôUrnier. | 

Hûjrle d' Afpic cfi trefutile aux podàgrcs^ccquc 

>vn certain Medicin n'agueres me communiqua. 
tléply vn vâilTeau de verre de fleurs d* A fpicN^^d» 
#ïGhees au Sokil,&par deflus e%aiïd^ huylc de 
Oliue excédant l<*s^âcurs d'vn dc^gt- E flore par 
tre# i0urs au SokAffày k^bàù^litù^ ou /ept 
■ V bouil 
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feôuillons en vtt pot iur le brafier>pafôte^0ule en 
le ferant ,& exprimant bien fort. Puis réaiet;^ par 
dciius autres fleurs feichccs : & i'eflôrè àttiSokil 
par ftize iours ou plus. Ainfî au^âts pnQ xliftceiuy 
Medicin) huyleAnodyne,va!ant pris; xPoriCommé 
depuis Pay cagneupar experiencc.Mctz fur la dou 
leur linges mouillez en iceluy ^&il Pappaifera. Et 
iieiaut gueresfouuent -encore que PoH h'a^pas 
fcîènconfideréPhumèûr pecGante.Lisejti d'auanta- 
ge en Pantidocaire de I Arnold,! '^ 

Huyledc fleursde Verbafc , oU Bouillon blanc, 
fefaia comme de fleurs de Romarin, c?età fauoir 
les faifanc eflx^rêt au Soleil en vri vailFé^u deverre> 
& eft treflouablé pour ks pôdagresj-ârau^^^^^^ 
leurs,principalement chaudes. ' '-^^ . -.^ 
- Huylc Violât fe faidt comme hUylcf Rbfat: V maii 
d'huyle verd,d'aniendres>ou deSefambh.'jfM^fué.l 
'^ Paul Egrnct ordonne céft huylc eftrefait de^VKH- 
kttesjou Girofles rouges, ou iaunésorf de Viole 
blànehc>& eftre miles au Sbîeil en vaifleau-bien 
eftouppé , tellement que rien ne tranlj^re , & ce par 
^i% iours feulement , changeant les violettes par 
«rbi^fèÉ^^teaîeinent y adioufteviol^ 

fierldp€é>(^'oHerie$nd6Sy 
y CH A P /t R É I K X î ï i ï. ' * 

I A ît T K E ,6u Grauellç deïid de vin ,quî 

l! tient au bolsf des tonneaux >pluftoft 

iblancheque rouge fbit pulùerifèê , & 

Idefticeinpéeenviiiaigre^puisenucîope^ 

A 5 ^^ 

Digitized by VjOÔQIÇ,- 




J78 LE TRESOR! 

en va4rappcaujac ce drappcauenueloppéd^eftoup 
pesmoilkescncau,foitnii3 fouzks cendres chau* 
des: puis par trois Jours foit mis en vne tkm]ï§: 
pendante dNncoftc:^ il en deRiîleravnc certaine 
humeur roulfct 

f/u)'Ie de Tartre de Nicolas 4 

>"T-r Ame de trcsbon vinj enueloppé tn liugt 
j^ i b)an<^^ r^Quillc le bien de bon & fort vinaigra 
blanc, puis fou^îes cendres chaudes kcuy & bruf- 
k ttant qu'il deuicnnc noir. Pifek de rqcbicf: & k 
garde huiil iours en vn vai(r€au encline^ en Jiey 
Froid cao£ qu^il (oit reflbulz en huyk.Et û cela neiè 
faic ï fcrr« k & ^exprime , & îc garde. Par f€mb% 
bk manière fait Mcfac Phuyk,^cmè^*.£rîcorec|t 
Jl meiUcur que le Tartre <^|çMié,feît jnis^en ^ne 
chaulTc de Hippocras , & ainfi le kiflc en liejç 
froid; tant que Phuyk foit coule ^ au vaifTcau mis 
dciToip. liSylyiiî?-! . . . , 

, I-cn trouuc vnc autre certaine manière en Fcjur- 
nier au liur^ François de ladccoctionzou il ordqnçc 
-kTartrebruflét& calciné, autant qu^on en pour-. 
toit tenir es deux mains, eftroictcmcnt lié en vn 
^rappcaucftrebruflé^& cakiné en vnc fournaife 
de verrerie , de chaux, ou de tuylcs : puis en bonne 
auantité d'eau eftrc infus auec Aluni la grofTeur 
rfvne noix, en le mouuant^ & agitant bien fort; 
ï^Ui^^îijand il ^ra rafsis par vingtquatre heures^ 
coule l'eau en Kttant ce qu^creftedensk linge , & 
iëcîleçoukç , cuy laen vnc|>5tiflc^ ta^t-qifil n*y de* 
l^filiriy^tfyjarcroûe blanche, laguel^ 
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tiï^ne châurTc près Bc léri-c tu vêttràs îâeftstriois 
jours eftre conïfèrde€H *n€ Imutm, laqttelleil fajit 
coulw Guelquc fois : tant <|Q*dle déûletine cklfe^ 
"Aucuns font qui i^nt càieifla:*rTàftSc-ca.vap« 
^icuf4cnslé^UPS«âdi«r'?WîP^tîer ou Tupinjcr:«f 
k tirèHtquaflïî tous les tupîris font «ruiasîïî^isîc 
«CBfràtfil cft meilleur, & plus pur-'d'cteetaleiBe 
««cendres chaudes , ou en la braifcaihfi comme oft 
fait cuire ks poires^eh les epuurâtde bfafiefthautj 

kfiene quand il eftaflez brullé , Ceft quand-il de^ 
uiembL''nc,& défia n'appcrt.plusR©ir,aihftbrtjflc 

k pe«tlc«ten vn fachct gniXlàtit en potn€|e :k def- 
fusd'iccUiy fenéen vnbaftonfchdu-#&fctirpeK<^ 
& au defibuz cftant«iifewi;«biolei?«ëftèJâW*c 
'V'tï entonnoir.' - •- - -^-"-^ -; ■>r- „,/!,. 



- ^ * ^ *, -. t 



PRen de Tarcrerec- de fel nîtrc ,fâHi«s<gaî^ 
broyees&ffftcs,62-lès4rùfl««WVflfr^àpof 
de terre, puis Ks broy^^^ffcore aacc':vWp^l<Mî<* 
baftoii.4efèf chaut ; & fcnVete dêftsVtrfachSêt en la 

«aue à fin qu'ilid'^i^iifeBVi ' • ' ' - ; '" '- ^'[^ 

TArirc & fcl mire pa«tes,cgaks,pi%ies,m?fle, 
& alinme a fin que le'nitre fe cDnfume,1c Tar- 
trc qui ûeiWour€ra,tuk mettras gffvéeyefcie ou 
coucourbe âeSertsvM^sn^xtccnsià.c^c^àc 
:iiicbnnnentfer€ibud,facnih!çyle. ';;■-;-•— =--^ 

r^ Artre bié lauc $c-^m^àt.(e^f^$^^^ 
.; J^ .feiché tu câlcineraîiam%«'itWâ«SfeApfl?» 
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jccluy pifc & pâflc tu difloutirAs aueççau Mfhyi 
deftillee ôc chaude, & cftrçdiJTouteJe d«ftilletaf 
p^r lciilcre:puis lcCoaguleras>coaguléde rçchief 1< 
calcineras pour plus le bianchir,6cainfi ÇLns^Uemnt 
le furpendras envn fachec tel qué.vne chauife de 
Hjppocras^n lieu humide: y niçtcat quelque chofe 
large Ciî lieu de couucrcïe, afin que nulle ordure ne 
lombe dedans , en appofant vn vailTcau verre au 
dcflbuz* Aucuns fontqui le deftillent en vnAlem- 
bicdc verrt furcendres chiatudes^d*ont première* 
mène découle cau^puis huyle c n fortifiant le feu. - 
Uvfagceft contre toute rongne,impetigine^j 
peau fariname:& tend la chair claire ScmntniU^ 
i'ien ay yen vfcr pourvlçeres fluçs en Uteftfe^ A qutp^' 
icpcnfc plus vtile eftre ccluy qui e^fC^kiné^aM^ 
nitrc,ii blanchie au&tlecviyUTe^ Pargcnt,& ofte 
Jestaches des linges. OnPadiouflc aufsi es^p^kof s 
poulies rendre plus daircf: comme à là ro&tteàt 
Brefirpourefcrîrej&wtresu ^ :- 

, HuykdeTarcrej & fon appareil cnfeigneR.<î- 
gieriilj- & ix,difanc,c*cft huyle abfterge,&: net- 
toyé les draps maculez après Penfantementd'hu* 
mcur melancoIic5& efclarcit la face, 

ç H A P I T R ». t. X X V. 

ËTz moyeux d*oeufz en va^tpâifletljC 
fer fur le feutant^uMlz foyèntbruflez: 
&i*htlyle <pii en foTÉiM gaf4é le en ^m 
4raiflèatLdc^a:jntiIl«4bo0 pour ia dou- 
leur 
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îcur & parsiondufondefnent,pburiîottlêtiriîforeil 
îes,& 4eè dents , ceft hu^le (dit Mefue ) haeftcpar 
jnainte expérience apprôauedc purger le cuir l*im-» 
petiginç , Serpïgihej& AUtrps yic^^sdé lapèau:faif c 
rcuenir çhçuêux 4c <:uf<^r viceres fiftuléux &ma^ 
lins, Moy^u;ç<l^ocufz durs en eau bouillant, enoi- 
rbnj^eiitpyfrifctcsm^ins fbyentfrix en vnepâiflc 
4etcrrc plombée àfeulent, les nioMuanttoufiioùrs 
aûec vnecueillere de bois ou de terre, tant qu'ilr 
rbugiflent, ôc Phuyle foit d'iceux rcfoulzjlecjyel 
ïlz rendront en abondance en les prcfFant de la 
fueilUre. ' ' ' -- 

Moyeux d^oenfz endurcis en eau JbôuiHaift^ 
foyent cafTez à la meule, puis çifQZ?k:p:^isùn^ltMs 
platces , Se tirez en tel preflToif que noirs riaobs dc^ 
jclaré en Pbuyle d'amcndres : & Phuyle en deftillera* 
Du bien foyent 4eftille2 en vne coucourbe auefc 
Alenibic : cpme fera dit de rhuyle dés Pb'ilpfbphes. 
j Mefué.|Surquoy .Syluiusesannptati0ns3it.Gcft 
jiuyle purge ^ncrueilkuftm^nt Pprdute& laîdufe 
de la peau , &lçs cicatrices principaleniencjaîfièes 
es lieux brufle2,& communenient il put. Moins 
toutcsfpis celuy- qui çft le dernier deftillé^n fubli- 
mation. Il multiplie les çhcueux, dit S^^rapiôn en 
Pantidotaire, 

FRy moyeux d*ccaf:ç ^ bouillis , 1 feu lent de 
braife,en vne paifledefer ;les ^onùant tPui- 
jb&d'vn baftonde'ferjtât qu'ilz foyent fortroftis, 
puîfles ferre & exprime 'cn vn lin^r trefthaut^ 

trempe 
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tref»|5Creiil)uy,îe d'amendrcs douces* Mds ilvAUt 
micuii: (du Syluius ) frire U$ moyeux toos;crHdsv 
en îe^ mouuant continuellement à la cufilkfe: 
tant qVi€ bien roftis ^ & preiTcz de la cutiikt^yk 
vaillvauencUoéjlz rendent Thuyle, lequel mîfen 
vnc Phiolc Te garde longuement en fon entier. I>« 
vingt moyeux 5 tu en cxtrairascn deux heures (^ua-r 
trc onc^sou cnuuon. 

Matthaoj Scnois efcriuart d^T Diofconde rc- 
conf)rn>ifidc grandement cefthuy le, pour rafpcrité 
delà peau i impetigjnes , fendures de leurcs , dç 
malnsjde piedz,& de fondement , douleurs d*vlce- 
Tes^d*articles5& de toutes parties nerueufes,& aux 
douleurs, &v!cercs des oreilles. Drauantagciîeft 
vcik ditil aux lieux briiflez4çi^î&i^s^ettvbra^ 
nés du cerite-ait^ûl fêparc iilerueilkuiêmcnt lespar- 
tic^ bleflces d'auec les faines: ce que i*ay fouuent 
expérimenté à moD honneur , &c nu profit des ma- 
lades. Et player du pericranc^fâyinfufiond'huylc 
de moyeux d'œufz : &c il appaikra les douleurs, 
comme en^fcigne Abhomeron Abynzoar ,ce que 
aulsi^uons expérimenté: & en cft bien aduenu^ 
IMmaq Sainidhl 

HnyU PoHT les vtccrcs âes Enfkm. 

PRcncz fei:çe moyeux d^œufz durcis «n eau^ 
M y rrhc vne once. Elebore noir quatre grains, 
ftiis eftfemble en vne paifle de fcr {urvn.|?ennac 
iraife foycnt meflczauec vne efpatuk dcfer : ^m% 
lespreflc& /em,& en extray biyk JU^uesa ce 
«u^ikommeacc à €fciim^>mef3& P^uyle en yn ^^î 
/ . - ^ feau 
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fcaa de verre , &1 e garde pour ton vfiige^ dèuîc foi* 
leiour frotcsen les vlccrcs : &kscoftes par elles 
mefmes tôberom. | Alexandre Bénedîâ| au' tren- 
tième liure des cxperimcnSi- ■> :> :/ - • 1 

r.iy veu faire ceJftfauyle en deux façonsrPreniié- 
remeritenfriâfit les moyeux d'œufs: en Vnë pâïflë 
iufqueà rougir, & rendre Phuyle. Secondttocn^ 
ÎCS^ciïiiant beaucoup plus, tant qifilz d^uiennènt 
nwrs,& comme tous vuidcz de toute hûttiidité. 
Car finalemet ilr rendant foudain Phuyle , «que Pbn 
fepare en oftant la paiflëdeïîus le feu j&'prc(îahr les 
ceufzauec la cueiUere. Aûcunstiénent ceiîUydepîus 
grande efficace , pour le^ lieux brûliez dc;feu5& à la 
ver ité il cft plu5 deficcatif. Geft huy le tidics cicàtri 
cesfubtileSjfaitperdrelaSerpiginej&impctigine, 
iRogicr-H Mais BradauGÎ efcrit que fauiemcntlcs 
ApothicaireSj&Chirurgies attribuent à ce flh^^yle 
vertu d'ofter les cicatrices , pour ofterlesoeuf^ auk 
folz, D^ feç vertus & facukez tu en paurra*s lire 
d'auâtage^i liure.de Arnokl Atitidotairë. Aucuns 
çnuelop{>£Bten vn Linge lesmoyetuainfi frix que 
dit eft /.puis les tirent ^n h prefle. 
^ J^Qi^ledefcc^brics ou vers de terre cft fort l<xué 
p04ïr rtiftiguer les dotdeurs , mcfmeiriem des nerfz^ 
& articles , encore qu'ik fuiTènt prouenans de ve- 
rolle. Et fê fait ainfc Fautpiirgerles Ï-Gmhric5<>^ 
ver$jdes excrem^ deJarterrc > ou les ferrant dou^ 
cernent auecles^^tz, ^ou Jâif&nt tniiher îefdltz 
vers tous vifz parniy.du foiii cnquelque vaifl^au, 
^Uffles cuirc.en huyîcauec vfipeu devin5& lescou 
fcr>0tt c^ui voydraks m&m.Qm SoIeil| ainsqueles 
^/ ; cuiri^ 
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cuire. Autres iont qui les cuifent en eau , Ôc pui^ 
cïcuiBcntlagraifîèfiirnageanie. . ;;, : 

Aucuns tirent la moelle des plus grai«îeSj& plus 
fermes cannes de Hieble :&auechuyky nfettent 
les Lobrics. Et ainfi bien eftouppez en vn vaifliau 
déterre les laiiTent demie heure en yn four chaut» 
puis en oftent Phuylej& le gardent. . i 

Huylçdc Scorpions (dit Mefué) rompt ,& fait 
fortir hors la pierre de lavcfcie5& des reins>en fret* 
tantd'iççluy lc> rongnons ,& le Perineum , ou en 
faifontinieâiionsdens la verge. Il fefaid de vingt 
Scorpions plus ou moins mis au Soleil >en deuxiir 
uresd*huyle d^amendres ameres5parPerpaccd*vn 
inois,dcns vn vaifïcau de verre bien eftouppé* 

PRcncz Ariftolocbicrôdc, Gcntiane^Souchet^ 
efeorce & racine de câpres, de chacun vne on- 
ce , foyent dens vn vaifTcau de verre bien eftouppé 
mifcsau Soleil en vn fextier d'huyle d'amendres 
amcr^s,pâr le temps de vingt iours, puis foyenc 
icttcz dedans dix quinze ou feize Scorpions,le vaiC 
fcau bouché, & de rcchief cdbrc au Soleil vn moiy 
durant,àPyfrucdubâin,ouduchemin,roitlMiômc 
pierreux frottédc ceft huyle es ?rois parties fufdites 
& vn€ petite portion inicttec parla verge,à chacu- 
ne heure yPeffcft en eft admirabl^A ucuns veulent 
nrieux vfer du premier , autres d^cçond.lMcfué.| 
ÊtlàSyiuius es annotations ^dit ainfi, OnPappa- 
rcillc encore auiourcPhuyenliayîc vieil ,y adiou- 
ftantîcs fimpies medicamcns apprôuuez contre les 

venins: 
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venins:*: s*cn fait huyie de mcrueilkufe vertu con^ 
tre tous venins &peftilcnce. lefayvn homme qui 
cftant garny de ce feul huyle ne tient compte de pe- 
ftiience tant foit grande, voire (que plus eft ) fês 
feruiteurs vifitans aucckiy les malades , & furprins 
de pefte p^r ccft huyle ont eftérauuez,& par la feu- 
le oniftion d'iccluy aucuns ont eftédeliurez de treil 
viiolentcs poifons beiies. Le premier huyle fufdit 
cftfroidà caufe des Scorpions, Le fécond chaut à 
caufe des drogues Aromatiques , & de plus grande 
efficace,& ce non feulement pour la chaleur d'icel- 
les drogues, Se fubtilitédc leur fubftance, (qui ou- 
ure, trenche, atténue, abfterge,& rompt) mais 
aufsi,pour Pocculte propriété de la totale fubftacc 
des Scorpions , ôc de leur forme fpecifiquejcomme 
ilz difcnt, laquelle rompt la pierre des reins & de la 
vefcie, en frottant les rongnons,fi elle eft es reins, 
&lcpcrineonfieIleeften la vefcie, auec petite in- 
ieftiond'iceluydcns lecondui(îldel'vrine,iufquc 
cy,|Syluius.|Es fècretzde varignan nous auons 
leu aucuns auoir efté deliurez de fieure quarte par 
onâ:ion d*huylc de Scorpions. Cy efl Phuyle de 
Scorpions de merueilleuxefFeft contre les venins 
des bcftes , des ferpens, & principalement contre le 
Napcl , Defcrit par Mattheol Senois au fixiéme 
liuredc fes commentaires fur Diofcoridcfaiâzcn 
langage Italien. Defquelz nous auons traduira en 
latin ce que s'enfuit. Deft huyle fditil^ appliqué 
fnr les veines pulfatilcs , aux lieux ou plus elles ap- 
paroiflent , comme es tremples , mains,& pied25& 
i Tendroit du cœur, tellement que de trois en trois 

B heures 
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hcures,l'on(fkionfoitrepctee,deliurcafreurccmcnt 
de tous venins prins dens le corps, n'ayans puiffan- 
ce corrofiue, & femblabîcment de morfures des 
Vipères , A fpicz , & autres animaux vénéneux. La 
compofitionCque Ubcralemct ie diuulgue à fin que 
tout le monde mieux en vaille) eft telle. 

Aucommenccment de MAy,pren huylc cômun, 
vieil de cent ans, ou le plus antique que fe pourra 
trouucr, iufque à trois liures, Millepertuis frais 
auec herbes & fleurs , trois pongnees , ou trois ma- 
nipules. Metz Phuyleenvne coucourbcdc verre 
deux fois autant grande & capable que lamcfurc 
de Phuyle» &c par dcflus iette ledit Hypcric ou MiL 
îcpcrtuis^bien petit pifé. Puis tu mettras le vaifleau 
bicneftouppécn arenc menue iufque à lamoytié: 
en tel lieu que partoutlciour foitefchaufédu So- 
leil par dix ou douze iours.Puis après tu le mettras 
au Bain Marie par vingtquatre heures. Ce faid tu 
exprimeras , & tireras Phuyle de l'herbe &.y ad^ 
iouftcras,Hyperic ou Millepertuis,Chefnette(ditc 
Chamedris) Calaminthe,& Cardon fainft de cha^ 
cun vnc pongnee vn peu pif^c : & de rechiefle met- 
tras au Bain Marie par trois iours.E n après la cou- 
leras , ferreras , & exprimeras: Et encore y ayant 
adioufté trois pongnees de fleurs de Millepertuis 
bien purgez , & mondez de leur tiges , & bien pi- 
fcz:mct2les encore au Bain Marie par trois iours, 
&rexprime comme dcuant. Cela répète par trois 
ou quatre fois: tant quc?huyle ayt prins couleur 
rouge comme fang. En aptes pren femehces des h. 
m^ Cymç$ de Hyperic.ou Millepertuis , qui font 
^ * petites 
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petites goficttes fcmblabicsà grains d*orge>dcns 
fcfquèlles font les fcmcnces cachées , & en pren en 
.abondance telle,quc egailer pui/Te trois manipules. 
5ilcs pife en vn mortier en y afpergeant quelque 
peu de vin blanc, & lescfFonds dens l'huyle fufdir, 
puis le mettras dcns de l'areine au Soleil par huidk 
fours, & puis au Bain par trois iours. Coule, & 
rexprimeôc ferre comme deuant,refay cela mefme 
par trois ou quatre fois^toufiours mettant fus nou-. 
uellescymcs de Hyp€ric(c*eft Millepertuis) tant 
que totallement couleur de fangobfcur yloitlaifl 
fee. Apres cela pren Scordion frais, &:nouuél,Ca- 
laminthe,Gcntaureon petit, ou Sacotin, Cardon 
faîn£l,Vcrbene,Dictamne de candie, de chacun 
vn manipule, & demy,ccs herbes pifeesmetr les 
cnrhuyle,&:dclaau Bain Marie par deux iours, 
coule & Pcxprime comme deuant. Encore plus 
pren Zcdoar, racine de Didamne blanc,Gcntiane, 
Tormcntillc , Ariftolochic ronde, de chacune trois 
drachmes: Scordion nouucl vnc pongnce,icelles 
pifeesmctzau Bain Marie, & IcsylaifTepartrois 
iôurs,puis ks coule & exprime , puis de rccbief 
iettc dans PhuykvStyrax calaminthe, & Belzoin 
ou Benioin,dc chacun desdeux fix drachmes,Baycs 
deGencurc , quatre drachmes , Po/urette trois 
drachmes , Cancllc odorante neuf drachmes , San- 
daux blanc , quatre drachmes, lonc odorant, & 
Souchet, de Pvn & de raurrc drachme & demie, 
Ccl^hofes pifecs métz les en infufion,&puisau 
Bain Marie par trois iours, coule Se exprime. En 
après pren trois cens Scorpions tous vifzamaflez 
^ ^ B z au 
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au temps des inurs canicuLiirrs: metz les en vnc 
coucourbe de verre fur la cendre chaude, & lors 
que par la forcedelachal( iir ru )es verras (vcr^dc 
rendre humeur, efpands fur icmx tout Phuylefuf- 
di<5l tout chaut y mats non fi chaut que le vaifTcau 
en fende, eftouppe foudajnle vaifreau,<!k Icmet^ 
au Bain Marie par trois iours. Puis le cor.îe,?tx- 
prime , & tire en pre/Tc , & ici\t les Scorpjons dclîa 
cuyfl^.Enccftliuyleie^cRhabarbctrefcleu, Myr- 
rhe commune, AIoés, Hcpatic, de chacun trois 
drachmes, Afpicdc Nardjdeux drachmes, Safran 
vne drachme, Theriaque efleiic , Mithridat par- 
faid,de P vn & l'autre demie once. Toutes ces cho- 
fcs broyées & pifees metz les en infufion, & puis 
au Bain Marie par trois iours,&cefaiâ;plus ne les 
écouleras , mais mettras en repos , & garderas cômt 
Baume, Car ç*cfl: yn remède de fouueraine ad n^ira- 
tion contre tous les venins fufdiAz ^mefmcuîent 
contreleNapel ou Aconit Pardalianche, Duquel 
furent cmpoifonnez ces deux Pirates de Cor(e,def. 
quclz nous auons conté rhiftoire nu quatricmeli- 
urccnlamentiondePAconit. Auquel Iïcu ieren- 
iioyele]e<ÎJeun Voilà que dift[[ Matthcol. | 

Cardan eftd'opinion que l'huylc qui contre les 
venins eft frotte par dehors fur les poulx,&:fur la 
région du cœur foit metallic comme extraiâ: d'or- 
pigment ou de Myfi. Voy cy deffus dçsle com-' 
mcnccmçnt des huyles métalliques dcftillez. De 
rhuyie de ftrpens noirs, & de vipères & de Gre- 
noilIeSjLy Mefué. 

Huyîe de Caftoreon k compofe auec maintes 

autres 
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autres drogues aromtiques , & Gommes chau- 
des, &c. 

Comme SiluiusefcriC fur Mefué. Ilfepeutaufsi 
faire hmp]e:& pour la folide partie du Cdtoteon y 
peuccftreadiouftee la greffe adherente,oupluftoft 
l'vn & Pautre comme iefuysd'auis, 

Soulphre eftainft en eau ardent , s^cfchaufe , êc 
boillonne,tanc qu'il en fumage vne relenrur^ qtf ib 
appellent huyle , laquelle faut amaffer auec vne 
conquête par fois faut changer Peau> tant que Poa 
ayt aiTcz amafTé d'huyle. Par lequel difent que Par- 
gent vif entré & pénétré dens le corps , eft tiré hors, 
frottant le corps deceft huyle incontinent apresk 
Bain. H laques Hollier^Voy cy deffiU, entre le5 
huyicsdeftillcz* 

Des FommtatmSy&Parfuîns, 

Fomentations en Grec s'appellent Pyriamatiî^ 
c*eft à dire rechâufemés. Et font toutes chofes 
qui exteriuremetfe appliquent toutes chaadésfur 
le corps,ou pour mitiguefiOU pour attirer fa matitf 
re, &: ce tant pour autres caufes comme pout âiC 
foudre les tumeurs &enflures;Pour ceci font bon- 
nes les fomejitations feches ; & pour cela lesf humi- 
des* Et âucunesfois voudroye-iealterner le^humi- 
des,& les feches jCCmmees douleurs pôdâgriqa<£s 
&: arthetiques , & autres femblables iou dangier y 
ha que après auoii' cxtraiit la plus tenue > 8c fubtik 
matière : Pautre plus groffe nedemeure & s*endur- 
ciired^auantage. Et femble M^n que ks fomeuÊa- 
tionshumides préparent matière aux: fechcs^f atte- 
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nucnt> amoUiflcnt, digèrent, cuaporcnr* Et nu* 
cuncsparaucncurc rien ne font de tout cela. Selon 
la diucrfuc de la matière. 

Les fomentations humides , & liquides font, 
Eaufimplc ^eau falcc^Huylc Jaidt fcul &dc par 
foy,ouauec miel. Herbes & fleurs cuyâ:cs en rau, 
en vin , ou autre liqueur : & en vn linge eu fachct 
mifcs fur le mal , ou par inicélion infulcs en la 
vcfcic. On bien vneefpongc mouillée & trempce 
d'icelles liqueurs, ou linge , ou laine ou feltrc.Irem 
vefcics;OU petits boucquinsde cuir, pleins d^eaii 
chaude^ou d'huyîc.Les Cacaplafmes pcuuent aufti 
eftreicycontez.mefme ceux qui s'appliquent tous 
chaux,commc herbes cui£i;es,&pifces mifcs toutes 
chaudes entre deux linges. 

Les fomentations fcchcs font comme Miller, 
Sel, Arène, foulfrc,Auoin€:lcfquellcs efchaufecs, 
.& cfmouuces en vnc paifle ou chauderon , font 
puismifes toutes chaudes en vn fachet,& appli- 
quées. CelfcMcdicinjen quelque part rccomman- 
-dclefucdefel blanc, &envneautrc parc dnfcquc 
fomentation de fcl humide cft trcfunlc. Et but 
(comme luy Pinterpretc) plont^ci le lachct pi. m 
de fel en eau chaude :& puis i'appliquci- tout chaut 
furleheu malade, en mettant de fois h autre dens 
le fac vnc cipatulc de fer rouge, ce pcnda nt qu^il eîl 
fur le lieu douloureux , & l'aipcrgeanc dh^n peu 
d*eau. Parquoy faut auoir deux ipatulcs toutes 
promptes , & preftes afin que quand on en mettra 
Pvncdens le facjl'âutrc ce pendant rougiftcau U'u. 
' Au Tétanos ^dia:Ccli£)quic{ldoulcurtuxcn.- 
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tôidifTemcnt de la nucque du col > & de toutes Ic^ 
parties nerueufes : cft befoin de fomentation hu- 
mide de chaude : Parquoy plufieurs en celle mala- 
die,de foysà autre arrofent le col à force d*eau ch^U 
de. Cela certes pour l'heure allège : mais aufsi il 
rend les nerf:^ plus prompts \ prendre froidure : la* 
quelleencelàfauteuiter. 11 feradonc meilleur pre- 
mièrement oindre le col > d* vn liquid e cerat^puis y 
apphquer vefcies de bœuf > ou petits boucquins de 
cuir pleins d'huyle chaud ,ou vn chaud cataplafme 
de fârine:ou poiure rond conquafie auec vne groile 
figue» Neantmoins il cft trefutile de lefomentef 
auec fel humide» 

ii^H mfmc Cdp nous lifons vne jèmmtatîén mer^ 
ueiUeHJepoHrla doulcHT des dents* 

M Ente fauuage en vn bafsin , & eau infufc paf 
deffus , farpaffant de bien petit. Caillou:^ 
ardens plonger dedans , le patient à gueule ouuertô 
prend h fumée. N'agueres f ouy dire vne femmt 
auoir efté deliuree de grieue douleur de dents pour 
auoirpfins en gueule ouuçrte la vapeur d'vnnoit 
caillou à pauet les rues* 

Le mefme Celfe ordonne qUe ks narines vice* 
rces foyent fomentées par la feule vapeur de Peaii 
pure prinfe à la bouche eftroicae d' \^n vaifTeau* 

Cefte vapeur s'applique aufsi aux Hemorrhol-^ 
des chaudes & douloureufes* Vne certe hmvAt 
ayant efté long teps vexée d' vne paronychie(c'eft 
vlcere malin rongeant les arteilz des piedz)don€5 
defialuy auoiton ofté quelques petits ofleletz, 5^ 
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ayant en vain efTliyé pluficurs remèdes, finalement 
y appliqua vnc fonmentation de moufle de noyer 
cuifte en vin, en tenant quelque cfpacedetenripfî 
le membre affeâ à la vapeur, & puis appofant la 
moufle chaude fur la partie douloureufe,& incon- 
tinent fut guérie. 

Au mefme Celfevn Tizon bruflé, &enuc!oppé 
en vn drappcau mouille, cft mis pour chaude fo- 
mentation. Es doulcurscoliques. Tay fouucntj&T 
heureufement fai£k apphquer fur le nombril femen 
ces de charuis , & de Cumin broyer > & mis en vn 
fachet trempé en eau de vie chaude. De celle mefme 
eau ardent , & allumée en lieu clos & eftroiâdc 
bains , Poiles,ou cftuues, Tair s^efchaufc véhémen- 
tement 5 auquel air les ncrfz , les articles , 8c autres 
parties refroidies fontvtilement fomentées, & (fi 
faire fe peut) y fuent. Pour efmouuoir la fucur , Se 
pour cfchaufer le lieu de l*eftuue , ou du bain par la 
vapeurd'eau chaude. Le commun met de grands 
chauderons pleins d'eau bouilIant,dedans kpoiflc 
ou on veut fuer,auccpaifles qui long temps con- 
fcruentleurchaleur,&quelques fois d'herbes odo- 
rantes. Autres ont vn grand pot de cuyure plein 
d^eau 5 ou de vin , aucc herbes odorantes , & autres 
medicamens , & ce hors l'eftuue ,du quel la vapeur 
cft portée par dcflouz , dedans Peftuue par vn long 
canal traucrfant. Autres lefont par autres moyens, 
&inftrumcns. Comme iadis en Italie les anciens 
faifoyent leurs Zctcs ou Diètes. ApresqucPeftuuc 
feroit efchaufcc, on pourroit mettre brafier ardent 
en vne terrace , & dcfllis afpergcr les medicamens 
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fccZjdefcjuelzon voudroit auoir le parfum,tranf- 
mis par vn canal, tant pour autre cas, que pour 
Pvfage des femmes hadiuerfes maladies de la ma- 
trice. Hippocras defcrit vn certain propre vaifleau 
à ce faire. 

Ce pendant pourront mettre la teftéhors par 
vnefeneftrelle: ceux qui auront le cerueaufoible, 
pu defquelz on ha doute qu'ilz ne tombent en fyn- 
cope , ou trop grande foif. Aucuns dans les eftu- 
ues font porter pierres , ou carrons tous rouges, 
oumafchefer ardent puis les arrofentd^eauoudc 
vin,fimplc oumediqué, lafueuraulidcft prouo- 
quee par tuyles chaudes enueloppees en linges 
mouillez, & mis fur les iolnilures & autres par- 
ties du corps , ou aucc flafcons d'eftain pleins d^eau 
chaude , ou iachetz remplis d'herbes pdorantes 
cuises & chaudes ^encore mieux vaudroitfipar 
dedans icelle y auoit vne bricque chaude. Les cho- 
fesquï doucement repriment & amolliiïçnt,font 
laine fuccide, trempée en vin , ou vinaigre chaut, 
auec vn peu d'huyle, palmes brifees.fourfre, ou 
bran,oii fon , çui<ft en eau fallee ou en vinaigre. Les. 
chofesquienfemblerepriment,&refrigerenr,fonc 
le vin , le vinaigre,& encore plus le pain, ou farmc 
trempée en Pvn d'iceux , ou efponge,ou cendrc,ou 
laine auec le fain,ou vn linge fimple. | Celfc. | 

Aucuns mettent cendre ou cenife ardentedens 
vne efcuelle de bois iufques au milieu ,& le refte 
remphfîent d'herbes telles comme il leur femble 
bon,commc de Abfynthe , de Mente pour confor- 
ter Pcftomac , ou feules de par foy ,ou afpergees 
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dVn peu de vin : puis les couurant d'vn cJrappeaU 
pardcffustlapofcnt fur la partie afFcfte,merme^ 
nient quand il cft befoinefcliaufcr,d€feicher,def- 
partir, & extraire ou faire fortir fortement- Ceh\ 
bien côuicnt aux parties refroidics^ôc arthctiqucsj 
au€C arnioife feulenaenc , ou aufsi aucc Camoniille: 
&auec Matricaire ou cfpargoute pour ksmala- 
diesdu ventre des femmes. 

Ccftc manière de fomentation fe pourra faire 
auee deux vaifTeaux , prcparcr,à ce applicables P vn 
après l'autre, 

Cclfcen aucuns lieux ordonne laine fulplniree* 
ou parfumée de foulfrc eftre enueloppce autour des 
parties afFc(5les. A cccy fc peut rapporter tout ce 
€[ueont efcrit les nouucaux, comme Fuchfius&r 
les aotres. Des fomentations , Epithcmes , Em* 
brocnatiôns, Sachetz , &infcfsions. Aiouem en 
Grec figniil e arroufer , & furfondre d'cnhaut , foit 
auec chaleur pour fomentations , ou foit pour 
autre caufe. Calcn pour oftcr les Scirrhes (qui 
font durtez de chair) commande le parfum delà 
pierrePyritc, ou pierre de moculc ^arrofce de vin- 
aigre. Tous les parfums qui fc font pour la vcrolle, 
aucc Cinnabrc faiû de vif argent ^d'orpigmenr, 
ou Marcafitc , tu les trouueras en Nicolas Maf- 
'fa,&: autres qui ont enfcignc la curation de celle 
maladie. 

Les fucilles de Tuûilage, ou ongle Caballine 
fcichees & mifcs en parfum , en forte que la fu-. 
meeen ibit prinfe à bouche ouucrte aydcnt con- 
trcla coux feichc , & difficulté «thalcine : & fi rom- 
;. .. penc 
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pcnt îes apofteumcs en Peftomac , le mefmc cffcû 
halaRadne. J Diofcorides. | 

De aucumpicz^' 

LEs fiiez de aucunes herbes exprimez > ou tî* 
rczfe cuifentaufeu, ou fe fcichent au Soleil 
commecnfeigneBulcalîsfinguliercnicntdarucde 
Hamfig, Plantain, Lâiaue,Ioubnrbc, PourchniU 
le , Groin de Porc , Scariolc , Fenoil , Perfil , Volu- 
blc,02eillc,&aucres, 

mJ^crueillenx moytn k extraire le fie de PElebore 
noir : duquel aucuns vjcnt^ comme d)vn Çecrctmy^ 
^trt: Uvûlite duqml te 1^ ayant expérimentée ?^e 
ÛayvoHlu celer, afin que de nulle chofe excellente 
te mfcmbUjfe auorr porte enuie a la poïieritL 

CHAPITRE LXXVÏ. 

E ne fay qui premier ha trouué ce 

moyen. Quant à moy ie Tay apprins 

I de mes amis. Ekbore noiri'enteneftre 

^^ ,^ j icelayqui ainlî eft appelle en Allemai- 

gneicmbiable à Confiliginc,ou Pommelée, qui 
vient en plufieurs iardins: mais meilleur eftceluy 
des montaigncs de Suyfic- Et ce mcfme moyen 
pourra bien aufsi eftrc effayé en la Coloquinte, 
Efule, & Laureole. Racines d'Eîebore noir tren- 
chees menu & par Pefpace dVne nui^ trempées 
-en Peau foyent bouillies legiercment. Et tant à 
ccûc première deco<aion > que es autres foit Tefcu- 
me oftce diligemment qui nage par deflus. Car elle 
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efl: vcneneufc. Et cedc première eau tu garderas 
fongnculcmcnc, De rcchicf par dellus mettras de 
autre eau ticde Jaquclle feras vn peu bouillir ,&: 
ainlî changeras Peau par pluficurs fois ^ tant que es 
racines ne demeure plus ou bi* a peu d'amertu- 
me, qui fera en changeant l'eau fept ou neuf fois* 
Cependant en changeant toujours nmfi les eaux, 
deftille lc5 premières par le filtre , & finalement 
icclles routes deftillees Tvne après l'autre cuy les 
cnfemble à feu lent , ou pluftoft fur la braifc , en 
forte que point ne bouillent: mais foycnt chaudes 
iufque à près de bouillir en vn pot de terre verre 
tant qu'elles deuiennent à PefpaifTeur de miel, le 
vaiiTeaudeterreoude cuyure^toufiours couuert, 
ou bien peu ouuert. Et quand il y aura bien peu 
d'eau vers la fin de la codion , tu la mouueras fou- 
uent& doucement auec vn bafton de bois, à fin 
que le fuc ne fe brufle. Et au mefme temps pour 
vnc liurc de racines d'Elcbore tu y adiouitcras 
dcuxdrachmcsde Mafiicpifé: & ne cefferasde les 
cfmouuoir, ou continuellement ou par bricfzin- 
teruallcs iufque à ce que le lue lemblcra allez ell:re 
efpaiffy :ceque par aduenturcaduiendrafoudai- 
nement. Et d'autant que plus près fera de fon cf- 
paiiii/îcmenf.tant momdre feu y faut faire à fin 
qu'il ne fc brusle. Parquoy n'y plains point le 
temps. Car tu auras vn remède trefexcellent & 
tresexquis àdiuerfes maladies,principalement mé- 
lancoliques. Ce fuc vient en couleur rouileobfcu- 
re,& faueur trcfamcre pénétrante auec acrimoniey 
comnicde Giroffles, ou de Cabaret : mais plus fort 
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voire Cauaic fembbnt au gouft : combien que à la 
vérité il n'eft pas cauftic , mais il le femble pour la 
teniiitédefes parties commeie l'ay voulu expéri- 
menter. On l'adminiftre à la groffeurd'vn poys ci- 
chc.vne heure auant le fouper. Et ce en toutes ma- 
ladies ou il eft vtile de baillernoir Ellébore, &de 
efmouuoir le ventre. Etdifcnt quevne pilkiiea la 
erolTeur que i'ay dia^faift deieûer quatre fois. 
Maisi'ayouy dire à aucuns qui cnauoycntpnns 
d'auantage,parauentureàla grofïeur d'vnefeue, 
auoir efté trop vuydez par defrouz,& par deflus,& 
tresfort débilitez. Pour caution duquel dangier, 
ayant prins auecmoyk confeil d'vn fauant Mc- 
dicin. l'ay edayéde rendre & rédiger en fuc,non 
r Eicbore tout feul,mais infos,ai cuyû auec autres 
diuersmcdicamcns. 

Et me femble qu'il ne peut pas grandement cha- 
loir fi les racines font vcrdesou feches , mais pour 
îe moins faut prendre vne liure de racines. LuUe & 
autres,comme Cardan, font mention delà Quinte 

Eircncedcl'Elebore:de laquelleie nepenfece lue 
eftre moindre en vertu. 

Etcel.\ certes cft de grande admiration que ce 
fuc tant de fois recuyft n'en deuient point plus 
foiblc'.mais aulfis'enfaift de plus grande efticacc. 
Car vne part de ce fuc (comme par conieaurc le le 
diray)femble eftre dixfois plus valcte que l'Elebo- 
re entier -. & toutesfois moins periUeufe : car la tor- 
ccausmente fins nuyfance ne dangier . Et cobien 
quecnyadiouftant plufieurs autres medA<^mens^, 
ie me foyedTayé par plufieurs fois à relafcber fa 
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force. Toutcsfois ic ioiieroye plus ccfte firnpîe 
manière dcfiadcfcrire, ou rien n'cft adiouficfuion 
finalement vn peu de Maftîc:&:cc ou il faut vfcr 
de remcdes extrêmes , ô< pour les Maniaques ÔC 
autres furprins de foUc , phrencfie , ou refueric. 
Lcfquelx quand on ne peut induire à prendre au- 
cun médicament : plus f^icilcment on les dccoit à (î 
petite dofe comme d'vn pois ciche. Outre plus ic 
cftimc les vertus , & facukcz de ce fuc applique 
hors le corps eftrc trcfcxcellentes contre les mala- 
dies vencneufes^&pourlcsnerfsblelTez. Etdctel 
fucainfi appareillé ic n'en trouuc mention aucune 
densles auteurs. Vray eft que le fucd^c Acacia, & 
Bcrbcris en Bulcafis ha quelque femblacc àceftuy. 
Car feulement en eft cuide lacolâturc noncxpri- 
tïicc. Item fcmblablement le fucde Galban &dc 
reglice^ efquelz ncantmoins on ne change point 
Peau, mais tous les autres fucs fefont par expref. 
fion ou prefTure , & fe cuifent tant qu'ik foyent 
prins 5c coagulez, comme le fuc de Chclidoine, 
dePauot,d*Abfynthe,deSolanon,d\iygras,Mc^ 
mitheou Glaucion ,dcHypocifte , Se d'efcorce de 
racines de Mandragore. Le mefme Bulcafis or- 
aonneàd^autresfucs exprimez, quUu feu fccui- 
fcnt,adioafter vn peu de gomme, afin que leurs 
parties mieux k puiffent a(T"embler , & conioindrc 
comme au fucd'abrynthc,&deGafid,c>eftadirc 
Eupatoire. Item de Sacotin, & Gentiane, qui fe 
fait de la colature cuifte, iaçoitqrfon adioufte le 
Mâftic au fuc de PElebore , non feulement pour 
ccftc caufc de faire prendre, mais aufsi pour emen- 
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der fa vencneufe qualité contraire à Tcftomac. Or 
en certains autres remèdes, ou Pon veut augmenter 
la vertu de quelque médicament que Ponveut met- 
tre en liqueur, nous y changeons non la liqueur 
mais le médicament, c'eft à fauoir après auoir cou- 
lé le premier médicament , en remettant toufiours 
nouuel& frais médicament dens la mcfme liqueur 
comme en certaines deco<aions,& huyks. Mais 
en ce fuc d'Elebore nous faifons au contraire. Car 
en gardant toufiourslcsmefmes racines d'EIcbore, 
nous changeons la liqueur de fois à autre. Et la 
caufeieladiray :c'eft pourceque la racine de PE- 
lebore fur toute autre à force trefexcellente , impri^ 
mee & naturellement mife non feulement en lafu- 
pcrficialité,maistresfort & trefgrandement inhé- 
rente en toute la fubftance. Parquoy aufsifepeut 
il 'Tarder tr eflonguement. E t ie mefme en ay vfé rc- 
ftant rresbon après dix ans. Aufsi les vulgaires Em- 
piriques pourcfmouuoir le ventre font boire vin, 
auquel partie de celle racine ayt trempé par vnc 
nui<a , & lendemain coule, puis dç reehief font fe- 
cher les racines qui de rien ne font empirees : iaçoit 
que pour ce mefme vfagc foyent fouuent trem- 
pees,& fcchees. Mais de PElebore & des expé- 
riences que nous auons failles fera autre heu pour 
enefcrire. 

Pillules dufucd*Eleborenoir fe doyiient pren- 
dre de feptiours en fept iours pour cure de lave- 
rolle,& maladie mélancolique, comme confeillc 
Mattheol Senois,entellc forte. 

Prenez racines d'Elebore noix nouueIîe$ trois 
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drachmes : Carottes , A nis ^ Poiure de chacun vnc 
drachme, j3eur de Buglofe demie drachme: Mufc 
fix crains, Epithymjdeuxfcrupules: Soyent tou* 
tes CCS chofes doucement pifecs^puis maccrccs& 
deftrempees par vn iour & vne nuidl en vin de Mal- 
uoifie,foyent preiTces & tirées à grande force. De 
ccftc traiile & exprefsion pren trois drachmes, 
poudres de pillules de fumccerre cochées , & autres 
de chacune vne drachme & demie :pcflry les en- 
fembîe,puis les laifTe fecher. Outrcpkisicellcs fc- 
chees,& derechief rcduides en poudre les deftrcm- 
pcrasen xMaluoifie comme deflus trois ou quatre 
fois. Et faut prendre les piUulcs au poix d*vnc 
drachme. 

Suc ^EUborc far nom ccmposi* 

PRcncz racines fraîches d'Eleborc noir menu 
trenchees deux liurcs, Reglicc rafee, &con- 
quafTeeau Pilon vneliure deftrépeparvn iour ou 
vnc nuicl,en afTcz bonne quantité d'eau, lende- 
main cuy les à feu lent vne heure & demie, ou deux 
heures,d€fonds les en coulant, puis y refonds autre 
eau tiède qui pour cela fera exprefTcment gardée en 
vn vaifTeau près du feu , cela répète par fepc fois ou 
plus. Et ce fait iette les racines , & toute Teau cou- 
lée , ou deftillcc par le filtre : cuy la petit à petit , & 
quand encore vn peuenreftera,ce peu reftant ef- 
pandsceftedecoélion furfcpt manipules de Bcto- 
lîique ou Betoine, deux manipules d'Agrimoine, 
trois oncesd' Anis , deftrerope le tout en eau , & le 
cùy iufque à la confbmption àt la tierce partie, 
- - puis 
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t>ûîs l'exprime & coule dea^t Gif trois fôi$: Finale- 
ment adiouftes y de Agaric efleuy menu trerïché 
cinq onces , Iris dcax onees & demie, Cinnaniônl- 
me fix drachmes. Gingembre demie once,cuyle 
iufqueàdemiequànritl J>uis l'exprime &"le coule 
comme deflbs, puis ictte celle cuiât fur iadeco- 
âion d' Ekbore bouillant vn petit , & puis les cuy 
enfêmblciujfquc à e{pai{îeurdc Miel, vn peu de- 
uant la fin adiouftes y poudre de Maftie, quatre 
drachmes, Scammonec, deux drachmes. Toutes 
ccschofes enfemble diflblues, & cuites en vn peu 
d'Eleborciurqucà la confiftence de Miel,gueres 
dcuantla finde la cuite, lors que lefiic cômnien^ 
cera moyennement àfeefpaifsir,tu en feras inftu 
fion,& k agiteras & mouueras , tant que le fuc foit 
confommé. Et l'expérimenteras s'il eftaflezcuiâ: 
en inftillantvnc goutte furleculd'vn pJat,&lors 
«'il cft tant efpaiffy que prefqùe plus il ne coule en 
enclinant,ou êfleuant ledit plat, adonc cft figue 
qu'il foit parfait. Mais neaiitinoins deuant la fin 
par l'cfpaced'vnc heure ôii plus , tu le agiteras & 
mouucfas à ffeafcnr,àfin qu'il ne fc brufle^De telle 
decoAion i'ett^tiray prcfquconze onces de fuc: ou 
àpeineen eufteheu la quarte partie fii'euflTecuiél 
kfeul Ekborc, de celuy fuc i'ay défia vfé par plu- 
fieurs fois, car beureufement l'en ay adminiftréà 
vnieunefilzcpilcptique, quidefia long temps ha, 
fê porte bien grace^©ièu ^y^ayant toutesfoisfait 
pluficurs autres remèdes C'O0imcPhlebotomic,& 
-^mm^ ôcc. Et vn autre qui par crois ans auoit efté 
infedé des afcarides , & en vain eftayé plufieurs re- 
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mcdcs , ayant prins de ce fuc vnc feule fois , aucuns 
iours après corne de Cerf bruflec , fut reftitué. Les 
pilules de ce fuc peuucnt eftrc baillées de trois à 
cinq à la grandeurd'vneciche, c'eftàfauoirenui- 
ron d' vn demy fcrupulc à vn fcrupule. Mais encore 
le meilleur fera de l'efpreuucr auec le temps, ToUf 
tcsfoisf admonneflcks Medicins peu exercez quç 
Hz n'en vfent temcraircnacnt , $c à l'auenturc , mais 
auecdiligente confidcration jcardeft vn mcdica^ 
niçnc fort vchemcut^Et fcnablequ^il foit fort con- 
uenant à la ficure quarte, qui plus n^eft cruc,& 
dutres maladies longues, &: de difficile guerifon, 
mefmcmcnt à la teigne ou rachc , &c mélancolie 
noire, N'ha pas long temps que à vn quartanairc, 
î*en adminiftray cinq pilules à la grandeur d'ync 
cichct Dont le patient fut en grande angoiflc, ôç 
tic fe purgea que par vomiflremcntjne vuida rien 
parâbas,& ne fut point allégé de fa maladie, L^ 
<:aufeie m'en defcnarge fur Pintempcrance du 
pcrfonnage. le mefmc en ayant prins deu3ç 
petites pilules après foupper^lendemain 
fenty grande angoiffe en Peftomac, 
jillayàfcîlefans vomir. Parquoy 
pour le plus feur^on n^en bail- 
lera finô à gens fort pleins, 
^ charnus d*eftomaç 
humide^ 6c de 
j|rosftnti-f 
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incoredu fùc d!Elebéremif :& de extraire les ver ^ 

fHsdesmedîcamem furgatifz^y^ autres tcrt^ns^ 
comjne te P ay apprms £vn amj. 

CHAPITRE ixxv r r- 

! Eftc cxtra<îlion ha efté trouuec, pour 
I les délicats , & de cœur foibk , & pour 
: ceux qui ne pouuas porter grande dofc 
I de medicamcnc/e lâchent pour peu* 
Extratlion de mirEUbore, 

S Oyentprinfes racines frefchesdenoir Eîebore 
quatre liurcs, foyentincoitinentlauces , menu 
couppees,& par dcfTus cfFufion de telle çolatUrc 
ques'enfuit. Sucde Bourrache & de Bugloffe, de 
P vne & de l'autre deux liurcs , foyçnt dépurées , & 
coulées iufqueàdcuenir claires comme POr: & rc» 
pofees à tcmps.Puis pren racine de Fenoil^Cicorec, 
afpcrgc,& Perfil,de chacun quatre onces: luiubes, 
Sebcftcn, de chacun deux onces, Scmencedc Me- 
lons, de cocombrcs dccourlesvde Citxules,de cha- 
cun vn once,cuy ks fclon l'art en feize liures d^eau 
pluuialevEtiurlacoîature efpans les fuiîdites quatre: 
liures àtinc^ laifTe bouillir peu à peu à feu lent, 
puisy mctz les racinesde PElçborc trenchees me-* 
nu& pirecs,& les fay cuire à feu petit lentement 
tant que les racines apparpillent : puis dercchefies 
exprime parle filtrev&lecQuIe ,.&cuyIacoIatu- 
rc à petit feu iufquc à refpaiflcur de Miel , touA 
jours le mouuant , ;\ fin qu'il ne fe bruflc. Puis U 
kiffe, &envfe,faifant€aaydela dofc d'vn demy 
fcrupulc , iufque à vn entier* Pour efmpuupir 
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k ventre on le donne enueloppé en ync public 
pouilke,auecvne goûte d'buyled'Anis. 

SxtraElion de Rheuharhe. 



r: 



Hcubarbe cfleu couppc le menu , & le pifç 
j^ ^aflez grofTemcnt^cfpandspardenusfucder 
pure de Borrache , Se de Buglofe , de l'vne & de 
rautre deux liures/ainfi le lailTe par vingtquatrc 
heures ^ puis le cuy à petit feu, tant que le Rhcu- 
barbe apparoiffc par defTus. Exprime & le ferre 
fort,& pafTc la decoaion exprimée par vn couloir 
4e laine,en forte q leliquide fe tire,& que la groffc 
fubftance demeure au cou!oir,cuy ladiûe colature, 
y adiouftant vne once de Sucre fin. Aucuns iufquc 
à^fpaifTcur lecuifcntau Bain Marie, à fin qu'il ne 
fcbrufle,cc qu'cft bien k meilleur, comme aufsi 
çn double vaifleau. A celuy que voudras purger 
fayluy en auallcr vnfcrupule ou dcux,enueloppc 
en pain d'oblie , aucc vnegoutte d^huyle d'Anis, 
ôcdcCinnamomme.Etpourceque le Rheubarbe 
de t>ar foy ne purge pas grandement , aucu ns don- 
nent pointe à toute Textradlion aucc vn peu de 
f resbon Diacrydion > ce que ic n'y peux nuyre. 

Bxtrdltm àcT Unies. 

PRcn quelconque MafTe de Pilules que tu vou- 
dras, qui foit bien çompofee &debonsmc^ 
dicamens, tcellcbrifee ^n menues pièces drftrempe 
laparhuia iours en parties égales d/eau de pluyc, 
fiic de bourrache , & fuc de Fenôîl,puis la fay cuire 
en yh double vaifTeau de verre, par Pefpace d vn 
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iôur entier. Puis après ferre la, & Fexprimepai* vrî 
drapdc laine bien net , qui ne rettiette point 
de poilz , puis derechief lacuy en vn vàifleau àôix^ 
ble au Bairi Marie^ iufqucàiuftcefpaifï'eur.De cela 
forme petites. pilules, defqaelles tu adniiriiftfet^âs 
deux fcxUpul^s ou eiiuiron. La matière ainfi ex- 
rraiifte êft trefpure , & tendre , & qui facilcmetit fc 
, fond en U main. Scmblablenient aursifé peuuent 
jtxtraire les vertus des autres medicamétis purga* 
tifsjpar.mefme manière: Mais à cela faut prepidrè 
gardequé a ladecodion foycnrtoufioursmeiler 
fucs adâuciffans , & couians,comme lesdefTufdits; 
& encore fera il beaucoup meilleur ,fi lefout eft 
i:iii(^ en double vaifleali* . :: 

'Defcnption ivn EJeBuaire f}Hr^atif €Xtra& 

dHqHdv(oitvncxce!UntÂîedicin 

à Nuremberg* 

' t \i A P i r KÉ ^ t 3C X V i T I- 

REN Coloquinthe treize drachnies^ 
Elkbérjeinoir5&: Séné Alexandrin^ dé 
Pvn &: de pautre demie once: ^.Agaric 
gi^ç^^^^J trcsblanc vne once y Rheubarbe efleU 
demie oocc y ou vne otlce entière s'il rfeft fort bon,^ 
Diacrydion quatorze drachnïes,Turbithj& Ste- 
chade ABbique>def vne & de l'autre deux bnces 
ê^^ demie, CinnamômmedëuîC drachmes jl^ofes 
bouges. Bois d'Aloes^Maftic 5 & MyrfheyAfar|> 
ou Cabaret , Spicquedenard^ Ou Afpic,Styraxli- 
quidcrde chacuncinq fcrupulés. Méfie toutes ces 
/ C 5 ciiofcs 
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chofes puis les fay digérer ou putréfier par dix ou 
quatorze iours , en eau de vie trois fois defti!lee5& 
chaude, le fuc qui en fera extrait, foit vny aucc 
trois onces d^ Alocs préparé. Au refte il preparoit 
l'Aloês ainfi. Soit mis vne liurc d*Alocs ou plus 
ou moins dcnsvn baAin^ou vn pot^yadiouftant 
vinaigre rofat &cau rofc autant comme il fuftic: 
tellement touccsfois qu'il y ayc plus de vinaigre 
que d*eau, les faut faire bouilUr enfcmble a feu U nt 
deux ou trois bouillons , puis le» couler> ôc fort ex- 
primer. Ettant coulé il le faut encore faire bouillir 
vncfoisà petit feuiufque à la confiftencede 1*A- 
locs en le efmouuani continuellement auc^ lafpa- 
tu!c , & quand il fera refroidy foit garde pour 
vfage. Lesefpeces cydcfllis remembrccs faut.pre- 
miercmcnt couppcr menu , puisics pîfcf , & fn^t- 
tre en infuhon en eau de vie autant comme lî fuffi- 
ra:&lcslaiffereninfurion chaude, au Bain Marie, 
oueni'aremc parle temps de quatorze i^ours ,les 
remuant fouucnt &c tous les iours . Puis après les 
fautfcrrer &exprimcr par vn gros hnge, &les met 
treenAiembic,ouaucclefcueft tirce Phumiditc 
aquce iufque à Pefpeiïcur de Codign^c. Et fien- 
torcrcftcquelquehumidité,le faut mettre en vn 
vaiiïcau fur les charbons ardens,autant que fuffira, 

NOftre Iris ou Gîayeul bleu, me um^le d« 
plus grande efficace contre rhydropific que 
rfcftia Florentine , en laquelle opinion cft ai<îs i 
yn tr€0auant Mcdicin, noftreamy qui n'agucrcj 
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iri'cnuoya CCS expériences au file de la tâcint ^e 
lïiSy Se de la raue . Prcn vn œuFde pôulé , & au liett 
de î'aubin efpandu xnetz y fuc de la racine de 
Glayeul , le njeflant bien aueçle moyeulj kqtiel 
ceiifvn peuchaufe es cendres fay humer lematin^ 
^ il fera vuyder par derrière grande quantité d^eaii 
,inter<ute. rayaufsiCdifoitil) célàentre lesfecfeti 
pour les hydropiques qui ne peuuent fuer: Baille 
AU patient , le matin à boire le lue dVne ràue ronde 
bien piiee aU mortier ,& puis preiïce ,auec Sucré 
.0U Canelle à fin qu'il fente autre chofe que laraue, 
puis le couche bien couuert5& il fiîcra» /, , : . 

Suc de Pourchaiikou. Pourpié ^ OU Ômtiîic 
Vcnus,deIoubarbe>&autres^mblableftientgluti 
ncufcs , de par foy feul ne peut eftre extrai<5l,à caufé 
de la vifcolîté. Mais fi eftanslefditesherbespifees 
auec vejius. Aucuns font chaufer àpetit feu lefdi- 
tes herbes broyées. Autres les mettent en lieùfrdid 
comme en la cauedens Vn panier, & les laifTenti 
deftiller dens vn vaillèau mjs defTouz. fl Syluius;| 
auquel on peut d'auantage lire de l'appareil j & 
conftruation des fuc9 au liure de la préparation des 

- Du fain^îi bois^SêaUtre quelconque nous ex- 
trayons la larme plus precieufe que le boismefmé 
en telle forte. Oti CQuppe le bois en petits irior- 
ccauxde lagroffeur du doy lefqùelzon expofe aiï 
Soleil: & de lafe recueil tout cequeeft de larme au 
bois. I Cardan. {| 

>^ ? taiâ: fetirede Eruîe,& Chélidoineeri côuppahl 
les plus baux petits rameaux,&encmalgcât^arla 
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couppcure lesbrachcs enclineesdcs vnvâiireâii,Ie- 
quel laid ainfi recueilly faut fecher au Soleil. Mais 
le fuc ic cire des herbes broyées, & prcfrces.[{Bulc.[I 
- Sic]iuiquH'n ha defdain de prendre enforrnede 
nilluks les gômcs purgatiucs , les faut djlToudre en 
eaaboiullateauccvnpeud1iuyled\imcdrcsdouccs 
-infus,8dlcd6neràboireauecvnpeudeRheubarbe, 
mctr en vin, ou en eau quelconque médicament 
putgatif& fort: puis en celle mefme liqueur nietz 
tremper prunes leches,hgues,ou raifins pafsis,ces 

,fvmits prins dens le corps lafchcntle ventre mer- 
ueilleufement, ôc fans moleftie. 1| Arnold | au liurc 
du vin. Fay cuyre par vnc demie heure quatre on- 
cresdc Railîns pafsis auec eau de violettes , coule lés 
pat vn tamis, puis y infperge deux drachmes de 
Scatîimonce , & les laifFe fecher , puis en bâilleras 
trente 5 ou quarante au plus, auec vne Panatellc. 
^|Epiphan Empiricg 

Aucuns nourriffent & engraifTentvne oye pour 
/inedicamens & h* rbes purgatmes^^puis la tuent, 
vuydent & f^uciifent de petits chatons grafïetz , & 
d^couppez bien menu auccfel, puis les roftiflans 
Pcntenunten la broche, recueillent la bqueurqui 

-en dégoutte pour en oindre les membres artheti- 
ques.| lean Gocurot. | N'hagueres ic ouy direde 
vn Lrapiric qui auoit faitroflir vne oye farcie de 

..tatSjmenutaillezjpour de la liqueur oindre îabofli 

*du dos d' vn bollhyàc par cela guérir- 

fEcodionsnous appelions liqueurs, comme 

r.eaux^ vins, /0,u vinaigres, eiquelz les medi- 

4. ^ camenî 
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cdmen? «.^.'aucuns Te cilifem àpetit feu,&:puisoa 
les coule >dcfquel{es pour caufede bricuèté ndus 
ne nailerons point enccft endroit, fl«<^rt<jue nous 
aduertirons qu^les medicâmcns^,ou tâilîez^où bri^ 
iez^ou piftzqwéPoff veut cuire, il les faut pï^- 
mierémerit par aucuns iours faire tremper en vn 
vàifleàu bkn eftouppc. Des vtrdes pbhces fe fait 
plus gracicufc decodionquedes fechcs, Parquoy 
lès feehes doyuent plus long temps tremper que les 
frefches,.& plus fort couler,& prefTer^puis cuire oU 
à part foy,ou auecMieljOU Sucre. 

PRen deux nunipuies de CheMdoifle^ kêrbes 
& racines,^ en qttatre liar^ & deirtk d^^in-^ 
aigre>cuy ie-s par Pefpaeed^vnc lîeure'&dcinle'fiîr - 
les charbons ardens, en vn vailTcau verrçoupîômi- 
béjauec couucrcle biçn luté , & ce iufque à la con- 
fomptiondcla tierce partic,ce vinaigre ainficuicl 
tu couleras ,& coulé garderai en vWe phi?)^ 4c 
vcrre,d'iceluy tu bailleras trois cueiîtérees I^Fhoni- 
xnëfrappc dcpcilè^leîjuets^irvonïic lu 
fâ^encore vne auttesfois^& comniaîidéras^dê^lbef. 
^i^fAi Noinmc Ijaii Jiure Allêmane%^^ ^fâ^ 
Autres auecChelidoine prennent autaiït'df-Riue^ 
TappareiUant comme deflus,§c au peftiferéen bail- 
lant à boire vne cueillereeauecvn peudeTheria- 
^Miei, Duquel renjeide i';^ la; ftlutâfireffexptfl^^^ 
ôcPayouyaufsi recommander grandefatetparlés 
^aut^esvEt peu detempy haque ie trKMt^fe meimc 
^êHiedc^n vn Imrc cfcrità la niâin en^Ptâèf^yp^ 
-, C 5 va 
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vn certain Empiric. Et aufsi.€cs ans palTer comme 
lapeflc ia comtnençaftà venir,vnamy m'entioya 
lafemblabledcfcription. Lapins part veulent que 
la Chclidoinc foit cui<fle en vinaigre ^ les autres y 
adiouftcnt autres chofes comme la Rue , autres la 
faugc noble 5 le Romarin , les fucilks de Glayeul 
violet, non la racine, du zcdoar,& lescuircnten 
vn vaiflcau bien couuert^Sc en baillent quelques 
gouttes pour prcfcrucr,maisau peftifcrc en bail- 
lent vnc cueillerce , auec Tl^iej^aquç , ordonnans de 
fucr-Aucuns deftrempent les mefmes chofes en vin 
en vne phiolc bien cftouppee , & par fois la me'u- 
ucnt , puis la dcftillent , & la baillent pour prefer- 
uatioft, mais au frappe, comme demis , nCft toû- 
tesfois ordonnans fuer^^'Unais cheminer le plus 
loingque pofsjble fera,&s'il eft beÉE^ing , cftre fBC* 
ne par deux hommes* 

PRcn Abfynthc, Rue , Turions de buiiïbn' 
ana,vnepartic,Chelidoine trois parties. Cuy 
les en vinaigre blanc, en vn pot bienluté, iufqueà 
confoipption du tiers,& foit donne à boire inconti 
ncnt que la perfonne fera infeâe de peftc ^ &c fue 
puis,apr€ï^# 

^Htretnenté 

PR^n. Kacincs à€ Chelidoine , vite lim-ê 
So^lphfe,Safran,Tormentille vnc once^Tbe- 
mqm d&u% onces, Pimpihelk^ Gentiane ana onc< 
&f^er^Pilofeii€auec racines de Rue,des deux vnc 
. - pongn 
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pongnee , àe Sauge autant . Cuy les en vnjot neuf 
bien li3tc,aucc deux mcfurçs de vinaigre blanc lUi- 
que À la confomption de la tierce partie. En celle 
decoaion diffbuz Eleôuairc à'vn oeuf (ou Theraa- 
que; 6c en foit donné au patienta la quantité de 
ync Feue. 

*jye$rinsfaiBifx.srnediqnez.&mixt^^^ 

CHAPITRE t :: X t X- 

jjOurlàfinnous enfeignerons ericeft en- 

[droit quelques manières de vins faiâ:ifc 

non tomesfois de toutes cxprefTement 

^_ .^,, I cat il fetoit trop long. Qm voudrai vcoir 

plufieurs vins faictifz,leurs compolitidn$,& vertus 
hfc Diofcoridcjôc Aécius, & Arfioldde Villeneuue 
auliuredesvins. 

PRemierement en cuyfant les .drogues auec 
■ mufc le plus fouuenc i m rque à consomption 
de la tierce partie , ce pendant Pefcumant , Se le 
coulantpuis^aptcsv Aucuns font qui cuifènt le vin 
àpart^tantquela tierce part {bit confommce,& 
autres moins , puis densecky vin mcttentksdro- 
gucs fefpenducs en vn petit ihchet,alTetgrofrcmet 

pifecs- Les drogues ameres le doyuent mettre en 
vin cui<adensvnfai:het, parce que lé.vincuiaeft 
plus doux , ou bien les faut mettre cuire enfernble 
auec le vin , outous les deux,. Ainfife font les vins 
aiiec Abfynthe, Zedoat , Enule y Hourrache^j. ôc 

MefiiTeeft Arnold de ViUc«ieuU€, Aoi^umfQft^ 

peu 

Digitized by VjOOQIC 



4î2 LE TR E SOR 

peu cuire le mouft ou vin nouucau 8c icekiy re- 
Froidy cfpandcnt au vailTeau fur les herbes. Secon- 
dement en mettant les herbes mcfmcs, ou les dro- 
gues feches au mouft deuant que il bouille.à fin que 
parfon bouillon dens levai fTeau^la vertu de ladro- 
gue fc y mefle. Ainfi pluficurs en noz régions^ 
fontle vind'Abrynthc,&: par tout Phyuer lelaif- 
fcnt au vaiiTeau, toufiours le rcmpliflànt au pris 
qu'ilzen ont tire, & au commencement du prim- 
temps tirent les herbes. Autres les y laiflent encore 
tout le long de Peûé. Neantmoinsil fe corrompt 
facilement ,fe moyiît,& aigrit, mcrmemcnt quand 
levaiffeaun'eft pas plein. Aucuns à laboUchedii 
vaifleau mettent vnepiatmede fer eftanné,pertui-» 
fce à plufieurs petits trous,à fin que par les droguer 
ne foit eftouppc. On peut aufsi en quelconque fai* 
fon de Pannee , mettre Abfynthe, ou autres herbes 
en vin vieil dens vn petit vaifleau, mefmcmcnt es 
caues froides , ou en vn grand vaifTeau de verre 
bieneftouppé, & fi on yadioufte racines Giroflée 
feche,îe vin s'en gardera plus longuement* Aucuns 
fimplcmcntcuilcnt auec le vin la drogue d'ontilz 
veulent que le vin prenne la vertu, (5c ce en quel- 
conque faifon de Pannce. Mais les vins cui<5i:s le 
plu^ fbuucnt fe efucntent , Se aigriffcnt. le trouuc- 
roye meilleur de deftrcmper Icsdrogucs calfeesca 
<rin auec miel jefcumé ou Jucrc, par quelques heu- 
res ^puis cftre coulées par vnccbauflc de Hippo- 
çras.EflLteîîevmamereay-ie quelque fois appareil- 
lé vin de racine de Glayeul pOUrTe&^bydropiques,& 
^e Bnill^ôaâfpanepour ks Halc^cux ou poufeifs. 
i Enco 
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Encore pourra bien levineftre meflé au€C I^fucz 
des herbes bien jd*^pure2, & puis coulez, ou bien 
pourra eftrejExçraiâ:& exprimé le fiïc des drogues 
qui lèches broyées auront cfic au fachet fùfpen- 
ducs, par aucuns Jours, &eftre coulé, &meflé au 
vin,& nouuelles frefches drogues eftre remifes 
dehs le fachet. Car fi la matière eft fouuent ainfi 
exprimée & farree , & après en foit remife de frcf- 
chcjlç yin en fera de plus grande efficace, & pourra 
Ion incontinent remplir le vaiffeau au lieu de ce 
que Ton en auratirc. Car qui feroit autrement k 
vin en feroit plus foible , & de moindre vertu- Les 
vins médicaux (co^nme ppus auonsdiftjfe peu- 
uent faire, mettant les medicamens en vn -fachet, 
oufimplcrnjsnitau mouft,pour enfemble les faire 
bouillir , ou en les laiffant deftremper .enfemble, 
OÙ en vin boujllir au feu. Mais la première manière 
jeft à préférer. Par laquelle point ne fe rçfoult la 
vertu des mcdicamens, ne fe altère , ne affoiblit- 
Or faut il que Pouuerture du vaifleau foit çouuerte 
d'vne petite efci^élle à fin que la ferueur fç pui^Tè 
yii peu exhaler :& que l'odeur jtoutesfois point 
^toptit s?eu4pore. N eantmoins s? il femble bon de 
Je cuire au feu auec vin , foit faille feu treflent, & 
continué fans furTîee,àvaiireau clos qu'il ties^éf- 
uente, & foitcuift à certain temps à moindre ou 
plus grand feu félon que la matière ^ fubftance 
de chacune fhpfe le requerra. l^Arnold. |JL-emeil- 
leur feroit cuire en yaiiTeau double , ou au Bain 
Marie. Vinsaromatiquesiaidifefe'peuu^nt gar- 
der clairs , trois ou quatre iours ^ puis aptes ifeft 

troub 
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troublent. Pline cnfeigne les confections des vini 
aufc dîuers mcdicamens fimplcs au 14.& ïé. 

Vm d'Abfynthc comme il fc prepnre cy defTus 
nous Pâuons diâ:. Aucuns font qui le préparent 
auccle fcuî Abfynthc. Aucunsy mettent d\uiî:rcs 
hcrbesdiuerlVs comme Hyfope,Rue,Sauuc, Char- 
don berteit,Polîcu,coftc deiardin,PbyriuKVc,ou 
Ofmondc,ftcursdeS€UZ, Efcorcedefraîfne.QucU 
qucfois î*cn appareille prcfcntemcnt &: prompte. 
mentcnvnephiolcdcYerre,cn faifant infufionde 
vnc quantité de nialuoifie fur autant de Abfyn- 
the^aucc eau ardente trois foisdtflillce. Duquc! 
ainfi appareillé vne petite mcfurcadjouftee.'i gran- 
de quanticcde vinjecmboit tout de iaqualitcdc 
P Abfynthc. Il profite à l'eftomac froid ^dilloulc 
les flatuofitez, guérit la colique phlegmatiquc, & 
vcnteufe:& par frotemcnt guérit la rongne.| Ar- 
nold |au Jiurc des vins. Le meilleur moyenfdit il) 
àfairevind*Abfynthe,eftquc PAbfyntheverdou 
fccfoit pife,& furiceluy (oit coulé par fois réitè- 
re es vin froid ou chaud ^ iufquc a ce que le vin 
prenne la faneur, &vcrtadc PAbfynthe: puis foit 
adoucy auec miel ou fucrc . Et cit fore bonne ccfte 
manière A faire tel vin< Cartoutcla force de ?Ab- 
fynthe eft «n la fuperficielle fubftancc , qui par ccfte 
manière très bien fe extrait. Au reftc lediâ; Arnold 
puis après eft fort prolixe à rccéfcr les vertus dudiâ: 
TÎnd'Ab(ynthe. On y pourra aufsiadioufterGa- 
îânge ou Anis , ou autre chofe eeljc que bonne fem- 
bîcra* Vin d'Armoife fe faid comme vin d'Ab- 
fjmhç. Via de Alkekcngi , ou «ic grains de Baguc^ 

naudes 
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naudes fefaidl aufsipar la mefme maniéré en cou* 
lant vin fur icelîes pifces. Pour vne dofe tu en 
prendras de cinq à dix* -■ - 

Et faid fortir manifeftement la pierre & gra^ 
uelle des reins ,.& de la vefcle , & ameinc Pvrine re- 
tenue (yoy Arnold au Hure des vins. ) N'ha pas 
long temps que i'en ay faiâ: Peflay, en y coulant 
cnfemble Anis,racine de carline, noyaux de pefchc, 
pierres de cancre . D'ont aduint que P vrine de long 
temps retenue incontinent fuiuit & fortit. Aucuns 
font qui niettent les grains de Baguenaudes entiers 
densle mouften vn vaiiïeau pour les faire enient- 
ble bouillir , & les garder à vfage. Yin de Betoinc» 
ou Betonique vaut contre les douleurs àç¥f&o^ 
mac. l Alexandre Bcnedi<a, | Vin Buglofé, de raci- 
nes de Buglofe dcftrempees en vin, eft fort recom- 
mandé par Arnold contre la bile noire, ou melan^ 
colie,le prouuant par Phiftoire d*vne femme par 
cevinçuree. Laquelle par noire colère, &iracon- 
die lôuoent toraboit en folie. Vin Buglofe bica 
îaueesfoyent parvniour,&vne nuiét,oubicnk 
Sirop d'iceluy apporta liefl[e, §: profite aux melan-- 
;£6liques. 

Par Pvûgede ccluy vin, aucuns & plufîeurs ont 
cfté guéris de folie, & aliénation de fens,& trou- 
blement de raifon ^ | Arnold fl au liur^ De coo^ 
ferucrlaieuaeffe. 

Autre vin compoféauecrâcinjfs Se fleur sdc Bil- 
glofe , ou fans Sene,tu pourras lire en Arnold au H- 
ttrcduyin,fouz telle infcription* Vin merucill^ux 
pour ifs melaniçoUques ôc Cârdi3<jue5* 
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Vin Borraginé fc faid mettant fleurs de Bourra* 
chesen vins nouucaux iufqueà parfai^tc depiir;*- 
tion, ou fi en vin nouueau on difToult Diaborragi- 
nat,oa conferiic de Bourraches , &C Toit pour vfagc 
gardé: I Arnold. § De conr.laicuncnc. 

Cotnfoftîon de V in contre les hume^irs aduTles ^ ô* 

l^onr les colencjti€6 , & ?/ ani^ujua^ 

cfr apportant ioye. 

c H A p r T R ï» t X X y. 

R E N racines niondr<'s de raqlcfc. 
Rofcs rouge<: , fleurs de violurrç, <^c 
Bourrache , & de Buglrfè an. demie îi- 

^ urc. Bcen blanc Se rouj>« y de Pvn & 

rautrcvneonce. Toutes cafTcesÔc brifees mctzies 
€nvn fachet,& Icfachet densvn vailleau conte- 
nant trois charges (c'cft trop) de bon vin nouueau 
blanc , ic meilleur , qui fe pourra trouucr & le plus 
clair frais tiré du trueil ou preflbir, ou de latine. 
Dccevinlamoytié foit bouillie aucc les fnfdiûes 
cfpcccsr & l*autrc moytic à part, en bien Pefcu- 
mant. En après coule ccluy ou font les furdidcs 
cfpcces en vn vaiffeau , lequel empUras de celiiy vin 
qui fimple aura bouiIly,rant que la ferueur s'en 
ioitallcc^&foit fai<a afTez clair. Etdcce vincon- 
uicnt vfer continuellement. | Arnold | Au Hure àc 
îaconfcruation de ieuneffe. 
VinEnuU. 
Vy racines de Enule Campanc couppees eri 
, petits taillons, & ce dens vn pot neuf verre 

ou 
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©u plombé en deux fexticrs(ou chopinesjdc mouft 
ou plus y tant que vne grand partie en foit confom* 
mec. Puis après tu cuyraSïVingtquatrefcxtiersou 
plus de trcsbon vin nouueaudoux,en vn grand pot 
déterre tout neuf, tant qtiMl foit encore du tout 
adoucy: Puis par deflus efpandras les racines de 
Enulc Campanc > en femblc auec le vin auquel 
aurontbouilly:& quand de rechef les auras fai<5k 
bouillir quelque efpacc de temps enfembic , IcJ 
oft€ras,& garderas. 

tAutrtmcnt. 

EN vin doux efcumé , & cuid iufque a con- 
fomption de la tierce partie , quand défia il 
fera afTcz cuidl , tu y mettras racines de Enùle ,a fa- 
uoir neuf onces pour vingtcinq pintes de vin oU 
cnuiron : & quand le mouft aura encore vn peu 
bouilly y eftant repofé &c refroidy, garde le,& les 
racines en coulant fcparees tu les fufpcndras en vn 
fachet dcns le vaifTeau. Et doyuent les racines eftrc 
recueillies au mois d*o<aobre5ou fur l'c tree de Peftc 
au croiflantdclà lunc>&:puiseftrcfechees au Solei), 
Gecyi'ay trahfcritd'vnliureen Alternant efcrit à la 
iftaiti: Voy Diofcoridc qui appelle ce vin neûaritc, 

Vin^rcheuthiîe,oHGeneure. 

POur vingt pintes de vin ou enuiron prcn dc- 
my quart de Grains de Geneure.quipcut eftrC 
k quarte partie d'vn boiÂTeau commun. Etauant 
tout œuure tu couuriras le fond du vaifTeau de me* 
nus couppcaux de fraifne leuez au rebot : à fin 
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que les grains ne puifTent eftoupper la bouclée du 
yaiiïeau puis tu mettras par deflus la mcytic des 
grains de G encure, 

Ticrccmct d* autres couppeauxdefraifne, quar- 
tement le refte des grains aucc vnepongnced'ar- 
moife,& de 1* herbe diilc langue ccrui ne , à la moy- 
tié.Finalenacnt tu rempliras levaiffcau dctresbon 
mouft& bien doux 5 pour enfcmble le faire bouil- 
lir. L'vfagcdecc vineft à prcferuer l'homme con- 
tre venins > & maladies venencufes :&cn doit on 
prendre vn traiâ: ou deux au commencement du 
difner , & vn après fouppcr deuant le dormir, 
J Non nommé. J Ceux de noftre pays font du vin 
par Pefté en mettant aigrettes cerifes noires (quMlz 
appellent vifTolles) toutes entières densvnyaiilëaUy 
laiffans d*iccluy la quarte partie vuydc , & cfFon^ 
dant par deifus icelles cerifes vin blanc vieil , qui 
en brief prcnt couleur rouge > Bc p^uftoft fi le peco! 
cft du tout oftc , plus tardiuement f tellement il cft 
rongné que encore vne partie yfoit demouree:& 
ainfi fc garde mieux la couleur. Et quand on en ha 
tirç 5 il faut incontinent remplir le vaiffeaud^autrc 
vin. Ce vin robore le cœur , & Pcftomac, appaife la 
foîr,tefrefchit,defeiehe, &aftrinâ:. Autres met- 
tent Icfdites cerifes non entières , mais pifees,ou les 
fufpcndent en vn fachct ,d*ont le vin fe faidt plus 
odorant , h raifon des noyaux , & eft moins aftrin- 
gent , & plus excitant l'vrinc. Ce vin aufsi peut 
cftrc kiâ en quelconque fâifon de Pan y auec ccri- 
fes feches. Aucuns mettent Iç fuc dcfdites cerifes 
dg par foy ça v» vaiffcau,$f après auoir bouilly 
\ ^ ^ Tcft 
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feftouppent fort bien.: en vfènt en-guifè de vin» 
ou de par foy , ou en y meflant vn peu de cciuç 
auec grande abondance de via blanc. Ce meimc 
fuc en cuilant fe cfpaifsit , ôc.tes çerifes on conJÈ<3: 
auccfucrc. . 

Vin de prunes fauuagcs fefai<9;A la mefmc ma- 
nière au temps d'autonnc, quand cçfdites prunel- 
les ou pelloces, font iaaffez molles, & bien mcu- 
tes* Vinrnppé prouocqùe rappctitjrefferrantlcs 
fibres du ventricule ou eftomac : il profite au corps 
diffouz par trop grande chaleur, mefmement en 
efté. Vtiles aux colères, & fanguins: & fe fai<ft en 
telle forte. ^. , 

Soyent mifes au preflbir aucunes grappes.fîç 
raifins acerbes auccdes meurs, pour enfemBle les 
prcfler , ou bien mieux , foyent gardez raifins acer- 
bes , & auec leurs grappes foyent broyez. Puis^ 
foyent mis dcns vn vaiiïeau auec le vin doux nou- 
ueau. Et ce mouft prendra vne certe afperité ou 
aftri^tiondu fuc des grappes,3c des marcs qui font 
accteufes.| Arnold de Villcneuue. | No^ vigne- 
rons le font autrement, carilz empliflent les ton- 
neaux de raifins entiers bien meurs ,;& les furchan- 
gent de vin vieil , & de tant qu'ilz en tirent ,;d'au^ 
tant le remplifFent. Autres font qui alçernement, 
& P vn après Pautrc mettent vne couche de rajifinSy, 
de puis vnede Sauge. Lcqùelvin faugf reçreere- 
ftomacrelàfthé lafbif* Nicolas îylyrepfè baille 
vne ordonnance de breuqage conO-e flux de ventre, 
en lalcttre de D. chapitre 8;. &ordone Papprefter 
auec bon r^é, ou vin pur.dcfïfempé enfaugeou 
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fenoiî jFuchfius en ccft cndroiA petifc que pour 
rapc faut lire Rhoite ou Rhoditc,qui (croit vin 
rofat. Aumcfme Myrcpfc, l'antidote cinqcentié* 
mc,&ladcrnicre fc faiftauccvinrapc,ougros& 
bon vin vermeil. En cccy i*cntcn vin rapc,vin rou- 
ge dcftrcmpc en Sauge. Aucuns font qui aurapc 
âdiouftcnt encore drogues aromatiques , comme 
font Galangc cinq onces , Canclle , & Girofles an. 
deux drachmes. Zcdoar demie once Coriâdre trois 
onces. En foit faiét poudre vn peu groflctte , & 
foitinfufe denslevaiucau. 

Vin paflulé que Arnold appelle vin miellé , fe 
fai<îl auec raifins pafsis,cui6ls en vin ou monfl tant 
qu*il foit dcucnu douxjlcqucl incontinent on ferre 
en vnvaiiïcau ou dedans fonticttez autres raifins 
pafsis,& conquadez , qui defcendcnt à la lie. Le 
mcfmc Arnold en dcfcrit aufsi vn autre bien cxccl- 
lcnt,quMl appelle vin paflulé , & fc faid auec raifins 
pafsis cui<5ks en vn peu de mouft auec canclle. Et 
puis après on le cffond, fur quantité d*autrc bon 
vin pur,cn vn bon vailTeau^bien cftouppc. 

1)u vins 9^romatiquç$^ 

Vins aromatiques fc font en deux fortes , ou 
en fufpendant feulement les efpiccrics dens 
vn fachct, dens le vaifleau que l*on laifle en la cauc, 
ou en y adiouftant du miel : à fin que prompte- 
menton en face autant comme on en veut>en cou- 
lant vnc foisoudcux,ou trois les cfpiccs,pâr vne 
chaufTcd'hippocras. Ce vin peut cftrc appelle mul- 
lc,ou moufté , vulgairement on k nomme claré> & 

impr 
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improprement melicrat, auec vin blanc. Et fi au 
lieudumidon y metdu Sucre dens vin vermeil, 
c'eftHippocras. Et ce font ces vins aromatiques 
chez les apothicaires en telle proportion , qu'à 
lept drachmes d'efpicerie on mette treize drach- 
mes de miehSc quatre liurcs de vin blanc odorant. 
Ou à fixdrachmes d'efpiccries , demie liure de fu- 
crefin, & quatre liures de bon vin vermeil. On y 
met vn peu plus de fucrc , & plus d'efpiccries. 
Quelque fois on y adiouftede Safran demie drach- 
me, ou beaucoup moins pour coulourcr, princi- 
palement lemulfè. Etdeuancque le vin foit cou- 
lé , il le faut laiffcr par l'efpacede vingtquatre heu- 
res , en vn poilc , ou en vn lieu chaut infus auec les 

cfpiceries. _^ . , „ «• 

Vin Hippocrasfaidif par facile mamcre,elt f ort 
bon , & très agréable mefmcment en France. Ca« 
nelle , Sucre , & Carpefe broyez , foyent mis en vn 
couloir ou vne chaufle,&: par icelles drogucseit 
le vin coulé à fin que en paflant par icelles il «n- 
beuue leurs qualitez. On fert de ce vin es banquetz 
des Princes auec pain d'oblis pour dernière bou- 
che , laquelle couftumc iadis auoycnt les Athc- 
riiens,maisch vneautre forte de vin. 1 HcrmolaJ 
Barbare I au cinquième liure.du Corollaire chap. 
deOenanthe,oufilpenduc. 



\/î»tre. 

-JlcninterieurcsefcorcesdeCanellefixdrach- 

1"^ mes , Gingembre blanc entier , demie once. 
No ix mufcades cacttcï dettx drachmes , Girofles & 

Digitized byVjOOQlC 



P 




4^ LE TRESOR ^ 

ërainede Paradis, de tous Icsdeux vntér^chmcy 
Gardamommc , Poiure, Calame aromàtic. Co- 
riandre préparée de chacun vh fcrupulc , meflc 
tout , Ôc le broyé affez grofletremcnt , puis y metz 
hm&: liurcs de vinjVingtfix oncesde bon Miel efcu- 
iné,mefle tout,& le coule félon Part. Aucuns le 
cfclarciffcnt au ce kid d'amendres. 

^utrepourl&CardiaqHcsdefcrit par t/ilexandrc 
"jSenediêiBaH Uhtç dcscompcjîmm* 

CHAPITRE L X X X.î. 

R EN vin aufterc , & odorant vnfcx* 
cicr. Sucre blanc derniclîurc,Cinna-i 
momme , & Gingembre an. demie ori-* 
ce jGalangevïie drachme/ ' - 

tAutre ânmefim Alexandre , pour l^im'^ . 
hecilitéde Heilùmac^ 

PRen Cinnamomme demie once , Gingem- 
bre blanc deux drachmes > Girofles > Poiurc 
long, Noixmufcadean.quatreoboles. Toutes ces 
drogues bien broyées aut'c demie liiïre de Sucre 
fcîanc tu méfieras auecvn broc de vin blanc, puis le 
côuIerâs.Souuerain remède pour làfchéseftpmacs, 

i^Autre* 

PRen Cinnamomme vne once , Gingembre 
d^mieonce , Galangcdeux drachmes .autant 
degraines de Paradis,Girofles vne drachme jSucrc 
Wanc huid oncGSjtres bon vin autantqu'iî fu fi ira. 

Autre 
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%Autire, ■' 6 j 

TSjRen Cinnamommcjou Cânélle ôhéc& dé- 
H mie , Gingembre demie once , GiroHes dcuJ6 
drachmes , graine de Pàta4is,&:Galange des deux 
vne drachme , Suere fin vne liure & dcrtiie,vm 
rouge deux pûtz, ou quatre ou cin<i hures, melic 
tout , & foit fait Hippocras. 
loutre. 

PRen Efcofce interiçure de Cinnamômme» 
Gingembre demie plice , graine de Paradis 
trois drachmes,Girofles& Noix mufcades dePvne 
& de l'autre d:ux arachmes ,Macis , Galange de 
l'vn & de l'autre drachme ac demie , Pmure long 
vne drachme, Afpic de Nard, & fUeilkt,4e,I*vn 
& de l'autre demie drachme , foit f^fte poudre. 
De laquelle tu mettras vne ènce à chacun pot de 
vin auec vne hure de Sucre. - 

. ^Anm qui femble eÛre propre fàur les vkesj, 
^maladies du 'Pottlmoa, 

PfteneïCinrtamomme ou Canelle tresbontié, 
Ssîrofï^ efborce rafte , vne once , Giroflci 
drachi& aemie,Anis & FenOilde^.n& deP^t^ 
„e vne drachme, Reglice trois drachmes , Ham, 
Cardamomme, Ireos , ou Glaycul bleu, an.vne 
drachme Se demie, Succre tresblanc trmsonees. 
Toutesces choies bien broyeesfoyentinfofoauea 

^'vSeSuoifi.neufônces. ÊaudeBo^âç^ 

v^ïiure. Eau Rofè,once & demie , eaude Hehflj 
SSsOnces.laiHV les pat trois ^ures au pmda 
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fourneau puis finalement pafTe les par plufieurf 
fois dens vn filtre , foit fait Hippocras de vin clair* 

HtpPocr<u laxatif, qui çuitl la fieure quart e^quoti'* 

atone , & Tertianc baftardc , & prépare les 

humeurs À cure s puis lesdeietîe 

parle ventre, 

CHAPITRE tXXXÎI- 

RENEz Efuîe vne liurc, Epithym fix 
drachmes, Polypodc , Cinnamommé, 
& Raifins pafsis , an. drachmes quatre, 
Maftic, Gingembre , Zcdoar, Giro^: 

fles^de chacun vne once, Sucre tant quefuffifc. 

|Arnold.{| - . . 

T^clarâen tyfmolÀ^ 

POur vn fextier de vin, Prcn Gingembre eflcu, 
dcfcorcc, Girofles, Cinnamommé dccorccc 
an,deiixdrachmes,graines de Paradis vne drachme. 
Soit fait Hippocras auec tresbon vin Grec qui fera 
le mcillcur,&: au lieu de Miel foit mis fucrc aucc vn 
grain de Mufc,& fera brcuuagc très noble. 

Sirop ou luleb de vin pour confcrucr lafantc, 
& la icunc iTcjfe fait en trois liures de bon vin, en 
y mettant deux liures de Sucre, Duquel hui^(^ 
auec eau, lequel ièrt de boire, & mangcr,& recrée 
nature, l Arnold I au liurc de conferuer ieunfelTe. 
Vin fucrc cuit,conuicnt aux vieux , froids,& dcbi- 
les,& anfquelz Phumeur radicale , & chaleur natu^ 
relie font diminuées. Car il nourrit, & engendré 

ftng 
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ùngySc remplit les parties principales d'cfprits, 

Pren trcsbon vindc VcrnacCjOUvinGreCjOU 
de fcmblable trois liurcs , Sucre blanc Ca|Fçrîi?v^€ 
liurc, Coytntcuiâskfeu Icntz manière de SyrOp^ 
Garde le j 5c en vfe auec les deux pars d*eau , ou au- 
trement comme la necelsicé le requerra. Ce vin (on 
pluftoft Syrop de vin) cft fort approuué par Rabî 
Moyfcs au liurc delà manière de viure des vicux,& 
des rçtournans de maladie à faaté. 

D Es vins fucrcz , & aromatiques/nous auons 
ia parlécy deflus,& aufsi en gênerai des mul* 
fcs,& miellezaromatizez. Et peut onbienen|ou- 
tes les compofitions cy deflus mettre du Miel à.u 
lieu du rucrc,& pour vin rouge vin blanc,mai^ aux 
fuiuans non. Et par ainiideClarc on fera Hippo- 
cras5& Hippocrasdu Claré. Aucuns font qui ne 
font point de différence en la couleur du yin^ 
Quandonlcs fait auec Miel , il faut que touCours 
IcMiel foit premièrement cuift auec vn peu d* eau 
&bf en diligemment eiçumc. Aucuns çncore^mcf^ 
lent aux vms fucrcz quelque peu de Miel pour plu$ 
grande douceur : & quelque fois beaucoup y tn 
mettent . Voy plofcorïdeau vin Aromatic. AU 
chandic eft vin eu i(!^ auec efpiccries , Sucre ou 
Miel, en aucunes parties dUtalie cft appelle Çiav^» 
De laquelle ia defcriptipn eft au liuredes fimplcS 
de Ebencfis. 

Pi % 
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Sfpece de Claréé 

PKcti Gingembre , Gâlange , de Pvné & dû 
pAUtrcvne once ^ Cinnamortitne deux onces, 
Girofles deux drachmes, graines de Paradis & Poi- 
ure long de ?vn Se de l'autre vne drachme , de Miel 
îiure & demie , fucre deitx Hures , vin blanc quatre 
pintes, ou feire liures* Autres Pappareillcntauec 
le Miel (culement , en y adiouftanc quelque peu 
d'afpic, & de Noix mufcade,&leckrifient auec 
raubindVnœuf* 

Çkriqm Philippe Flsladdefirit auCiddcâ t 
T hilofipheSy chapitre xvij* ./^ j 

PReneztresbonvin blanc quatre Ifurés^lpcr^ 
blanc & dur quatre onces , Cïhnamonirhe vne 
fc'nce y Coriandre préparée croîs drachmes , graines 
de Paradis , Se Gingembrç blanc an , drachme & 
demie, Poiure long deux fcr'upuleSjZedoar drach- 
me 6c demie. Toutes ces chofcî broyées treiTubtiH: 
ïeinent & coulées, foyeht gardées en vne grande 
bouteille de verre meilleure que d'eftain. 
■ Vinpourgens defia vieilli/Tans, vtile en hyuer 
pour les mélancoliques ôc Phlegmatiqucs , qui cf- 
chaufe les reins &tout le corps, pftel'enfleurcdcâ 
Hembrrhoide$,ayde la concoiïion , fait bonne 
couleur , clarifie la lumière , aguife l'efprit , reurd* 
Wanch^urdecheueleure, & hamefmeefFeôqiielâ 
Hîbrapi'cre, Gnon qtfilnUia point d^amertume, 
^©elafche point le ventre. 
î^ *Pren Àfpic ou Lauende, ou Spic de Nard, 

Cinnam 
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CinnamommCjGarpbbalfanie, Xilobâlfathé, Gin- 
gembre , Galange , Calame Arômâtîc^ Alar, M yr- 
tuions an.vne drachme, Maftic deux drachmes, ri- 
î^lice 5 de raifins pafsis de chacun demie once i fucre 
Ivoîontc. Faire fe peut par dcco6Hôno*i iansde-à 
eoaion à la manière du Glàré, mettant ks cfpices 
en vn fac large , & le fac en vn couloir , par ou on le 
coulera tant que toute là force des éfpi ces foi tpafl 
fce au vin ce qu'on cognoiftra pârlegotift, J Ar- 
nold | au liure du vin. 

PRcn Gingenïbrc , deux drachnies,^ ^^^^^ 
momme demie once, Girofï^Vlîè:âr^rfiniè 
Vînbianctroismefures,Mielvneoncè,fatfcbïanc 
<îemie liure. Soit fait Claré ftlonfàrti; 

tAtitre laxatif* 

PRen Gdânge fix drachmes /Cinnamommc 
vne qncç , Turbith , Efule-i Ça^iappçi^ ^. o.|l 
cfpurgejHérmodaft^^ aii. demieoace bf oyep|>u|$ 
^itjfâitGIarç^wcMi^^ v : a 

PRen Ging^mfer^ â^ifx^ O^ccSyCinnamommc 
quatre , Giroffe ScGalàngé deux onces , grai- 
nes de Paradis vne once: -Toutes ces chofes fubtile- 
mêht pifees , & paffees foyent enfemble mcflecs. 
Puis y âdioufteras vne once de Safran oriental bien 
^ battt 
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batu- Et q^uandtu voudras faire le Clarc,fay à petit 
feu bouillir deux liiires de Miel en vn pot neuf de 
tcrrc:lors qu'il commencera àbouillir,ofte le du 
feu , & bien toft après Pcicume. Apres tu pren- 
dras deux ou trois pintes ou huid liurcs de vin 
(qui d\iutant meilleur comme plus clair fera & 
plus doux ) ^ tu y méfieras des cfpeces fufdites 
deux onces , & vne drachme ou plus de Safran» 
Tout cela couleras par vne chauiïè de laquelle les 
deux tiers de la longueur en deiTus, feront de toille^ 
&lcrcftedc drap pour vne tierce partie du facou 
plus. C^uand le vin fera afTez coule tu pourras 
mettre trernper les feccsen Hydromel ^ ou Clarc> 
pour y faire cmboirc le reftc de la force desdro- 
gucs. Si de ce vin vne femme doit vfer , ou vn hom- 
me délicat > au lieu de Miel tu y mettras Sucrc> 
Prins en vn liurc Allcman cfcrit à la main, 

çyîutrefrtprHatif en temps depefîe. 

PRenez trcsbonvin vne pinte, Angélique de- 
mie once, Bol armenic vne drachme , Noix 
mufcade deux drachmes , Galange , Poiurc 
long , Coriandre an* drachme & de- 
mie > Gingembre autant , Cinna-* 
mommc fix drachmeï, 
Sucre demie 
littrc* 

Comp 
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Çompoftîiom aucmcs âHippocTM & CldrLquanion 

en vêtit fkire vn grand vaijfeau , comme vn Baril 

$H tonnelet àcvoh pour garder en cauc^R^ ,; 

cueilUesenvn certain liure Latin 

efcritk Umain. 

C H APITR* LXXXIir. 

Lùt,en Picardie efivne quarte de deux pnte4. 

o N Claré, OU bon Hippocras ainfi & 
fait. PrcnCinnamomme vncliure,Ga- 
lange j Gingembre , Cardamommc, 
graine de Paradis , Girofles Cubcbcs, 
Macisde chacun vne once, Poiure long, ^noir„ 
fi tu veux de chacun demie once, S pic de Nard, 
Noix mufcadc, Squinant> ou lonc odorant, de 
chacuntrois drachmes, Safran vncdrachme.Tou- 

tes ces drogues foyent pifecs bien menu & cnfcm- 
blemeflecs. Ainfi auras cfpiccsaflfcz pour faire de 
Clarc vnc demie charge ou vn Baril , tenant cent 
vinethuiâ: liures ou enuiron. 

Hippocras ^ tu le firras ainfi- Metx tout le vin 
dens le vaifleau & toutes Icscfpices dcnsvn linge 
blanc aflcx ample , lequel tu mettras dens le Baril, 
ou voudras faire P H ippocras , en forte que le bout 
du linge apparoiffe quelque peu hors le baril. Pois 
en quelque autre vaifleau metz quatre liures de 
Miel, & les bats & deftrempe tresbien âuec bon 
vin , tant que le tout foit aflcz clair» Adonc effonds 
îevinen le coulant fur les efpiccs,& finalement le 
Miel auec le vin. Puis ayant boucHc le baril lailic 

dedans 
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dedans les cfpiccs en leur linge tremper par deux 
Jours & aprcsPoftc en le fort preflanC , & ferrant, 
& m auras Hippocras trcsbon. Maisfitu Iç veux 
faire pour quelque Prince , ou aucun grand per- 
fonnaec , adiouftc aux chofes fufdites. Bois de 
Aloës,&fueillctodorédc l'vn&dc l'autre demie 
once Mufc drachme & demie. Et au lieu de Miel 
mctzySucre bien menu pifé au mortier, & puis 
diflbulzen vin. 

ty^utre Hippocroifalt auec les mefmcs e^ica, 
mais en diuers potx. 

PRcn Cinnamomme douze onces & demie, 
Gineembre,Gaknge, graine de Paradis, Gi- 
rofles, Cubcbes, Macis,Cardamommcan^deux 
drachmcs,Poiurelongvnfcrupule,SpicdeNard, 
loncodoré dit fquinant. Noix mufcade an.icru- 
pule&demY,Safran au poix d'vn denier ou peu 
pIus,toutesces chofes menu broyées tu méfieras 
Lfembk,& alors auras efpicesafTez pour f au evn 
lotd'Hippocrasàla mefurede Bruges. Puisapres 

prenvne Uure de Miel, &vne pinte <î'""f;^°": 
tainccuv la iufque r eau eftre confumee A la lai lie 

X^S Adon\ pren vn lot de bon vin , & ayant 
m svnfachetauecles efpicesdenslevaifrcau,cou. 
k le vin par le fac & les cfpiccs peu à peu ,aue. 
Miel dcftrempé en vne partie du vm , tellement. 
toutesfois que le fuc n'en foit prefTe n'y efpaiiTy. 
Etfi tu le veux faire plus précieux , tu y mettras au 
L du Miel, Sucre SilTouk en bon vin , au poix 
i^voclittrcoLd'auantage. Et le couleras deux ou 
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trojs fois , à fin que le vin cndeuiennc i^lusjoictj 8c 
meilleur. Tu y adiouftcras aufsi bois de JilQçsSÇr 
fUeilIct odorç,deux grains auec vn peu dç Mufe^. . 

SVfpensles efpices dens vn fachct envin-meiîc 
auec Miel ou Sucre, &: apresdeux ou trois iotirs 
tire le hors en le bien ferrant. Mais la première 
manière efl meilleure 5 & plus honnefte. 

" Trois moyens a fhire Hippocra.s,i ont les deuxfr^mm 

fini- appeliez. , grâce de Dieu , & le tiers^ 

Main de Dieu y FxtraiB ^vn 

Hure ejirit a la main* ,. 

PRen Cinnamommc neuf drachmes, Gingem^ 
bre quatre drachmes , Noix mufcade , Poiurc 
long an. trois drachmes, Galangc, graine dePa* 
radis, Macis, fueillec, Cubebcs aiî.deux drachf 
mes , Girofles vne drachme, Spicde Nard,vn fcru* 
pule entiv > Safran demy fcrupule, Sucre vne liure, 
ou vne pinte de Miel bouilly en eau iufqueàcon- 
fomption d'icclie & bien éfcumé , Mcfle cela en 
Jot &*demy de vin, aucuns adiouftent Cardamom* 
me , & Charui an. deux drachmes- Et cclàeft le 
meilleur Claré. . 

Sourie me fme» ,: 

PRch Ariftoloehicrondev& Cinnamomme de 
Pvne & de l'autre vne once, Gingembt-é demie 
once,GaIage,grainede Paradjs^GirpHesjÇubebes, 
. . p p ' M.iC 
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Had5,Noisniafcadcan.(lGux drachmes. Poiurc 
long trois drachmes , Spic de Nard vn fcrupuîe, 
Safran la moytic , Sucre vne Hure » & vn lot de vin/ 
Et fi c'eft pour vn riche , adiouftes y agalloc,ou 
bois d'Alocs , deux grains , Mufc dcmy grain. Ou 
félonies autres. 

Pren Cinnamomme efleuc deux onces ^ Gin- 
gembre vnc,grainc de Paradis^ Poiurc long.de l' vn 
& de l'autre demie once , N oix mufcade , Girofle, 
Macis ana deux drachmes , Cuhebcs» Cardamom- 
me an. vne drachme , Spic de N ard , Squinant , ou 
lonc odorant, Calamc aromatic an.vn fcrupulc. 
Ces drogues broyées mefle cnfcmblc aucc trois li- 
urcs de Miel , & vn lot de vin comme dit eft. 

Le hrcHuagt qui fc nomme main de Dieu ainfifjnit. 

PRcn Cinnamomme once ôc demie , Gingcm* 
bre trois drachmes Cardamome deuxdrach- 
mes,fucillct , Galange afi. demie drachme , Poiure 
long ou noir quatre drachmes. 

Si on le fait pour vn riche ou grand pcrfonnage, 
adiouftes y Noix mufcade , Macis, graine de Para- 
dis, & Girofles an. deux drachmes, Miel cfcumc 
vne pinte , bon vin vn lot , & fi tu peux au lieu de 
Miel metr y vne Hure de Sucre , fi ce breuuagc cft 
bien appareille i! fera vtile contre pluficurs affea^, 
principalement froids , &: aux vieillards, & à ceux 
^ui font refroidis,&foibles à l'afte de Venus.II con 
uicndra aufsi mcrueilkufcment aux phlcgmati- 
quc$,& Mclancoliqu«,dont abondroift eft ap- 
pelle 
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pcîlc mai n de Dieu. Il oftc triftefFc & appoîtc ioyç> 
ouure les obftru<ftions de laratéJle & du foye^^ue- 
rie hydropific , & ha puiflancc de tirer la pierre dc$ 
reins,& de la vefcic,cn mettant vn peu de faxifragc, 
& de la pierredePoncediâe Lincurion. 

Sf^ke pour vin Zedoartkm 

PRen Zedoar & Cinnamommc^de Pvn&de 
Tautre demie once, Galange deux drachmes, 
mcfle & en fay poudre. 

7oHr vin rapc» 

ZEdoar demie once , Coriandre trois onces 
Galahgecinq onces, Ginnamonime,jk Gir 
rofles an. deux drachmes , foit faifte poudre afler 
groiTettc» 

^/fmraesfkes pour vin dt Zedoar^ a la mcjùrc 

dfUpmtequik StrajboHrgefi 
appellee Orna. 

CInnamotmmc trois onces , Girofles , Noix 
mufcade , graine de Paradis y Cardamomme 
axi.demic once,Zcdoar fix drachmes , Cubebesr& 
Poiure long an-deuxdrachmes.Piie le toutaflèr 
grofldtea)cnc,& le meflc pour en faire vnfachçr* . 

\Pourk Tfiefme* 

PRen Cinnamommc deux onces , Gin^cmfere 
demie once , Girofles , Poinre long , Garda- 
momme , Cubebes , Zedoar an. vne drachme, Ga- 
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\^n%Cj graine de Paradis yan.drtichme & demie;. 
Toutes ces drogues pifees affez grofTementjmeflc 
parvnfachet. 

2)d;^ 'Z'/^îi aromati<^HCS aucc Eau ardente 

COmmcl^eau ardent peut facilement cmhoirç 
la vçrui , Podear^ & faueur tant des mcdic.v 
mens, cc> aime dçsefpicerîes,npifcz, font deftreml 
pczenîcdlepar quc^ûcs heures , & vn peu d*iceîlc 
on met puis après dens le vin finip!e,&: commccn 
ceftc forte elle pcuç preftcmcnt rendre Vins ày 
uers en odeur , & en faneur , nous l'auons cy deflus 
efcrif,prfn^ en Arnold en îa;deTcription de Peauar-. 
dent fitnple, 

appareil de vin cjuc vulgairement on^ 

appelle Hippocroô. 

EN eau ardent troisouquatre fois ou plus de- 
ftiliec, if ftc deux onces de Cinnamomnic, & 
demie de Gingembre, graine de Paradis, Poiurc 
an. drachme 3c dcmicVGirofies vnc drachme,noix 
mufcadedemic drachme. Toutes ces drogues bien 
pifees iedc eh vn vaiffean bien cftouppé , ôc le lajfle 
confire par quatre iours , h mouuant deux ou trois 
foisleiôur,finalenient le coule & mctzenrcfcruc.. 
De celle liqueur vne demie cueillerce mife en vn pot 
detresbon vinauec vneliuredefjcrcfaiçltresbon 
HippOCras, Et fi le vin de luy mefmc eft doux , n'y 
imipoiniyOU hkn peu de fucre. \ Fournier. | 
.: -^ ■ ■ Moyen 
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^ , ■ • : çJMoyenpoHrfkïrrAfalmîfî&y - '-•' - • 

PRen Galangc tresNon , Girofles , Gingembre^ 
Macis an* vne. drachme. Toutes ces ch^ofes 
^rolTemcnt pilccs, &miferen^îÇ'n-Vai/reail-de;boî?^ 
bien couuert , & bouché ^..aiïec infafîon d'afTcZ 
bonne cjuantitc d'eaiT ardent tu îairrasrepofèr pat 
vingtquatre heures. Puis aprcs tu les mettras çnvîî 
linge fafpfndu à vn filccns vn vaiiTcau devip^tf-r 
nantvnc charge ou demie charge de vin claret: Se 
leylairras par trois iours. Adonc auras vin ?tu{^A 
bon,&:aufçifortque MaUioiGe^ouTrainine.Cecy" 
eft prins cw vn liure efcrit a la main en langage 
AHenianr^ 

TJin pîBlfreprepntant vin âe RhetcîyOu deBaukre*. 

ENvn vaiiïcau de verre, ou de terre vcrreefiK 
fpends vn îingc plein des efpicerics , que cy* 
aprcs déclarerons , & .le remply d*cau ardent^ & le 
bouche bien, puis le laifTe au moins par douze heu- 
res. Qu^and tu en voudras vfcr exprime & ferre le 
linge en quelque grand vaifleau de verre ou tu vou- 
dras mettre de vin , en forte que les bors ^ 5^ ]e§ 
coftczde ce vaiiïeau foyent afpergez de celle eau 
ardente aromatique, otide la^liqueur qui tomb'ef a- 
au fond , mouuee & agitée, en enduire tout le 
vai(reaa-:nGliné fur tous les çxiftcz , puis Pemplir 
devin qui aura l'odeur;&faueur de vin Rbetic*- 
Les Efpiceries font cefles*Ginnamommc, Gin- 
gembre , Girofles de chacan demie drachme , qui ; 
pife^s aflez groîTement > foyent puis mefleespour^ 
, ': -^ f E ^ les^"^^ 
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Icsenucloppcr au linge* Par ceftcmcfmc manière 
{ê donne au vin commun faueur de mufcat , prcn- 
nantnoix muicadc,auce Macis vnpcu,&:lctout 
broyç,melle comme deflus. 

Vin Giroptt. 

BRoyc vnc demie drachme de Girofles, aucc 
vn peu de Cinnamomme , & le lie en vn drajw 
peau comme deffus. 

Samnr de vin (^nyflfitie. 

Lie Sucre Candi c n vn linge comme deflus. Ou 
bien miel bien cfcumc , aucc eau ardent en vu 
petit vaiflcau bien eftoppc, &: quand tu en voudras 
vfcr , exprime &c ferre dens le verre celuy linge em^ 
beu de telle liqueur. Toutes les rcccptes fufdiAes 
nous auons prinfes en vn liurc AUcmant efcrit h 
la main. 

tAutrçi jSrtcs de Vins dramatiques ^mcjmement 
^m fi fini en vn fichet fiffendu 
dens h vaijfeau. 

VInGiroflat fc hiCt aucc Girofles fufpendus 
en vn vaiflcau demouft,oude vinnouueau* 
Lequel ha vertu de dcfcchcr , diffbudrc,confumer, 
attirer, &:aydcr contre difficulté d*aleine, encore 
queinuetereefoit latouzdcs vieillards , auec cor- 
rompues humeurs* llcftvtile en cpilepfie,& fyn- 
cope , conferme ^ fortifie la vertu de cuyrc,di. 
g^rer ,5c retenir , ^ (ùiX bonne haie ne* | Arnold [j 
auliuteduvîm 

Acefte 
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A ccîïe mefme façon toutes drogues mcdicaks 
ôu aromatiques, froides, chaudes, nouuelksjÔt 
feches, peuuent eftrc cnvn fachet fufpendues,& 
eftre mifcsen vin ou en mouft, lequel nous vou- 
lons cftre caibeu de leur qualités, & vertus. |Lc 
nfîcfme Arnold. I 

Vin Aromaticfe faift pour confetuation dcu 
ieunelTe, mettant envn fachet de linge lescfpiccs 
non pifees, mais menu couppees:en forte que la 
fubftancedes efpices foit vacante dens le fac:pui* 
foit mis dens le vin, en eftouppant diligemmcnt^, 
lagucule du vaifTeau* H Arnold | De conferucr U 
ieuneilc. 

z/ÎHtre moyen de vin aromatk , fonr con^ 

finner le bon tempérament, 
drlaiennejfe* 

CVbebes , Girofles , Noix mufcade, Râîfiu^ 
pafsis , de chacun ti'ois drachmes mifes cri vrt 
fac d'affez gros linge ,foyentbouillies en trois H-* 
ures de bon vin , iufque à la confomption de là 
tierce partie, adiouftant fucre à fuffifance. Et de 
iceluy baille à boire au foir , & au matin vne once 
plus ou moins. Ou bien foit faift comme Claré. 
lArnoldlauditlieu* 

Vin Safranné ofle mélancolie , Se apporte ef- 
iouyÂTancc, ce dift Arnold Au lîïirc de conferucr 
laieuneflê. Et la manière de le faire il l'enfeigneaU 
mefme liure.Traiaé fécond, four telles parôîles, 
Metz vn peu de Safran bien lêc en vn fachet affè^ 
ample de drappcâu, de lin iixbtil Se clair. Et iok 
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mis ledi<3: {achct en vn couloir d^eftaminie jcaide 

linge^foic puis vin ieclc par deflus (ou bien Phuylc, 
iionvcuc hiirc huyle Safranné)en manière ch; le*^ 
xiue , & cela foie rc pctc par pUificur fois , tant q-uc 
îacoulcur,& la iaucur enlcmble eflre bonne. On 
y peut aufsijqui veuCiadiouflcr autres efpeccs à 
plaillr. 

2)csz'ws artîjiciclz. , ravportans Çtueur (^cHr anges 

pays, par h drogues en vn linge fuï^enducs 

dens k vaîjfeau. 

* OH A P I T a E t X X X ï I i î. 

Y dcfîusauonscnfeigné comme fe font 
plufieurs Se diuers vins aromatiqucs,& 
comme fc acquiert la foueur faiûice 
de certains vins eftranges auec eau ar- 
dent, ôcelpicerics. En ccft endroit nous adiouitc- 
rons comme aucuns hommes induftrieux &c cy^ 
pers, fans eau de vie , imittent , Se contrefont les 
nobles vins d'cftranges contrées*. Non point afin 
que les hommes auaricicux par nous apprennent 
i.mpoftures,& fophîukatîons, mais à lin que les 
bons Medictns puiiîent gratifier enftmble & pro- 
jSter auxmalades,mcfmcment délicats. Et toutes 
ces chofes auons nous recueilbcs en vn liurc dcrit*i 
ja main en langue Germanique. * . 

VinGrecainfip jkîB.^ -■—--*-^■^' 

\Ren Gingembre ^ Gaiange ,.de^ chacun des 
deux demie iiurc, i^rame de Paradis, Giro-, 

fies 
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'tôâes , an: trois oncesVfoyénten vn fachèt fufpcfï- 
ducs en vn poinçon de vihv 

PRcn Mtift , iÂgdiîoch , oU bois de Aîofs cb 
chacun des deux vhc drachme,Cinmimomm^^^^ 
"CaîHàmomthe , Girofles , an. deux drachmes j SÛ- 
(fec'ahdi demie once. -^ 

PRen Sucde RjgHçjexCinnamom^me de IVfte 
&l'autredeux drachmes. Anis.vne drachme^ 
Macis demie drachmejSuçre trois drach^S* .1 l 

VmMufcadelUd^c* 

PRen Polypode,Rigiîec,& Anis de chacurt 
deux drachmes, Noix Mufcadé trois drach- 
mes, Calamearomaîfev ne drachme. 

aJlfufcat "R^ngu 

F" Leuifs de fu<^z quatre onces , Cinnamqmme 
demie once,foyent bouilliesen vin nouucau 
rouge. Et eft à cftimer que au ^^in baillent odeur de 
mufcat , toutes chofes qui rapportent aucunement 
odeur de Mufcat^& qaidc M ufc tiennent le nom, 
comme Noix mufcade , & ion efcorce di^e Macis. 
Item fleurs de Suez, & Coriandre. Plufieursaufsi 
fufpendcntauvin l'herbe de Pefclaire^à fàuoirks 
fueilles auec les fleurs de iaquelle Podcur encore 
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qucfoit vA€nîcnte,toutcsfoiscft gracîcufc , i^oi^ 
que aucuns la difent cftrc mal faine , & appcfantif* 
fant latefte, 

Orde telles compofitions s'en pcuucnt fair^in- 
finies. Parquoyfuffiraàrhommeinduftneuxnon 
ignorancla nature des fimpks mcdicamcns , des 
drogues f cfpiceries & condiniens, auoir comme 
quelques formes certaines prcfcriptcs ,Icfqucles 
luy changera,adiouftcra,ou diminuera à fon 
plaifir & iugement félon lesoccafions, 
& diuerfcs circonftanccs . Nous 
rcndans grâces à Dieu immor* 
tel duquel toute bonne 
yffiie des remèdes dé- 
pend, mettons 
&n à ce 
liurc» 
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